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Lei Hèrts de t ancienne Orhè 
0itt un raport trop marqué avec vos 
m^res AyeuK » fâ»r shenher 4 
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EPITRE. 
Ht Ùf^rage Vautre froteBeur qiit 
f^OTRE EXCEZENCE.L" amour 
de laghire ér de la liberté fnt le 
Teffe^t des evenemens qui jettent 
imf de merveilleux dans l'HiJiaire 
Grecque. Qui ne f^ait que la Ke^, 
fublique de Florence fut redeva^ 
ik aux fenHmens hheiques des 
Bandehnonti de toute fa grandeur î 
Mt fi fes Hijioriens euffent f^à fai^ 1 
fir la laifonjes evenemens avec 
leurs principes , toute P ancienne 
gloire de Florence fe réduiroit k celle 
• de Votre Maifon. Les révolutions 
qui firent changer de fa ce h cet Etat^ 
m ravirent rien^ à la ff laideur de 
Votre Nom. Il re(^oit un nou^ 
éclat dans VOTRE EXCELElST^^ 
CE y qui répand fur fes Ayeuxau-^ 
$^nt dt Itififi quils Im en-m tran^ 
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EPITRE. 

nUs. lEtfiU Grand Pontife qui epnU 
fe OMJoupfhui Padmiratiûn de Ro^ 
me vous a C0nfik fon autorité , rCefi^, 
te fas farce quil a reconnu en 
Vous fonefprit et [es fentimem ? 
Ceft de lui que Vous avez apris ; 
MOT^SrEIGNBVIL^k ne rien con^ 
cevoir que de grande à diriger tou-- 
Jes vospenfées à f immortalité, mais 
fur-tout à concilier la gloire du Sou^ 
verain avec la félicité du Peuple^ 
Cefi4à le grand art dont les Philo^ 
fophes Crées ont donné de hautes 
k^ons dans leurs Ouvrages de po^ 
lïtique i é^-q^i connott leurs prin-^, 
cifes , en remarque atS-tbt ïapli^ 
cation dans Votre manière de gou^^ 
verner. Q^e de titres pour vous 
eonfacrer tHifioire d'un Peuple ca^ 
rafierifé par r élévation' de fes pené 
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ËI>ITRE- 

pes ^ fat la noble ffe defes fenti^ 
mens. Vous aime^trop les Lettres 
four dédaigner ce témoigtage du 
profond reffeB avec lequel je fuis l 
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Le très humble & tf lé 
obéifTant fervitcur » 
r Abbé Pagï. 
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DISCOURS 

5 U R 
UHISTOIRE GRECQUE. 

/^ U A N p jç commen^i à étxh 
VÎLdiçr la Langue Grecque , je 
m'appliquai d'abord à la lecture 
des Poètes & des Hiftoriens de 
Ijà mêmp nj^tioq. Lçs peintures 
riantes des poëtes , leurs hau- 
tes leçons, niais fur tout ce goût 
dfe Thonnête & du beau qu'ils inf- 
pirent à toutes les pages , me cap- 
tivoiçnt à cette étyde. Je nç pus 
voir la nature fi vivç , fi npbje , fi 
^conde dans JIomf?re , fans être 
faifi d'adoiiiracion.La faine morale 
des Hiftoriens, qui fous une narra- 
tion fimple ^ Çftchçnt un cfTain de 

A 
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a Difcours 

réflexions inftrudives, m'infpiroit 
du dégoût pour les autresHiftoires. 
Hé \ qui pourroitfe défendre d'un 
jufte étonnement^en voyant éclor^ 
re^refquc tout à la fois dans la mê- 
me contrée , les Arts , les Scien^ 
ces, & toutes les produdions qui 
font la gloire de lei^rit huitiain f 
Un Peuple que la nature carac- 
térifa par un génie fi fingulier , 
& smquel elle départît le don in« 
eftimable de IVot/^»//^» / me pa- 
roiflbit digne non feulement de 
îK)s regards & de notre attention , 
m^is de notre méditation & de 
nos recherches. Je lus avidement 
tous les Ecrivains que je crûs pou- 
voir m'aider à le connoître. La 
groffeur des Volumes ne m'épou- 
vantoit pas. Je vouloir fçavoir par 
quels degrés infçnfibles ou^ par 
quels refforts merveilleux ce Peu* 
pie avoir élevé au plus haut point 
de perfedion l'Eloquence, la Voè^ 
fie , h Mufique , \^ Peinwrç ^ h 
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fur tHifioin Grecque. \ 
Sculpture, toutes les diverfes bran« 
ches de la Philofophie , & tous 
cts Arts aimables clans le fein det 
quels on peut paffer des jours fe- 
reins ôc tranquilles fans puifer I4 
joye dans la Volupté. 

Je m avifai donc de chercher 
Teiprit d'Athènes & de la Grèce 
dans les vaftes CoUedions de Grae- 
vius & de Gronovius. Mais il ne 
me Ëdlut pas beaucoup de temps 
pour m appercevoir que p|e(que 
tout ce qui s'appelle Annotateur^ . 
Commentateur ^ ComfilateurMhrè^ 
vi^teur, Scoliafte ^ & toute cette 
claile fubalterne d'Ecrivains , la 
plufpart Ikns génie , peuvent tout 
au plus donner de foibles lueurs^ 
mais jamais de vraies lumières f 6c 
que de tels Livres font plutôt faits 
pour meubler les Bibliothèques ^ 
que pour être lus. 

Je remontai à la pureté des four- 
nées > je me remis aux Anciens donc 
je ti'avois pu faidr tout le fens à 

Aij 

Digitized by VjOOQIC 



4 pi/cours 

la première ledure ; & aptçs les 
avoir médités, je regardai la Gre-» 
ce comme un labirinthe plus mer-, 
veillèux, maisauflî plus tortueux 
que ceux d'Egypte & de Crète. 
J e penfai que pour le parcourir 
lans s'égarer , il falloir un fil en- 
core plus fur que celui d' Aria- 
ne. J'^embraffai d'un feul regard 
toute l'étendue de mon fujet j Ôc 
pour le préfenter (bus un feul point 
de vt^, je crus qu'il falloit rédui- 
re l'Hiftoire de la Grèce entière à 
celle â^ Athènes ,• & donner une 
forte d-unité à mon Quvrage. Il 
me fembloit que ces fameufçs 
Villes Grecques , qui avpient 
autrefois reconnu Atnenes pour 
leur Métropole , en lui offrant 
les prémices de leurs fruits , s'em- 
preuoient d^offrir à cette HiC- 
toire un tribut plus précieux , & 
xie demandoierit qu'à l'enrichir 
de tout ce qu'elles avoient jan- 
mais ey d'illuftre j i^u Athçaçs 
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fur FHiftûite Grecque. y 
avoit fbuvent prcfidé ^ toujours 
concouru à tout^ce que la Gre* 
ce avoit fait de grand ; que ce 
qui s'y étoic pafTé fans (a participa^ 
tion y étoit obfcur ^ incertain , peu 
connu ,& mcritôit peu de rêtre; 
que Minerve n avoit jamais aban- 
donné (a Ville chérie , & que û 
ion peuple avoit perdu Tempire 
des armes a elle lui avoit coiubN. 
yé* celui des Arts & des Scien- 
ces {a) i que ce feroit faire j^vivrç 
ia Grèce entière m^erdé refrufci- 
ter Athènes d^n^une Hiftoire; 
& qu'elle aur^efît encore fur tous les 
débris ôç (jH' tous. les ftagiiif^ns de 
i^An^id^é^ même piîiflànçe qu - 
avoiedt eue les ;chârmans accords 
de la Lyre^^d'AAîiphion pour émou- 
.voir Jkîs pierres qui formèrent tes 
mûrs de Xhebes. Je me déterml< 
' nai donc à écrire l'Hiftoirp d*À:- 
tlienes ^ ai- à dédommager notre 

(4 MneU, Vl. Extudentaîiifiiramia MVtMS 
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<f Difioufs 

fiecle, peut-être même la poUeri- 
te, de la perte de Philocorus {a) qui 
lavoit écrite en dix-fept Livres. 

Je m'apperçûs d'abord que ce 
n'étoit point précifément Thiftoire 
d'un Peuple ou d une Nation que 
j'avois à écrire , mais THiftoire de 
ïeJfrH humain.dom on voit à Athe- 
i^es la nailTancc , le progrès , la per* 
feâ:ion3 & pour ne rien cacher ^ la 
décadence & la froide vieillefle ; 
car je crois devoir preVenir mon 
iredeur fur tout ce que cet Ou^ 
yrage a de lîngulier. 

Les premiers Héros fur lefquek 
je fixai les yeux , font ceux qui fçû- 
rent compofer une Ville pi^lic^ée 
d une multitude 'd'hommes agreP- 
tes, difperfés dansla campagne; âc 
<jui trouvèrent le grand art d'affer- 
vit leur férocité fous le joug des 
loix. Comme c'eft le meilleur of- 
fice qui ait jamais été rendu à Thu- 
magité , on ne doit point être fur- 

(^j Bibliothèque de Photlus*. 
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fur tHiftoire Grecque. f 
pris de voir les Arts & les Scien- 
ces s'en difputer la gloire à lenvi. 
Les Poètes {a) ont attribué cet arc 
merveilleux à lençhantèment de 
la Poëfie; les Orateurs [b) auxchar^ 
mes de la parole 5 les Philofo- 

i)hes (r) à la force impcrieufe de 
a raiibn. Mais quand on lit dans 
Tucidide {d) le caradére àts pre- 
miers hommes qui habitèrent la 
Grèce , on fent bien qu ils étoient 
incapables de goûter & les dou- 
ceurs de la Poëde ^ ôc Tappas de 
l'Eloquence, encore moins la fé- 
verité de la Sageflè ; & que éiQ^ 
hommes fi féroces ne purent être 
. conduits ni par des raiibnnemens 
méthodiques ^ ni par des difcours 
artificieux, ni par l'harmonie des 
chants & des vers; on verra que ce 
fut la crainte de loppreflion forcée 
qui obligea les foibles à fe foumetro 
aux hommes hardis ôc robuftes qui 

(a) Honicrc, Lucrèce , Ovide , &c. (b) Ci- 
ccron de Oratûu, (c) Ariftotc,Politiquc,Liv.X. 
(^)LiTrcI. 

Aiiij 
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^ . Difcours 

purgcoientla terre de brigands, & 
qui dcfendoient ceux qui venoient 
fë mettre volontairement àFabri de 
leur fceptre. Et voila là première 
origine des Villes & de la Rayau-. 
te. Ce fut donc la crainte q\ii fit, 
non les Dieux, comme l^dit témé- 
iairementLucrece(4)vmais lesRois 
& les Magiftrats ; 6c il dût^n coû- 
ter infiniment à ceux qui avoient 
goûté rindépendance,pourfe gê- 
ner à une vie civile qui captive tou- 
tes les paffions.Il faut pour vivre en 
fociete (^) , obéir aux Magiftrats , 
refpeder fes égaux, ménager fes 
inférieurs , fuivrè la loiôc non fon 
caprice. Mais les premiers Grecs 
ctoient forces à chercher la furetc 
dans les Villes. Nous voyons que 
les exploits les plus vantés par les 
Poëtçs,dans les anciens Hëros,tels 
gu Apollon , Hercule , Thefée , 
tont d'avoir délivré la Grèce des 
monftres & dejs brigands* qui i'in- 

(4} Livre I. C^) Platon Réptibliquc. 
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fut THiftoinGretque. 9 
feftoient. Il faJloit donc ou s'incli- 
ner fous le fceptre de ces Héros, 
ou s expofer à être la proye des 
iêtes féroces ou d*homnries auffi 
fanguinaire^. 11 n^y avoir pas à ba* 
lancer fur cette-alternative. Les 
Peuples fe feroient-ils jamais 
donné des ^maîtres s'il .euffent 
pu trouver fart de s'en paffer? 
C'eft ce qu'Horace nous a infî- 
nué par la Fable du Cerf , du 
Cheval , & de rHomme {a). Car 
cet Auteur en dit toujours plus 
que fon texte , à qui fçait lenten-* 
dre. 

Mais les Grecs , & fur-tout les 
Athéniens, qui avoient fefprit vif> 
léger , capricieux , regretêrent l'é- 
galité. Ils entreprirent de donner 
des bornes aune puiflance qui n'en 
veut point. Et il y eut des Rois qui 

f^) Cervas tquum fugnà fneliôr ccmmitmi* 
hns herhis peilthat , donec mnvr in certamini 
longé itnfloravit 0fes bomtnis ^frmnnmque rece* 
fit : M pûR:qttam vi£t§r violeni Jfecf^"^ hofte^now 
éqmtcm Jârfê nonfrmnumjefulit in. 
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lo Difcaurs 

eonnoiflant le gcnie altier de ces 
Peuples y crurent afFermir leur au- 
torité en la rendant moins fenfî^ 
ble , & conferver fa force en di- 
minuant fon appareil. Thefée qui 
voyoit que c^étoit bien affezpour 
les Athéniens que de foufîrir un 
maître > abolit toutes les diftinc- 
tions & tous les degrés de fubor- 
dination qui font nécefTaires dans 
un £tat monarphique. Il réduidt 
• Ion peuple à V égalité. Ses fuccef- 
feurs ignorèrent l*art difficile de 
gouverner fans le laifler apperce^- 
voir. L^Hilloire ne nous a guéres 
confervé que leurs noms , parce 
qu'il n y eut prefque rien de mé- 
morable dans leur vie : & comme 
je n'oublie rien pour conferver au3Ç 
grands hommes leur véritable 
gloire , auflî n ai-je jamais penfé 
à^ire des efforts d'érudition pour 
tirer de fobfcurité ceux que Tan-» 
tiquité y a condamnés. On voit 
dans riliade que les Athéniens^ 
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. fur THificire Grecque. ii 
étoient plus connus que leur Roi ^ 
à peu près conunenoœ avons plus 
d'idée des Vénitiens que de leur 
Doge. 0(i trouva le fecret d en* 
févelir pour aînfî dire la Royau- 
té avec honneur , en faifant l'apo- 
théoie de Codrus , ôc en déclarant 
Jupiter Roi d'Athènes. C etoit dé- 
clarer que quiconque en voudroit 
uCurperTenipire auroit le fort des 
Titans- 

On divifa les fonûions de la 
Royauté. Les plus éclatantes fu« 
t^Yit attribuées à un Magiftrat fu* 
prême qu on nomma V Archonte , 
comme qui diroit le Comman* 
dant. Il fut d'abord perpétuel , ôc 
enfuite décennal. Le reuple ne 
fe déflaisîtpoint du fceptre.Il s at 
fembloit pour décider toutes les 
hautes . affaires en dernier reflbrt» 
Mais il étoit fi jaloux de légalité, 
qu'il lui parut qif une Magiftraturc 
de dix ans tiroit un Citoyen du 
pair , & qu'il couroit rifque d'gu- 
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t^ *liif€cUrs 

Uier l'obeifTance en ufant fî long^ 
te^ips de l'autorité. On labre-* 
gea, & Ion réduifîtàunan Tad- 
miniftration de l'Arconte* Oii 
en fît à- peu près de même àtou-^ 
tes les Magifbratures qui avoient 
des attributs finguliers. En mul-^ 
tipliant ainfî les élevions, le mé- 
rite avoit toujours le tetiips d'ar* 
river aux dignités; 6c les dignités 
exercées pendant un efpace (i 
court n'avoiént pas le temps de 
nuire au méfite. Ilybrilloit fatli 
s'y flétrir. Le Peuple impérieux 
voyoit avec plaifir ceux qu il avoit 

S lacé fur fa tête venir fe confon- 
re dans la foule > & fes nouveaux 
ûvorispalTer rapidement ôccom* 
me d'un feul degré de la foule aux 
tribunaux. C'eft dans cette forme 
de gouvernement qu Ariftote , 
lliomme le plus habile à failir le 
vrai, puifaTidécrde la liberté. Il 
en établit refrenc&(^) dans cette 
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fut tlîijtêtn Grecque. i ) 
alternative de commandement 
& d'obéiffance. £t ce qui ma 
toujours donnédeleflime^ fiToQ 
veut même de la prévention, pour 
les IoIk d'Athènes > c*eft que cet 
homme vrai, naturellement avaco 
de louanges ( car que pouvoit-il 
admirer f ) ôc attaché à des Rois {a) 
qui n'aimoieat pas les Athéniens « 
& que les Athéniens n^aimoienc 

Î>as ^ applaudie à fa manière aux 
oix d'Athènes , & né les critique- 
qu'en les refpeâant. Il s enfalloit 
bien qu il penfôt auHi favorable* 
ment de celles des Lacedémo? 
niens. En revanche ils étoient 
plus au goût de Platon, qui trou* 
voit dans leur vertu de hautes cou^ 
leurs. 

Quand je parle des loix d'Athe^ 
nés, je n'entends point les premier 
ares Ordonnances de Theice , en-r 
core moins les Loix fanguinai^ 
j:es de Dracon. La PhilofophiQ 

(/»} Philippe, Alexandre* 



Digitized by VjOOQIC 



14 Difconn 

ctbjt encore dans fon berceau du 
temps de ces LégiflateurS;,^ l'on 
penfoit qu ilne falloit que desfup'* 
plices pour prévenir les crimes* 
Mais Solon qui vint dans un fié- 
cle plus éclairé, ou plutôt qui éclai- 
ra fon fiéclç , connut que Theu-* 
reufe conftitutioii de fa Républi* 
que redifioit en quelque manière 
le cœur defesConcitoyens>& qu'- 
un Peuple fi noble étoit incapable 
des crimesquiiie naiflent que d un 
défaut de lentiment* Il n appre- 
«kenda que la légèreté ôc loften-i» 
tation des Athéniens , & fur- 
tout leur penchant excellif aux 
plaifirs. Il crut que fes Loix aifer- 
miroient à jamais la République ^ 
fi elles pou voient en bannir la dif* 
corde , Fambition 6c la licence. 
Sur ce principe il écrivit des Loix, 
non en vil Démagogue , qui reçoit 
le ton du Peuple au lieu de le lui 
donner ; encore moins en Tyran , 
qui veutroidiy fon iceptre, com- 
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fur rHiftâire Grecque. tj 
xne ceux qui ufiirperent la[ légis- 
lation ibuveraine dans tant de Vil- 
les de la Grèce ; mais en père , ôc 
en père tendre qui donne des le- 
vons à Tes enÊins : Ôc ce fut l'amour 
èc la confiance de ces enfâns bien 
nés qui donna à £çiS le^ns re^ee- 
4:ables la force de Loix. Car les 
Athéniens 3 quoique fi aimables 
parleurs faillies, valoient encore 
mieux par le cœur que par Tef- 
prit. Ils aimoif nt le mérite 4es 
grands hommes j ôc ne condamt* 
noient que leur foible. Ils fça- 
voient le faifu: , en rire , en plaifan^ 
ter même en plein Théâtre , fans 
moins prifer leurs belles qualités. 
Péricles Ôç Alcibiade fiirent tour à 
tour leurs idoles ; ôc jamais Ci-> 
toyens ne furent plus raillés par 
les Comédiens, ne méritèrent plus 
de letre , ôc n entendirenç mieux 
raillerie. Si quelquefois Iç pçuplç 
4onna dans les pièges qu on lui 
t^doit pour h»! faire feçrifîer de 
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iS Difccurs 

grands hommes , on le vit après 
quelques momens revenir àluir 
jnênie , rougir de fon inconftan- 
ce , & fe livrer au plus cuifant re- 
gret. Que de larmes lui coûteront 
l'exil deThcmiftocie & celui d'Aï- 
cibiade,la mort de Socrate & celle 
des Généraux qui ayoient gagné la 
bataille des Arginufcs ! Plutarque , 
jntigré toute fon admiration pour 
îaiit d'illuftres vidimes du capri- 
ce du Peuple > no peut 5 empêcher 
de pardonner ayx Athéniens, tant 
il eft tpuçhé de la vivacité de leur 
repentir. Mais Platon qui vouloit 
des hommes devés & immuables, 
à pçîj près domme ks idées, na 
pas tant d'indulgence. La légère- 
té du Peuple croit une fouçce per- 
pétuelle dfe diflenfionsî & Solon 
youloit les prévenir* Ceft qu il 
étoit bien éloigne dç penfer que 
la difcorde pût fortifier une Ville, 
îiinfi que Iç veut le fau^Politique (4) 

(a) M achia ycl, difcQursfur la première Dcc4- 
4e dcTite-Live, 

de 
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fur ÎHifioirt Greeque. 1 7 
de Florence, qyi attribue la ver-^ 
tu Romaine auxidifienfions per*» 
petuelles du Sénat, &. du Peuple. 
On fent bien que îT^utéur a un 
tel paradoxe n^agHksiq nid-Iliade 
ni les Hiftoires^Recques i quor- 
^uil affeâe de ^es citer. ^Mais les 
eût*ll lues , la vérité entra-t-elle 
jamais dans une ame fi dépra^ 
^ce ? Je n ai jamais trouvé rien de 
itngulier dans cet Ecrivain , H ce 
ji'eft peut-être d avoir eu le frpnt 
de dire ce que tout fcelerat vul- 
gaire fe contente de penfer. 

Je reviens à Solon , puifque c'eft 
àfès Lôix qu Athènes dût fa for- 
ce &c fa gloire 3 & qu on peut lui 
attribuer encore plus qu'à Miltia- 
de & à Themiftocle i le fuccès 
des âmeuies journées de Mara- 
ton, de Salamine, & de Platée* 
Ce iiit lefprit qu il avoit intro^ 
dùitdanslaRépublique,qui triom-t 
pba. Il eft certain que la liberté^ 
de la manière dont il l'établi^ ^ 
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8i Difcours 

agrandît le cœur des Athenîen& 
Et fe Tentant non feulement un 
Peuple libre , mais pour parler 
d'après Virgile , un Peuple Roi , 
chaque pard^Lier nenvifagea 

iplus d'autre grandeur que cel- 
t de TEtat, &^e crût environs- 
né de la gloire de laRépubliquOb 
La plufpart des Villes de la Grcr 
ce de la côte Afiatique , les Ro- 
mains (4^)mêmes3s'empreirerent de 
copier un fi beau gouvernemenr* 
Et voilà d'où vient qu'Athènes 
eut tant d'alliés , oui ne furent ai* 
fonds que Ilqs vanaux & £ès tri- 
butaires. Car elle fît encore plus 
de conquêtes par fes Loix que par 
fes armes* Toutes les grandes a& 
£iires des alliés reiTortifToient au 
Tribunal du Peuple, qui les dé^^ 
cidoit par la maxime de défendre 
lesfoibles del'oppreffion j ce qui 
attachoit aux Athéniens prefquo 
toQtes les Villes Grecques j maiv 

{^ Tîle*Live première Dccatf^ >> 
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fur rHiftein Grecque. 1 9 
iur-tout les Infulaires de la Mef 
^gée, & Us Habitans de la Côte 
Afiatique afTocies à leur commer^- 
ce. Il étoit fort étendu. Les ri« 
cheffes & les forces d'Athènes 
confiftdient dans ces âotes vido« 
rieoiès quifirait fbn falut & celui 
de la Grèce au tems de Tirruption 
de Xercès y ôc qui lembellirent 
cnfuite de ce-qu'ily avoir de plus 
précieux dans l'Egypte , dans la 
xhœnicie , & dans l'Afie. On 
voyoit tous les jours ce que TO* 
rient avoit de plus* rare , étalé dans 
le Port de Pirée , qui étoit la Pla- 
ce ou la Bource de toute la Grè- 
ce* Sous prétexte dé repartir fur 
les alliés \ts fraix de lentretieA 
de la ftotte,A thaïes (çutles mettre 
à contribution & les rendre todP-à^ 
fak dépendans. Un autre avanta- 
ge encore plus flateur qu elle re- 
tiroir de fes flores & de fes Loix^ 
t etoit l'envoi de plufioirs Colo- 
nies dans l'Aiie » dansi'italie ^ & 

Bij 
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dans le Nord de la Grèce. Car ce 
Peuple qui avoir le cœur grande 
vouloir un grand empire ^ & il fe 

Slorifioit toujours de celui de U 
1er, quoiqu'il ne fut gueres atn 
folu ^ue fur la Mer JE^gLc. Les 
Etrangers voyoient £uis jaloufie 
rétablifTement de ces Colonies > 
à caufede rhumanitédesLolxde 
Solon dont elles faifoienr profe^ 
iion. Il efl vrai qu'elles fiireiïttro]^ 
multipliées. On nes^af^rçutpas 

2ue tant de Colonies minoient 
Lthenes j 6c qu'on n augmentoic 
le corps qu aux dépens de la tête^ 
aînii que le remarque un Rhe-^ 
leur (4) qui a lefyrit plus étendn 
que fa profeflion. Mms quel eft le 
Gouvernement, qui fçait parer à 
tcis les obAacles f * 

La grandeur d'Athènes allât- 
ma la Grèce, qui fe voyant fur le 

E)int d être aflervie , conjura les 
acedeipoaiens de iàuver les reP* 

\0) Dcnys d%Ulioi¥iiâSc« 
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fur tmfioire Grecque. M 
tes de fa liberté» Etilfalloitpoiir 
k gloire d'Athènes qu elle eût à 
Êûre à de tels rivaux* EUenavoit 
pas trouvé dans les Perfes des en-» 
nemis dignes* d elle. 

Pour rendre yraifemblable ce 
que l'antiquité rapporte de plus 
Vrai fur les jLacedemoniens, il fàiH 
droit préparer refprit duLeâeut 
]par un détail hidorique qui ne 
içauroit entrer dans ce-DilcourSi» 
On verra leur caraûére dans lé 
fécond Livre de cet Ouvrage. II 
fiiffit de dire ici^que Licurgue leur 
Légiflateurleur avoir appris à mé* 
)>rifer la mort ^ la* douleur ^ £c 
itnéme la volupté $ qu il en avoit 
feit un Peuple de PKilofophes % 
jfic pour bannir toute équivoque » 
tan Peuple dé Sages ^ qui fans 
s'amufer à iubtilifer fur la ver« 
tu comme on le faifoit à T Acadé- 
taie, pratiquoit tout ce qu elle a 
d auftere > que communément il 
leur étoit égal de maurir pour 
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la- Patrie ou de vivre pour elles 
& que cette efpece d'iiuenfibilité 
qu on admire dans quelques Hé- 
ros de Rome , étoit fi commu- 
ne à Lacedemone , même parmi 
les femmes; quon la voyoit fans 
fe récrier. 

Un Peuple d'un caradére ff 
^ferme , ne pouvoit gujére goûter 
les Athéniens 5 encore moins leur 
céder. Athènes vouloit éblouie 
toute la Grèce par l'éclat de fes 
Fêtes , de fes Théâtres , de fes 
Spedacleç , de fes Temples , de 
fes Tableaux ^ de fes Statues > de 
it% Edifices , & de toutes fortes de 
décorations.Eny vrée de luxe 6c de 
plaifir ^ elleVouloit encore jAilo(b-i 
pher.EUe n'ofiroit,difoit-elle, àJa 
Grèce que des plaifirs fçavans ^ 6c 
capables de la rendre meilleure* 
Les Lacedemoniens vouloient la 
conduire à la vertu par une route 
plus fûre 6c plus abrégée^ Ils ne 
permettoieiit pas de chercher la 
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JurWrïifioireCftcqw. a.j 
fageâe dans le fein des pl^iiirs. Ils 
jctoient trop graves pour aiii^er 
les jeux, & ils ne pouvoient diffi- 
Ululer leur furprife ^ quand ils 
voyoient avec quel ferieux , queL* 
Içs dépenfes> & quels travaux, les 
Athéniens leprcparoient à faire re* 
|)ré/enter quelque Tragédie. G en 
eft trop, leur difoit froidement un 
Léifion , pour une partie de plai-* 
fit ; ôc il trouvoit plus de grandeur 
à mcprifer les chef-dauvres de 
Tart qu à les admirer, Athènes 
vouloit tout fçavoir, tout appro»»» 
fondir , & tout enfeigner* Un 
de fes Citoyens rcprochpit à utt 
Spartiate, que Sparte étoit la feule 
yilie de Ja Grèce quin avoit rien 
appris d'Athènes: 11 eft vrài^rcponf» 
dit féchement le Spartiate ; nous 
£>mme6 lesfeuls qui n'avons point 
appris de mal de vous. Athènes 
vouloit briller. Elle prétendoit 
éblouir la Grèce , & forcer l'Unir 
vers entier à lui payçr un tribut 
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d'admiration. Elle ie paroît^ dit 
un Ancien (4f)^ comme uneCour^ 
tifane Ehoutice , qui en veut à tous 
les yeux & à tous les Cœurs. Spar** 
te ne trouva jamais rien de grand 
que £cs Loix. Ces deux Villes rî» 
vales combatirent long-tèms d eC- 
prit à efbrit ^ de fentimens à fenti« 
mens » depenfees contre penfées. 
Toute la Grèce prit part à leur quo^ 
Telle ^ âc il fallut la vuidér par le|l 
armes. Les Athéniens voyoienit 
toutes les années Tennemi à leur 
porte : & bien loin de craindre 
pour leur Ville ;» ils embraiTérent 
la conquête de Sicile > & tour im 
Peuple iut^mfli vain ôc auffi léger 
qu'Alcibiade^ qui par la précipi^ 
tation de ie$ conièils entraîna Sk 
Patrie dans fa ruine. > 

Lacédemone ufa févérement 
dcfaviaoire, & ravit aux Athe^ 
niens jufqu à leurs Loix. Mais îli 
içàrent les recouvrer , & patelldr 

(«) PliUarquc^ dam Periclci. 

«ne 
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fur ÏHifiifire Grecque, aj: 
Une partie de leur Empire. Ce 
Qu'ils perdîrew <le plus précieux 
peaçlant cette guerre ^ ainfi que le 
ieftè de la Grèce ;, ce fut la vertu 
du premier temps. Et Tucidide , 
(Mii aie rare avantage de voir tout 
de/ang froid , ne peyt rapporter 
fms is'emopvoir^ ou du moins fans 
éiiaouvoir fon Lea^eur , 1-altéra* 
tion des mpeurs ç^ produîfit la 
licence des armes. L)ès qu on n eut 

fl^s la même horreur au crfme ^ 
eiprit s en (otxvA d'a)|tres idées; 
on lui donna des noms inoins 
reVoltar\p. Tek (ont les fruits des 
guerres inteftines. Homère n'a- 
voit-il pas aflfez {irécaptionné les 
Gtç^» fur ce qu'ils avoieftià/crain^ 
dre ^e leur^ divifîons fjNe leur 
avoit41 pas dit qu'on ne peut prê- 
ter fes armes ^ la difcorde , fans 
devenir avwe / perfide > fangui- 
Rairef&c. 

Tandis qu Athènes ôc Laçedé-? 
moïm 4égéneroient j Thebes fur^ 

C 
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prit agréablement la Grèce pàf 
<les exemples de vertu , quelle 
n'attendoit p?is d un Peuple dont 
fefprit n*avoit ni élévation ni dé* 
licateiTe. Cependant toute cettç 

floire Thébaîne s'éclipfa (Jevant 
hilippe de Macédoine , qui fçut 
îiccoutûmer lefe Grecs à ibuiïrir un 
maître, Son fils Alexandre penfs^ 




pour y en répandre Teipri.. ^.. 
projettant de Iç conquérir, il pro* 
|etta àuffi de le régler , & il nç 
vouloit çn être }e Souverain quQ 

Ï)our en devenir Iç Légiflateu^r^ 
ePerç. Il fç vit environné de ïou** 
te la gloire de la Grèce , & les 
Vertiïs différentes qui en çaraûé-» 
jrifoierit . chaque Peuple trouvé* 
fent toytes place dans (on grand 
cœur, ou elles allèrent fe réunir, 
Ne foypns point furpris ^u elles 
ayent ravi f admiration de l'Unie 
V^r? j puiAju elles çot^tyoiçni 
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furtHifioireCrecque. %j 
leur éclat au milieu des defor* 
dres q# terniflent non feule** 
ment Iheroïfine , mais Fhuma? 
nité même. La Grèce lui défera 
les honneurs divins fans s écarter 
de fes principes > elle lescroyoit 
dûs à fes hautes vertus, qui étoient 
capables de faire oublier £es vices* 
Pendant fon règne & celui des 
Macédoniens , qui diviféreht en* 
tr'eux fon Empire ^ fans mériter le 
nom de fes fucceffeurs , Athènes 
fçûts'amuferavec fesRhéteurs,fcs 
Sophiftes, & fes Poètes, qui nc- 
toientbons qu'à faire regreter ceujç 
du fiécle précédent. Les Arts pen* 
choient vers leur déclin àmefore 
qu on en iîxoit mieux les règles, 
La décadence des mœurs. entrai* 
na celle des efpritsj on n'çut 
plus dé penfées liiblimes dès qu on 
manqua par les fentipietis^ Et voi- 
là la grande caufe de la xdhûtp du 
fubU^e>que chercKoiliX'QAgin,^ 
non k çhapgeînent i^i^ouyçfftç* 
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trient ; car il faut le 4iœ, &c dé- 
tromper une fois le I^^eur de 
toutes les faufTes idées cju avoieot 
les Atjiéniejis lur laDémocratiè^ 
& que je n ai pu m'empêcher dp 
rapporter dans cette Hiftoire, 
Comme elles font cblouiflantes , 
en çourroit rifque de les adopter 
fi on les li|bjtfans quelque prefèr* 
V^tif. 

Us vouloient,difoient-ils,uin Etaç 
oùia Loi feule fut au deflus des Ci- 
toyens. Mais cet état peut-il fb 
trouver ailleurs que dan$ Içs Ro- 
mans , ou tput au plus dans lejs 
îdé^es^ j6ç dans la Republique de 
Platon f Car enfin la Loi eft muet- 
te , 6c il lui faut un interprète. Le 
fceptre çû imnipbile ^ §c il faut 
jnéceilairement quil reçoive Iç 
ijiouvcment & l'âftion d'un feul, 
o.u de quelqyes Citoyens choi^ 
jfis^ PU de U, multitude. Or^jedi; 
d'9Pr^ les deux plus fameux Pfai^ 
lofophes (^ de la Grèce, & ïe plui 

^) Xenophoa • Arlftote» 
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furîHifi^ife Grecque. 2p 
fcnfé de Ces Poètes (4) , qu il n y a 
pas de mains où le fceptre prenne 
plus d éclat , de vigueur, & de dir 
gnité, que dans la main d'un Roy. 
Il en coutoit peu aux Grecs poi» 
plier fous le fceptre qui avoit paC* 
lé (A) des mains de Jupiter à celle 
de Pelops,d'Atrée, ôt a'Agamenï- 
noa 5 c'eft-à-dire qu fOn aime à fc 
foumettre à un Prince dans lequel 
on reconnoît la vive image & 
l'empreinte des Dieux. Ufaurn'y 
rien entendre pour trouver lallé- 

§orie forcée. Je dis qu il n'y a pas 
e mains plus incapables de régir 
le fceptre que celles de la popula- 
ce. Êft-elledonc faife pourfe goU* 
verner f Qu eft-elle de plus qu'un 
înftrumcrit animé , dont fe fervent 
ceux qui font jouer les refforts qui 
donnent le mouvement à l'état? 
Et fi nous fçavions faire comme 
Vulcain ,(c) des Statues capable^ 
de fc mouvoir, d'attifer le feu, d'o^. 

f#/ Homère, (f) Iliade. (^Iliade. 

Ciij 
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béir à la loi de TOuvrier , au- 
tions nous befoin d'efclaves, dit 
Ariftotc {a) ? 

Je le dis , & ce n'eft point un 
paradoxe. Les Athéniens eux-nîê- 
•mes en fentoient la vérité. Ce 
n'étoit que leur vanité qui les 
«mpêchoit de le penfer aiftinc- 
temôrtt. N^aimérent-ils pas mieux 
fe biffer gouverner par Péricles , 
que de fe gouverner eux - mê- 
mes f Et fûrcnt-ils jamais plus 
grands^, que quand ils lui obéi- 
tent f Ne fe vîrent-ils pas fur le 
point d'orner d'un diadème la tête 
chérie d' Alcibiade? Tout ce qu'ils 
débitoictnt d'ablouiffant fur la Dé- 
mocratie n'étoit que àts préju- 
gés, dont les Sages fe gardoient 
bien dé defabufer le peuple, par- 
ce que CCS préjugés étoient auffi 
Utiles au gouvernement d'Athè- 
nes qu'ils feroient nuifibles aux au- 
tres. 

(a) Politique L 
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furtm^i êncquel 3 1 
Quel préju^ {>lus :iaux que 
celui -qu'ils- avoiem contre la No-k 
hh^Q^. Falloit-il donc (Confondra 
le fang d'Hcf cule âvecie vil ûng 
de Cacus ^ lefea^deThérét avec 
celui deGeripn^le fang d^Aga*** 
memnon avec celui de Tlnerfîte l 
JLa Grèce même confondoit-elle 
des origines il diiïereiQtes y. & qui) 
mettent communément une di£t 
férence fi réielle dans le corps ^ 
dans l.efprit ^ ôc encore plos dan& 
1^ fentimens f Quoi de. plut coUf^ 
liudansXAmiquité que loageneafi 
logiez des Maifons Royodes do 
Sparte , de Macédoine ,\ d'Epire î 
Combien de familles de Parti- 
culiers dont on trouve les filia-» 
tioiQ& dan^ Herodote,:ôc dans Plu-i 
tarque? Ariftote {J) ne dit*il pas 
que la nature a.kvroduit la fer^ 
vitude 5 qu elle a établi elle-mêma 
la diftindion de libre & d cfclave^ 
en fei&nt naître le^ tins avec les 

Ç iiij 
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grandes qualités néceflTaires pour 
commander ^^ & en réduifknt te 
vulgaire aux dualités bornées qui 
fuffifent pour 1 exercice de lobelf- 
£u)ce ? Ce qu'il penfe de la fer- 
Titude » difbns le du moins de la 
fujètiom 

Et ne penfons pas «le la foumii^ 
fibn aOx Souverains legitiqnes dë^ 
grade ou ravale les fentimehs*Sans 
chercher des exemples éhrangers j 
y eftatfé de prouver parllfiftoire 
de notice Nation , que les Athe- 
aiens 0ont riea mit de grand 
pour leur Patrie > que nous n'ayons 
fiit pour- nos Rois > que nos 
Héros peuvent marcher à côté 
des leurs ; que la France a dequoi 
ibûtemr le paralelle , non feale- 
ment avec Athènes , mais avec la 
Grèce entière , & que nous pou- 
irons fans oftenitation nous don- 
ner pour les Grecs modernes» 
Mais il neft pas temps d'entrer 
dans cette comparaifon , où nous 
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furtUifiaire Grecque. } j 
n'aurions certainement rien àper« 
dre» 

Je conduirai cette Hiftoîre juA 
qùes à la prife d'Athènes par Syl- 
la. Quoiqu'elle ait encore confer- 
vé quelque éclat après avoir cédé 
aux armes Romaines > je ne lui 
trouve plus de gloire , n y décou- 
vrant prefque plus de vertu. La 
Philofophie devint Tart de rendre 
tout problématique , & de difcou- 
rir. Les Orateurs, navoient plus 
qu une froide re'thorique. Tout le 
lentiment s etoit tourné du côté du 
plaifîr. La dclicateffe de leur et 
prit (car les Athéniens laconfer- 
verent toujours ) inventa 1 art in- 
fâme de Tadulation. Nous verrons 
dans le dernier Volume par quels 
degrés ils arrivèrent à cet excèa 
de dépravation ; & cet examen 
peut nous être de quelque utilité, 
car comme nous avons à peu près 
le même tempéramment , nt)us 
avons au(n les mêmes maladiçs 
à craindre. 
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t4 JXifiâttrS :, 

Mais ;e ne fçaur ois me refoudre à 
peindre hs Grecs totalement dé- 
praves; Nous n'avons^jue faire de 
tels exemples. Car fi c^eft avilir les 
lettres {a)&L infuher àf6»Le£lçûr,, 
quéd écrire fans avoir dequoi plai— 
re^n eft-ce pas dégrader THiftbire 
que de la réduire à égayer lima-* . 
gination , &de fubftitueraux yeri-' 
tés inftruâivcs & capables de ren-^ 
dre lés hommes meilleure, im faux 
éclat qui peut tout au plus les dit 
trairef Ceft en quoi je prife infini- 
ment la manière fobre d'écrire des 
anciens Hiftoriens.Qu'on les fui ve 
de près , on verra qu ils n ont vou- 
lu tranfmettre à la pofterité que 
ce qui étoit tout à la fois inftruc- 
tifôc mémorable*. Us ne lifoient, 
& ils n écrivoient l'Hiftoire des; 
grands hommes , que pour fe* 
remplir dune noble émulation, 
fie. ponr les faire revivre enco- 
re plus dans leur cœur que dans 

(*)CUcroii Orator. 
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fur ÎHifiotre Grecque. \f 
leur mémoire ou dans leurs Ecrits. 
Ceft dans cet efprir qu'il faut lire 
f Hiftoire , ainfi que le feifoit Plu- 
tarque , dont je ne puis m'empê* 
cher de rapporter les termes lui- 
vant la tradûdion d'Amyot. Car- 
ou revient toujours avec plai- 
fir à ce grand Tradu£l:eur , qui a 
fçû donner à notre Langue Tener- 
giç de la langue Grecque?»>Quand 
»(^)je me mis à écrire ces vies, 
i> ce itit au commencement pour 
»j profiter aux autres. Mais de- 
wpuis j'y ai perfeveré & continué 
w pour -profiter à moi-même j reî 
» gardant à cette Hiftoire comme 
9> dedans un miroir , & tâchant de 
i> racoûtrer aucunement" ma vie; 
» & la former au moule des vertus 
w de CCS grands perfonnâges. Car 
» cette façon de rechercher leurs 
« mœurs & éprire leur vie , me 
''femble proprement un hantet 
^familièrement & fréquenter avec 

(fl) Paul Emile Prof. 
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f> eux. Et m'eft avis que je les loge 
»tous chez moi les uns après les 
» autres j ouand je viens à cometn-^ 
9 pler en leurs Hiftoires ôc à çon« 
>»fîderer quelles qualités ils avoient 
I» ôc ce qui ctoit de grand .en cha* 
ai cun d eux, en elifantôc prenant ^ 
m ce qui fait principalement à no- 
»ter, &qui eft plus digne d être 
• f<^u 6c connu en leurs dits 6c faits. 

» O Dieux 1 plus grand plaifir 
ppourroit-il être.aumondej 

w Ne qui eût plus de force à 
li faire que l'homme veuille cot- 
#riger 6c cmander les vices de ikj^ 
I» mœurs >6cc. 

Je renvoie mon Leâeur à la 
(iiite de la même Préface > où l'Au- 
teur développe encore mieux ces 
fentimens en repréfentant de quel 
avantage il eft pour l'efprit de fe 
nourrir de ces belles images > 6c 
dV fixer fon attention , quand il 
veut la détourner des ufages per- 
vers Ôc des mœurs corrompues de 
notre fiecle. 



Digitized by VjOOQIC 



fur r Hifioire Grec/jue. 57 
Et voila , cjuoiquen puîffent 
dire les Sénateurs de Démocritc, 
s'il lai en refte encore^ voila la foli* 
de volupté. Alcibiade ne, troq voit* 
il pas plus de pl^fir à écouter Sa-* 
Crate qu'à s'entretenir avecTimea? 
N'etoit-il pas mille fois plus hei*» 
reux (^nd il captivoitle peuple 
par les charmes de fon éloquent 
ce, pu qu'il fe couvroitd'.uneno* 
ble jpouliîere^ Olimpie, ou qu'U 
moiflonnoit des Lauriers dans le 
Cfiamp de Mars, que quand il fe 
courpnnoit deMirthe oansfesdé* 
Iwiudies i Pjuifle la jeune NoblefTç 
qui lira cette Hiftoire ( car elle eft 
faite pour ceux que leur naiflaa^ 
ce appelle à être l'appui jju Tro* 
ne; il faut déplus hautes leçonç 
aux Enfans des Rois )'puifre-t-eilç 
ouvrir ibii cœur aux grands fenti. 
mens que de tels objets y doivent 
natureÛement produire : & que 
nos François ne voyent les ver» 
tus de tant de grands hommes ; 
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3 8 Difcoufs 

que pour s'enflammer d'une noble 
emuiation qui les fafle parvenir à 
la même gloire. 

Il ne me refte plus que d 'indi- 

?uerles fources où j'ai puifé. Cette 
[iftoire n eft qu'un extrait d'Hé- 
rodote j deTucidide, de Xéno^ 
phon , de Diodore , de Polybe , ôc 
de Plutarque , réduits en un feul 
corps. Peut-être eft-on furpris de 
m'entendre nommer fi peu <^A\i^ 
teurs. Il eft vrai qu'il n en eft preA 
que aucun dans i Antiquité £iont 
je naye tiré quelque fccours ; je 
fuis même redevable à plufieurs 
Modernes. Mais je naime pas à 
me parer d une érudition faftueu^ 
fe , ainfi que les Sçavans du fié* 
cle paflc. X a-t-il donc tant de 
J^ivrçs qui méritent d'être lus ? 
Ya-t-il delà gloire à lire? Y a^ 
t-il 4u difcernément à tout lire ? 
Jl me fuffit de nommer les Hifto-* 
riens d'bn grand prix. Et je n'en-» 
yie pas aux Compilateurs le ïxvi 
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furVliifioire Grecque. 5j> 
vole avantage de copier indiif<^« 
remment tout ce qu'ils lifent, 

Hérodote appelle ' commune* 
ment le Père dç THiftoire^ Çc 
qui rçft \ jufte titre de celle-ci ^ 
vint dans un fiécle où Ton n avoit 
de goût que pour Homère; & il 
fçut ié copier, tl en prit le natu^ 
rel, Içs grâces , la force , l'élocu-» 
tion , & jufqq'au génie. 11 écrivit 
les Vi^oires de la Grèce fur Içs 
Barbares, fujet'auflî noble quelç 
deffein de Tiliade ; & par une heu- 
reufe imitation il joignit à fon Hif* 
toire l'ornement des épifodes , à 
peu près comme Homère dans 
fes roemes. Son fécond Livre 
ji'cft qu'un abrégé ^e THiftolrç * 
4*Ëgypte. Le goût du vrai lui avoît 
fait entreprendre dé longs voya^ 
ges } mais s'il parleqyelquefois çft 
Voyageur , il ne prçndpasles ér^ 
reqrs fur fon compte,& il les rejetfii 
te adroitement iur les Prêtres d'E^ 
gypte (][i|i font ib\iyçot trpmpépar 
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40 J>îfconrt 

lçui$ traditions fabuleui^. Quoî«» 
que rempli de digreffions , il n çn 
jeft pas moins agréable. On aime à 
Iç wivre, à voy^er, k (lif ai-je f à 
s'égarer avec luLllfaitjConnoître 
le caraélcrc , Tefprit, ôc les noceurs 
de tous les peuple? qui avoient: 
jquelque rappojrt^avec la Grèce s 
Â: c eft pour les mieux peindre 
<j\i'il 9 rçndu fon Hiftoire fi dra- 
piatique. Ce qu il rappprte. des 
Barbares 6c des Etraos;ers ne doit 
être pris qu'avec quelque Tefer^ 
yp. m9S§ ce qu'il dit de la Gre^ 
pe ^ & fur-tout de fes combats 
pontre Darius & Xerces, portç 
un fceau de vérité <^\ p^ut dér 
Jfîer l?t plus (évprc critique. C^ 
yi^irps étoicnt toutes récentes 
ijuand il les écrivit j & il en fit 
îa leâure à ceux qui avoient eu 
Ja gloire de les gagner , Sul qui 
5*en aplaudifToient à rACT^siblée 
.des Jeux OUmpiqye*. La Gre- 
vée fe i;cçomiut aui; vives cou* 
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fur rHîfioîre GreCque. 41 
leurs dont Ion Hiftorien la dé- 
peint. Ravie d'admiration , elle 
crut entendre» non Hérodote , 
non Homère « mais les Mufes ; 
& pour faire honneur à ces neufs 
DéefTes ^ elle para de leurs noms 
les neufs Livres de TAuteur. 

Tucidide Athénien à écrit la 
guerre duPéloponéfe , & Ton fent 
en le lifant qu'il ne faut que le 
vrai pour animer une Hiftoire. Il 
a du naturel > de la fnnplicite > iàiis 
manquer d élévation. 
, Xenophon continua THiftoire 
de Tucidide , ôc il pût le faire fans 
préfomption. Elève de Socrwe , il 
avoit dequoi dédommager Athè- 
nes de la perte du plus fage des 
lûorteJs. Queft-ce que fon Hiftoi- 
re, qu'une Philofophie qui vous 
cleve aux Dieux & à la vertu ? Que 
de force & de vérité dans les pen- 
fées ! quel naturel & en même- 
temps quelle harmonie dans fon^ 
clocution ? Il eft auteur de ee 

D 
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4x T>ifcûurs 

quil penfc , & témoin de ce 
qu*il rapporte. On verra dans 
la Retraite des dix Mille ^ dont il 
eut toute la gloire , que les H^ros 
neibnt point fujets aux foiblesdu 
vulgaire,ôc qu'ils fçavent raconter 
fans oftentation ce qu ils ont fait 
de plus grand. 

Polybe a lefprit de fyftcme. Il 
lie les eVenemens ^ leurs caufes y 
il apperçoit les fecrets reflbrts de 
toutes les révolutions qu'il écrit. 
Qui veut prendre le goût de la 
faine politique n a que fe rendre 
cet Auteur familier. Et rien ne 
mè donne plus d'idée du difcér- 
nement du Héros de Tite-Live {d) 
que fon amitié pour Polybe. 

Plutarque, auteur du bas Empi- 
re, eftbien au deffus de fon fiéclej 
il me fait croire qu'il n eft point 
de fiecle , peut-être même point 
de nation qui n*ait fes grands 
hommes : il ne s'agit que de les 

(a) Le Grand Scipion. 
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fur rHlfioireiSneque. 43 
difcérncr.Qu on ne s'attende point 
en lilànt Plutarque à voir un Auteur 
afleryii à Tc^rdre des iàits ou des 
tpmps* iir dédaigne de compter 
jufijucsîkux viapires de Ijbs Herps* 
C eft préeifewient à leurs coeurs 

3u il en veut ; & il en développe , 
en expofe fi bien les reflbjrts » 
quGa:Vôit Alcibiade, 6ç Alexan- 
dre:, où des Auteurs fobalternes 
n apperçoivent que le fiege de Si- 
racufe & la bataille d'Arbelle. Il 
ne fe contente pas de crayonner, 
oa^^peindf e> il burine, il grave. 
Et que dehardieflc, que de pro- 
fondeur dans fon burin ? L'Her- 
cule Fatnefe eft-il plus vivant que 
fes grands Hommes f Quelle for- 
cCiquelle fraîcheur, quel air de vie; 
a-t-U fçu leur donner ? Ne falloit- 
il pas connoître la vertu dans tou- 
te fon étendue pour la diverfifier 
entant de portraits, pour la pein- 
dre toujours avec de nouvelles 
grâces, toujours avecdes charmçs 
nouveaux f IHj 
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44 Bîfcêt^rs 

Croira-t-on qu il n ait fallu foi-^ 
vre un tel Auteur qu'avec réfervc 
ôcquavec contrainte ? Ceft que 
fouvent fon cœur lui feit illufîôn. 
Car Plutarque avoit le coeur Grec 
à peu près comme Brantôme aie 
cœur François. Et jamais perfon- 
ne ne mérita mieux le nomhono^ 
rable de FhilelUne. Quelquefois 
fa mémoire cft fujette à Terreur 5 
défaut ordinaire aux Ecrivains de 
génie, mais quils fçavent bien 
compenfer. 

Je place Djodore plus bas^quoî-* 

2u il ait écrit du temps d'Augufte. 
Teft qu il faut s'accoutumer à ran- 
ger les Auteurs plus félon leur mé- 
rite que félon leur âge. Etccique 
dit Longinde Coecilius, je le pen-^ 
fc de Diodore , il a ïeffrit {a) 
bien au àejfous defonfujeilX a paflc, 
dit-il , vingt ans à écrire fa Biblio- 
thèque , & il feroit à fouhaiter 
qu'il en eût paffé vingt autres à 

(a) Longin , Traité du fublîmc, chap. i. 
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furFHifiotre Grecque. '^f 
la corriger & à la refondre. Car 

3ue dire d un Auteur qui contre- 
it Hérodote , Tucidide> Xéno* 
phon ; qui fe plaît plus à rappor- 
ter le merveilleux que le fimple; 
qui court après les ornemens , £c 

Sii écrit plutôt en Rhéteur qqen 
iftorien ? Quel fond fera-t-on 
fur un Compilateur fans critique ; 
qui n'a rien de lié dans l'eiprit ; 
& qui n'ofïre que des notions mal 
arrangées? Auflî quand jele crois;^ 
ce n eâ jamais fur fa pvole> mais 
fur celle de fes garants* Son Hif- 
toire de Philippe de Macédoine: 
n eft qu'un extrait de celle de 
Théopompe dont l'antiquité {4) 
£iifoit beaucoup de cas ; ôc je 
n ai pas fait difficulté de le /ui- 
yre, mais avec précaution. Quand 
on lit les Anciens avec le goût 
du vrai , il fe forme une réflexion 
de lumière d'un Auteur à l'autre* 
On pefe tous les témoignages ,, 

W Plutarque , Longîn , PJiotius» 
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4S Di/cours 

on les confronte, on imite la fa-î 
gacité des Juges qui fçavent arra- 
cher la vérité à des témoins*^ infi- 
delles. Car il faut beaucoup de 
leâure à qu^veut écrire & déci-i 
der. Il en faut peu à qui fe con- 
tente de penfer. Malgré mes pré- 
cautions & morï travail, je.nofe 
me flatër de ne m'ctre jamais, 
trompé , mais je n'ai jamais voulu> 
tromper mon Leâeur. 
Je comptois de profiter beaucoup 
des Comédies a'Ariftophane qui 
font prefque toutes autant de mo- 
numens hifloriques : mais à force 
d'outrer ks caraâéres , il donne 
dans le faux^D ailleurs Tefprit de li- 
cence & de débauche luidiâe des 
cbfcénité^quinepeuventplaire aux 
honnêtes gens, il cft de cesAu^ 
t§urs qu'on peut confulter & par^ 
courir, mais qu'on ne fçauroit lire 
avec une attention grave j & je 
ne prife pas affez l'érudition pour 
la pttifer dans ces fources empoi- 
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fur r Hifioire Grecque. 47 
fonnées* Qu on ne dife pas que 
Saint Chryfoftome faifoit fes dé- 
lices delà lc£lur€ de ce Poëte : il 
va long-tems que Tilluftre Père de 
Tournemine à vangc la mémoire 
de ce Saint Dodeur. Et comment 
cette grande amc , qui avoir tant 
de goût pour l honnête , qu*^elle 
s ofFençoit (4) même des libertés 
de Platon, auroit-elle aimé Tin-» 
famé langage d'un Auteur qui ne 
peut avoir d'autres pârtifans que 
ceux de Rabelais ? Je fais plus de 
cas de quelques ftagmens qui nous 
reftent de Ménandre que de tou-» 
tes les Comédies d'Ariftophane. 

Aprop^ de Comédie, filon 
trouve aux Athéniens Tair un peu 
théâtral, je puis dire que ce ri'eft 
point par goût que je le leur ai 
donné. Qu'on ne s'en prenne qu'à 
eux. A force 'd'aimer les Aâcurs 
& la Comédie , ils étoient infen- 
fiblement devenus un peu Corné- 

{»] Hêmilia frima in Matbeum. 
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î|ï m/cours 

diens. ; 6c j ai voulu les peindre 

au naturel. Mais difons-le à leur 

gloire , jamais peuple n*a mieux 

repréfentc^ 

Je fens d'ailleurs combien leur 
Hiftoire perd à n'être pas traitée 
par un Ecrivain plus habile. En- 
vain ai-je fuivi le précepte de Lon- 
gin 3 entachant de me mettre à la 
place des grands Auteurs que je 
copie ^ & me difant fans cefTe à 
moirmeme i comment Tucidide, 
ï^olybe , Plutarque auroient-il ra- 
conté tel événement, s'ils euflent 
voulu en inflxuire > non des Grecs 

3ui s'intéreflToient au détail, mais 
es François qui n'en libulent que 
le grand, enfin s'ils n'euflent vou* 
lu parler qu'à la poftérit^ ? Je li- 
fois 6c je relifois leur texte. Je 
ra'efForçois de m'élever à leur é- 
nergie , mais je fentois qu'il ne 
m'étoit pas donné de la faifir. Je 
me plaignois de la foiblefle de 
notre Langue > n'ayant peut-être 

à 
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fur rHifioire Grecque. ^9 
à me plaindre que de celle de mon 
geni^, 6c je merapp^UoisPatrocle 
{a) qui a en ctoit pas plus fort avec 
les armes d' Achiles.. Jnais je comp* 
te infiniment fur la beauté ôc la 
force des fragmens de T Antiquité 
«dont cet Ouvrage eft orné. Si le 
plus févére des Romains ne pût 
s empêcher de pardonner aux A- 
ttiéniens en faveur des monumens 
\4e leurs anciens Héros dont il 
voyoit leur Ville parce , ne dois- 
je pas préfumer davantage & at- 
tendra encore plus d mduljgence 
d^ Thumanité de notre Nation? 
Uefquiffe d'un Raphaël /d un Ju- 
les Romain , d'un I^e Brun , perd 
infiniment à être retouchée : mais 
à travers le pinceau de TEIfeve Ton 
reconnoît & Ion aime encore la 
noblelTe des premiers traits. Enfin 
je ne pjiis m empêcher de dire à 
mon Leâteur : Saififfex^avidement 
le fréçieuK te fie de t Antiquité qui 

{a) Iliade XV. 

E 
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jo BifcoursfurFHiJioire érc: 
fefpirent encore dans cet Ouvrage} 
^ farimnei^i la main étrangère 
^ui les a peut-être altérés ^nseffor-^ 
fant deles réunir. 
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PREFACE 

DE tout tems la multi- 
plicitçde^Livrcscntraî- 
na la corruption du goût. 
Que d'Auteurs qui n'écri- 
vent que pour infpircr la- 
mour du fapx ôf du frivole? 
& s'ils fçayent égayer leurs 
Ouvrages ou par quelque 
faillie cumagination, ou par 
quelque trait defatire,ou 
par quelque image volup* 
tueu(e , ils font aplaudis du 
Yiilgaire. 

La Grèce fe plaignit au^ 
trefois d'être inondée d'un 
déluge d'Auteurs, qui bien 
El) 
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ïij PREFACE, 
loin de contribuer àravâri* 
cernent des Leures les fài- 
foient languir 3 Ôcpour op- 
pofer à ces £cf ivaius infîpi- 
des uncpuiffantc barrière, 
les partiians d'Homcre a- 
vancerent une étrange ma- 
xime, qu'ils eurem le crédit 
de faire pafïer en proverbe: 
ils prétendoient que pour 
iaifir le vrai point deperfcc- 
tion dans les Arts , il n eft 
pas befoin d autre Livre 
que de celui d'Homère , & 
qu'on doit fe borner à l'en- 
tendre. 

Je ne fuis point gacaint de 
ce principe , & je crois qu'il 
nous faut quelque chofe de 
moins contefté pour remé- 
dier à un mal dont nous 
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PKÈPJCB. îi) 
avons à nous plaindre au-* 
tant & plus que la Grèce : 
car fi nulle langue vivante 
ne peut fe glorifier de tant 
d'Ouvrages originaux que 
fa notre , y en a-t*il aufïi à 
qui Ion puifle reprocher 
tant àe Livtes fans goût, 
fans tnoArs, fans verve, fans 
flile t fans la moindre étin* 
celle de génie 3 Je 4i^ donc 
qu'il n'eft pcrmfe d'écrire 
que pour apprendre auPù^ 
blic ce qu'il ne fçait pas , ou 
pour lui apprendre facile- 
ment «ce qu'il ne peutfca- 
voir fans de. grandes diffi- 
cultés. C'eft à l'appui de cet- 
te maxime qu'après avoir 
loHg -tems cultivé les Let- 
trrdsGrecques , j'ai crû qu'il 

U) 
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jv PREfACE. 
1^1 etoit permis d écrire l'HiC- 
toire d'Athènes, & d expo- 
fer dans quelques pifcours 
l'efprit de rAntiquité; • 

Cet efprit dès qu on €om* 
mença à leconnoître , tcC- 
fufcita.Ies Arts enfévelis de- 
puis plufieurs fiécles de Bar- 
barie. Usexpiréroiïffionles 
néglige 5 ôc Ton conimencç 
à les négliger. Voila la cau- 
fe de là décadence des Let- 
tres dont on s'apperçoit de- 
5)uis près de trente ^ns. Au 
ieu ae lire les textes origi- 
naux \ on fe contentée abré- 
gés fuperficiek , de traduc- 
tions languilfantès ou infi- 
deUes, d'Hiftorietes., & de 
Recueils de Pocfies galan^ 
tes. Avec un tel fond delec-» 
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PREFACE. V 
turc, on écrit , ondéàdcyon 
avance jdes paradoxes d'un, 
toii impofant. A la faveur 
d'un bon mot on fait palïêc 
des fâulTes idées. Ojp attache 
du ridicule à l'érudition , 
comme fl à force de lire les 
Auteurs qui ont bieii écrit 
!& bien penfé >on am>renoit 
à mal penfer&à mai écrire, 
& qu on fe gatat le soût en 
le formant fSriesvrSsmo. 
déles ! Qu'on rappelle les 
vives conteftatidns oui s'é- 
levèrent au fujet de 1 Iliade, 
Se le peu defuccës qti'e^ k 
bonne caufe^Ç'^ft qu'il n'y 
avoit plus de Boileau pour 
impofer filçnce à Zdile>Ôc 
le renvojtr- à fcs ii^id^ 
Chanfons. Auiïi étoit«ce 

EUi; 
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y\ PRES A CE. 
alors l'époque des parado- 
xcs. Les plus révoltaps , ceux 
qu'on nazarderoit à peine 
pour égaier la converfation, 
ctoicnt ïy/ancés dans des Li- 
vres dida<5tiqucs, reçus ^vî« 
dément, & pris à la lettre. 
On vouloit du nouveau, & 
l'on en vouloit à tout prix. 
En faut-il davantage pour 
arrêter le progrès oes Arts ? 
e'cd cfonc fervir la Ré- 
publique des Lettrés que 
d'inspirer le goût de l'Anti- 
que 3 & ceft ce que je me 
;|iropbfo dans cet Ouvrage. 
Ceuxquî le coûteront vou- 
dront connoitreîes fources. 
S'ils n'ont pas la facilite d'y 
;pÙLkr , ils viendront ctan- 
ciher leur CoiTajios ruiÛeaux. 
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PREFACE, vij 
Uaccueil c]uc fbra le Public 
à cet Ëffai me déterminera 
à donner bientôt ou à Sup- 
primer l'Hiftoirc d'Athènes. 
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HISTOIRE 

DE CYR US 

LE JEUNE, 
ET 

DE LA RETRAITE 
DES DIX MILLE. 

I P R E*s le règne de Cyrus 
_ A-^ l'Empire des Perfes n'eut 
* plus de Souverains dignes tç"° ^ 
du nom de Roi. Accablés du poids . 
(ttDiadême , ils ne connoiifoient 
d autre gloire qu'un £iux appareil 
de grandeur , ou des voluptés re- 
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û dlSTÔIRE 

cherchées* Les armées înnombra^ 
blés que Darius & Xercès avoieo^ 
^j^ondiîiflWntre les Scythes & coft- 
^ "^re ks Grecs n a voient fervi i^u'à 
cxpofer aux yeux de Tthiivers la 
foiblefTe de ces Princes } & ce 
vafte Empire qui s etendoit de- 
puis la Mer Mgéc jufques au fond 
de rOrienty & dont il eftfi difïW 
cile de fixer 1^ limites, ne fe foû- 
tenoit que par lui-même , & nul- 
lement par fès Empereurs. 

Darius Nothws , Empereur ^ eut 
deux fils , Artaxerces & Cyrus le^ 
phîn ^^ Jeutie ; Princes d un caradére bièo 
Piutarj différent. Toute l'AntiQuité s'ac- 
cTAm-^ corde à reconhoître dans Cy- 
xcrccs, rus les qualités qui peuvent 
Diodo- affiirer le nom de Grand. Dès (ï 
?uc,&cj^^^^^ îl obtint defbn péré le 
gouvernement des Provinces Ma- 
ritimes de TAfie mineure ; & in^ 
fenfiblement les Grecs qui avoi(|pc 
tous les jours à traiter avec lui , 
perdirent beaucoup de leurs pré^ 
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DE Cyrus tE Jeune. ^ 
Jugés aojitre les Perfes* Nul Roi 
ne régala jamais dans Fart de (c 
faire des créatures ; & la maxime 
dont il faifoit parade , étoit de ne 
point fe làifler vaincre par fes amis 
en bien-faits , ni par fes ennemis 
en injures. Intrépide, libéral, ma-y 
gnjfîque, diffimulé , ;m)at.eur des 
Arts, avide de tout fçavoir & de 
tout connoître , appliqué à don- 
ner une haute idée de lui & à fes 
Peuples & aufc Etranger^ , mais 
fur-tout aux Grecs, dontleftime 
lui étoit plus préciéufe ; il fçavoit 
rapidement ravir Tadniiration par 
fes vertus , ôc affervir les cœurs 
par fes bienfaits. On voy oit à fa 
jioble fiçrtç toute la grandeur du 
Tfône auquel il touchoif par fa 
naifTance , & quelque vafte que 
fut TEmpire des Perfes , il failoit 
paroître aïTez d'étendue d'efprit 
ppur legoijvçjrner, ramplifier,i6c 
raffermir. 

11 s en failoit bien qu Arojxejr- 
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^4 / Hjstoire 
ces Ton frère eût des qualités f! 
brillantes ; mais elles étoient plus 
eftimables , du moins mieux auor« 
ties au goût des Perfes ^ & plus 
propres au repos de l'Etat. Cetoit 
un r rince humain , facile , accef- 
iible« Il paroifToit plus occupé des 
Peuples que de lui-^nême. Il y 
avoit lieu de préfumer de Cyrus 
qu il feroit un grand Roi, ôcd*Ar- 
taxerces qu'il feroit un bon Roi. 
Paryfatis leur mère avoit nourri , 
(ans y penfer , la jaloude qu elle 
jcût dû prévenir entre dei frères 
d un caradére fi oppofé , en don* 
nant à Cyrus des préférences trop 
marquées. Cette Reine étoit hau- 
taine , ambitieufe , vindicative j 
elle aimoit dans Cyrus des dé- 
buts doi^t elle s'applaudiffoin 

Darius voulant défigner fon Cuc^ 
ceffeur, fuivant lufàge de la Na- 
tion, rappella Cyrus de fonGou*- 
vernement , & le jeune Prince (k 
tenait à la €oui: avec trois cens 
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Soldats Grecs pour toute fuite. 
Comme il étoit né dans la pour- 
pre , Paryfatis prétendoit que le 
Sceptre lui étoit dû, àlexclufion 
d*Artaxerces qui étoit né ^vant 
que Darius fut fur le Trône. Elle, ^ 
iondoit cette prétention &r le* 
xemple de Xercès : mais en Jait 
de iucceflion un feul exemple ïtà 
fait pas règle. Darius Tentant les 
approches de la mort , appella tes, 
enfans ^ & pp conliiltant que les 
Loix dans une afiàire- o^ elles 
doivent feuler décider ^ il nonn- 
ma pour fon fucceffeur Artaxer- 
ces , ôc Cyrus pour Gouverneur 
4c V Afie mineure , îivec un pou- 
voir très-ctehdu. Après la mort 
de Darius , Artaxerces , fuivi de 
toute la Cour, fe rendit à PaÊtr^ 
gade pour s y faire confacrèr par 
les Prêtres dans le Temple de la 
Deeffe des Armes. Selon Tufage 
iétabli le npuveau Roi fe depouil- 
loit ilç fa ïpbe^ iÇc è ypv^fpw d$ 
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celle du grand Cyrus, Les Prêtres 
rinitioient dans, les plus fecrets 
myftéres delà Magie i ^ après lui 
avoir fait manger un gâteau xle R^ 
gués, & de Therçbinte , ils Uiipré- 
lentoient une liqueur compofée de 
lait & de vinaigre; cérémonie fym- 
boliquequePlutarque^ tout Prê- 
tre & Myljiqîic quil eft , craint 
d'expliquer ; mais Êuis être plus 
hardi que lui , on peut apperce- 
YQXt: à travers ces voiles , que les 
Perfes regardoient la Rçlijgion 
comme un %me appui çk la 
Royauté. 

Aux approches de cette augut- 
te jcetcmpnie , que Cyrus regari»- 
dok plutôt comme laveu de îk 
iejrvitude , que comme Je couron^ 
nement de fon frerç , dont il al- 
loit devenir, felo^le lan||^e des 
Grecs, le premier cfelai^^lam- 
'bi,tion étouffa dans fon cœur le$t 
fentimens de 'la nature. Il cjrûf 
qu'à U faveur du tumi^te^inf^^ 
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table de ces fortes de Fêtes , il 
lui ferpit facile d'atjenter àla vie. 
de fon frère. Mais le Satrape Tif- 
fapherne, quileclairoit de près, 
découvrit la confpiration , & en 
inftruifit le Roi , qui fit arrêter 
Cyrus. Il fallut tout le créditées 
artifices , & l'autorité de Paryfa- 
tis pour le fouftraire au Teffenti- 
ment d'Artaxerces ; 6c ce Roi furi- 
nommé Mnémon à caufe de fa pro- 
digieufe mémoire , 6c qui, fi l'on 
en croit lés Hiftoriens , n'oublia 
jamais que les injgres , ne lui fît 
pas grape à demi. S<^achant que 
Cyrus étoit fqnfîble aux bienfaits, 
il lui permit d'aller réfîder dans 
les Provinces dont il li^i laifla l€> 
gqavejençmept. . . 

Soit qu Artaxerces eût été trop 

crédule au rapport de Tiirapherhe, 

ainii qu€||^nfmue Xénophon ,qm ' 

paroît croire la ppnjjpiration fup- 

pqf^'e j ou que l'ambition de Çy- 

ru^,.fliî;,:irop viye pour abandoa- 
r p 
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ner Texecution d'un crime qu'- 
elle lui avoit fait méditer i il 
eft certain quil fe crût flctri par 
la grâce qu'il venoit de recevoir ; 
& trop foible pour dévorer le dé- 
goût d'avoir fon rival pour maî- 
tre , il ne prit confeil que de fâ 
fermeté inflexible. Il réfolut de 
ibûlever fes créatures^ 6c de faire 
la guerre à fon frère. Avant que 
de quitter la Cour, il s'ouvrit de 
fon deiTein à Paryfatis , qui bien 
loin de le combattre, lui applau- 
dit & le feconda. Elle eut foin 
de ménager adroitement tout ceux 
qui étoient peu iatisfaits du nou- 
veau règne ; & tandis que Cyrus 
alloit dans les Provinces, elle lui 
formoitùn parti confiderable à la 
Côur. 

Artaxerces pouvoir lever d'un 
feul ordre des troupes Êms nonï-^ 
bre , & fon Trône 'paroifToit trop 
Jbien àfl^rmi pour' jpouvoir être 
ébranlé. Maôs Cyrus avoit' affez de 
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qualitcsjpour conduire une entre- 
prife aufu difficile. D'abord il fçût 

Î^rendre les arnies fans allarmer 
a Cour , fans même lui donner 
de la défiance. En vifitant les Gzt^ 
mfons des Places frontières , il 
donna ordre aux Commendans 
de les renforcer. Il cquippa une 
flotte , il fit fecrettement des le- 
vées dans la Grèce , dont il avoit 
pratique ks plus grands Capitai- 
nes. Sous prétexte que TifTapher- 
ne vouloit furpretidre fes Villes , 
il s'empara à force ouverte deplu- 
iieurs Places du Gouvernement 
de ce Satrape. Il en furprit d'au- 
tres ; 6c il écrivit à la Cour ^ pour 
demander qu^onlaiflâtfoQs fa con^ 
duite les Villes qu'il avoit priies , 
& dont il eftvoyoit le ttibut,fic 
pour iè plaindre d^ Satrape.^ Pa^ 
ryfatis autorifa fes plaintes. Artâ- 
xerces ne fut ni furpris ni offenfé 
de voir de la mefîntelligence enh 
pre deux Gouverneurs voifins. 
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U falloit à Cyrus un plus puif- 
Scrabon,£^nt prétexte. DouT entrer dans la 
!•!*• haute A fie à k tête d-une armée. 

11 feignit d en vouloir aux Pifî* 
d^ens, peuples indomptables, qui 
aj^rès avoir ravagé le plat Pays fe 
retiroient dans des monugnes in* 
acceflîbles. Il donna ordre aux 
Capitaines Grecs qui lui avoient 
levé des troupes fous leurs noms 
de les conduire à Sardes. Celui 
fur lequel il comptoit le plus étoit 
Cléarque Lacédémonien , qui ne 
connut jamais d'autre pafEoa qpe 
celle des' armes. Après la prife 
d'Athènes i il obtint commillion 
des Ephores d'aller faire la guer- 
re aux Thraccs , fittiés au deflus 
de la Cherfonefe qu ils in&ftoient 
par leurs courfes. Il étoit fur le^ 
point de la commencer quand on 
le rappella ; 6c confultant plutôt 
fit valeur que fon devoir , il re- 
ftifa d obéir. Sparte qui ne con- 
noilTçit point de vertu fkw obeif* 
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fance ^ le condamna à mort. Il fë 
retira auprès de Cyrus comme 
dans un azile toujours ouvert à la 
vertu malheureufe. Le jeune Prin« 
ce , qui avoit le regard écUîré , 
conimt à la première converfation 
tout ce que valoir Clcarque. Il 
lui donna dix milles Dariques. Le 
Lacédcmonien les employa à le- 
ver des trempes > & il Içut les a- . 
guerrir 6c les difcipliner aux dé- 

J>ens«des Thraces^ aufquels il fît 
a guerre \ toujours prêt à fui-» 
vre Cyrus au premier (ignal; 
Ariftippe lui entretenoit un J)etit 
corps d'armée en Theffaiie. Il 
avoit demande àCyrustrpis mois 
de folde pour deux mille hommes: 
Qu'il voirioit oppofer à des fac- 
tieux. Et Cyrus qui fc piquoil de 
iurpaâer Tattente de fes amis > lui 
avpit donné la folde de quatre 
mille hommes pour ïix mois « le 
priant de ne point'feiredepaixen 
Theflaiic fans len avertir. 
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Proxéne de Béorie fe rendit le 
premier à Sardes avec deux mille 
hommes. Il ctoit forti de 1 école 
de Gorgias.avec une avidité in« 
croyable de tout ce qui s'appelle 
gloire , rcputadon*, puiflknce , au* 
toritc, La prcfomption dont le So-* 

r!T ' P^ift^ ^^^^^ P*^^^ > ^ ^^'i^ infpiroit 
k&s Difciples, lui avoir Êiit croire 

2u il avoir les qualités qui conduis 
^nt à une haute fortune ^ Ôc il la 
cherchoit auprès de Cyrus. Pro- 
xéne avoir des fentimôns , il fe 
piquoit de ne tendre à la gloire 

3ue par la vertu. Xenïas d'Ârca* 
ît, Pafion de Mégare, Socn^e 
d'Achayc arrivèrent ^ec plus de 
fix mille hommes à Sardes > oi!l 
ctoit le rendez-vous de larmée; 
ceux qui avoient quelque difcer^ 
nement jugeoient bien que ce né- 
toit pas aux Pifîdiens qu en^vouloit 
Cyrus > mais ils lé laiuoient croire 
à leurs Soldats. 

Tiffapheme Voyant tant de 
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préparatifs de guerre, fe rendit à 
Suie avec cinq cens chevaux ; cet- 
te nouvelle repandit le trouble & 
la confternation à la Cour. Les 
créatures de Paryfatis fiirent rie- 
gardées avec défiance; on vit que 
c étoit cette Reine qui avoit fo-» 
mente la guerre par fes artifices , 
& on fe prépara à la foûtenir. 

Cyrus ne pouvoit réuffir <Jue 
par la rapidité de la marche. Il 
£dloit, prendre Artaxerces au dé- 
pourvû,Êins lui laiflèr le tems d*ap- 
peller à Sufe les troupes aguerries 
qui gardoienjt les firontieres. Audi 
le jeune Prince s'avança-t'il avec 
une célérité dont il ny a pas de- 
xemple. Il partit de Sardes à la 
tête de fes troupes, & traverfant 
la Lydie , il fit en trois jours vingt- 
deux paràfanges , mefure des Per- 
les qui excède de quelque pas la 
Eeoë Françoife, Il arriva au bord 
du Méandre i quil pafia fur un 
pont de bateaux. Le jour fuivant 
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il fit hait parâfanges , & il fé ren-^ 
dit à Coloffes Ville abondante & 
peuplée , où il attendit Mennou 
le 1 heffalien , qui vint Ty joindre 
avec quinze cens hommes ramat 
fés chez lés Dolopes , les Ania- 
nés, & les Olynthiens- Mennont 
étoit un Stratège, fans foi,fans hon-i 
neur, (ans probité. L avarice for-^ 
dide ôc le vil ifiterêt regloit tou- 
tes fes démarches > car il ne re- 
gardoit la guerre que comme un 
trafic capable de produire de lor; 
Avec un cœur fi bas , il étoit bra^ 
ve i^& il avoit de bonnes trou- 
pes; c'ctoit tout ce quen voxiloit 
Stwbon, Cyrus. Il partit de Coloffes > dans 
î- ^^* trois jours de marche il fit vingt 
fieùës , ôc il arriva à C«lene^ 
grande Ville de Phrigie fituée fué 
le confiant du Méandre ôcdu flein 
ve Marfyas. Xefces en avoit fait 
bâtir la Citadelle & le Château , à 
fon retour de la Grèce. On y 
toyoit iw grand Parc , irrofé par 

le 
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le Méandre ; Cycus y prit qucl- 
<|uefois le plai(u: de la chafTe. Se^ 
Ion les traditions fabuleufes , 
cefl au même lieu qu Apollon 
VSÙD^UÎ^ ôc écorchale Satyre Mar^ 
fy as rival de fa fagei3fe , de fa lyre , 
ôc defes chanfons immortelle$.Oa 
inontroit encore dans la Caverne 
où le Marfyas prend ùl fource la 
peau du Satyre dont on doima 
le nom au fleuve. 

L'armée s'arrêta trente jours à 
Cekne» & Cyrus eut le plaifî; 
dy voir arriver Cléarque avec 
mille Oplites, huit cens Peltaftesj 
& deux cens Archers de Crète ; il 
avoir avec lui 4e Philofophe qui 
avoit le mieux répondu aux leçons 
de Socrate,Xénophon l'Athénien* 
qui cherchoit U gloire de fa na^ 
tion, n étant pas à portée de fer-, 
virfapatrie. Sophœnete d*Arcai 
die^ Arcas deSyracufe^chacua 
àlatete de mille hommeSjS'étoienç 
[oints àCléarqtte#^ 



Digitized by VjOOQIC 



t6 Histoire 

Cyrps fit la revue des troqpçi 
^Grcccjues dans fon parc ; il y troth- 
va treize mille honunes. De Ce- 
Isene Tarmée fe rendit en deux 
jours à Selte, où les Ar<:adîens ce* 
lébrérent leurs fêtes Lupercales* 
On diftribua des prix aux corn* 
battans ; & Cyrusne dédaigna pas 
d'honorer ces fpeûacles dç fa prc- 
fence. De là pafTant à Cérame vil* 
le fituée aux confins de la Myfie^ 
Tarmce fe rendit à Cayflre , & fit 
en cinq jours quarante*deux lieues* 

Cyrus fiit obligé de s arrêter à 
Cayftre s moins fôtigue de fa mar« 
che que des deniandes importun* 
hcs des foldats Grecs. Il leur de- 
voir trois mois de paye ^ & ils fe 
preTentoient à tous les inftans à 
ÙL porte. Epiaxa Reine de Cilj* 
cie arriva fort à propos pour le tit- 
rer d embarras. Cette Reine avoit 
conçu pour Cyrus une paflios in- 
(ènfée. Elle venoit à lui avec d? 
grands tréforsp Auffitôt Cyrus donr 
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na aux Grecs la fbidc de quatre 
mois. Car jamais Prince ne fit 
moins de cas de lor , & n en fçut 
feire un plus noble ufage- De Cayft 
tre Tarmée fe rendit à Thymbrioni 
Ôc yit furfa route la Fontaine de 
Mydas où ce Roi de Phrigie fur^f 

Î)rit le vieux Silène, & TeiUvradc 
eau vineufe de cette Fontaine. 
De Tymbrion Tarmce fe rendit à 
Tyriée^où Cyrus regala la Reine 
d une fête militaire capable de flat^ 
ter fa curiofité. Ildivifa festrou* 
pes en deux corps d'armée qui fe 
rangèrent en bataille. Clearque fe 
mit à la tête de laîle gauche des 
Grecs. Merinon à la droite. Les 
autres Stratèges cpmmandoient le 
centre. Les Barbares fe rangèrent 
de file* Cyrqs monte fur un char . 
fie la Reine dans un équipage bril- 
lant, parcoururent d'abord 1 armée 
de^ Barbares, & paffêtentenfuite 
à celle des Grecs j fur lefquels 
£plaxa fixa long-temsfes regards. 

Digitized by VjOOQIC 



i8 Histoire 

Us aroient des caf<^es .4*9if ai" î 
des fayes de pourpre, des cuiflàns, 
des boucliers & des armes gui 
jettoient un éclat raviffant. L ap^ 
jnure des Barbares étoit plus ri^ 
ché , mais il y svoitbien plysde 
grâce dans celle des Çreçs. Cy- 
tus fit «donner l'ordre aux Stratè- 
ges pat fon interprète. On fonna 
delà trompette: & lés Grecs forâ- 
mes auxJeux beUiqueu? dans leuris 
Gymnafes , donnèrent Je Tpeûaclp 
d un feint combat. D'abord ils s'a» 
vancérent contre les Barbares aq 
fon des inftrumens militaires , puis 
redoublant le pas & jettant des 
grands cris, ils s'.^lajicëreni: avei: 
un air martial. X-es Pèrfes remplis 
éc frayeur, prirei^ la foite & fe re? 
fugiérent danç leur tente î & les 
Crées riants de leur folle épou- 
vante , y entrèrent avec eux. Cyf 
rus augura bien d/sfon cntrejmfe 
en voyant avep «quelle fàciliteies 
Grecs f^vpient jetter la terreuç 
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pàfiiii les Barbares ; & la Reine 
qui dès le commencement de Tao^ 
ftoft s'ctoit enfiiie faifie decrain* 
te , fut agréablement flatée en pré* 
fumant paf ccf qu'elle voyoit de 
ce qu elle devoit attendte. 

L'armée partit de Tyriéc : en 
trois jours de marche elle fît vingt 
lieues , 6c arriva à Iconium à rex^^ 
trêriiité de la Phtigie^ Elle travers 
fa enfuite la Lycaonie que Cyrus 
abandonna au pillage des Grecsi 
Il renvoya la Reine Epiaxa en Ci^ 
licie fous Tefcorte de Mennon : 
& pourfuivant toujours fa mar« 
che avec la même rapidité > ilen« 
tra dans la Capadoce ^ Ôc arriva à 

. Dan^i Ville aibôftdante & peuplée, 
où il fît mourir deux Satrapes con* 

^vaincus d avoir confpiré contre 
lui. . 

L'armée étoit aux portes de la 
Cilicie ou elle ne pouvoir entrer 
que par des défilés preiqu& impra« 
ucables» Il s^en faJioit bien que 

Giij 
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Syennefis Roi de cette Province 
aprouvât la conduite d'Epiaxa fa 
femme. On fçavoit au il fe tenoit 
avec lès Ciliciens à la croupe de 
fes montagnes pour en dçfendre 
rentrée^ & Ton attendoit des nou- 
velles de Mennon, On aprit que 
Syennefis avoit abandonne la gar- 
de des défiles» que Mennon avoir 
aénctré dans la Oilicie s que cent 
Aommes de fon arriere-garde étant 
tombés dans une embufcade de 
Ciliciens avoient été màllacrés > 
que pour en tirer raifbn Mennon 
avoir livré au pillage la Ville de 
Tarfe; qu*il y avoit fait entrer la 
Reine ; qu'à Tapproche des Grecs 
Syennefis en étoit forti ^ Ôc que^ 
la flotte de Cyrus côtoyoit la Çi^ 
licie. 

Raflurépar ces nouvellçs» Çy-^ 
rus entra dans les défilés ^ qui cou-» 
duifent à des montagnes efcar- 

Eées : il y vit les tentes que les Ci- 
ciens avoient laifices i ^ Tarmée 
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ne trouvant point d obftacle, def- 
cendit dans une vafte plaine, bor- 
dée d'une chaîné de montagnes 
2ui s'étendent d'une mer àl'autre* 
-es divers canaux qui arrofoient 
la plaine y entrêtenoient une fraî^ 
chcur, une verdure , & une fertilité 
qui en faifoit un* pays délicieux. 
L'armée y fit vingt-cinq lieues, 
& arriva à Tarfe. Cyrus fe voyant 
maître de la Cilicic /voulut & 
feire un ami de Syennefis > fit il 
lui fit dire de fe rendre à Târfe; 
Mais ce Roi quin'avoit qitetrop 
de fu;et de défiance^réponclit quil 
lie s'étoit jamais niis en la puif. 
iance d\m homme îfti-deflus de 
M. Epiaxa,fCTime intrigante, fçut 
ménager la ps^x entre fon^ amant 
& fon mari, dont elle mania Tef- 
prit fi àdroîteniient, que Syenne^ 
fis malgré fcs répugnances fe ren-» 
dit à Tarfe» X]yrus le reçut avec 
des mailiéres aflez flateufes pour 
lui faire oublier,ou dilfimuler tout 

Gmj 
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au moins ion refTentiment. U lui 
donna un cheval dont le frein 
i^toit d*or, un colier , des bracelets, 
un cimeterre avec la garde dor, 
56c une robe à la Perfiemre y pré- 
feris honorables que les Rois ofi- 
fient aux Rois , dit Xénophon. II 
}ui rendit le« prisonniers qu'il avoit 
;(ait $ ôc Syennefis défraya l'armée 
:qui s'arrêta vingt jours à Tarfe. 

Les foldats Grecs s'étant enfin 
apper(ju.s que c étoit à Sufe qu'on 
les conduifoit^refWerentdes'enf 
.gager dan$ un pais où ils ci^« 
gnoient d'être à la difcrétijon des 
Barbares. Ils allcguoient pour pré- 
texte qu'ils ne s'étoient point en- 
toilés pour fervir contre Artaxer- 
ces. Cléarque étoit le feul à qiû 
Cyrus s'iétoit ouvert de fon dcf- 
fein.Ce Stratège qui avoit toujours 
contenu fes troupes par une dilct 

fJine feVére & iraperieufe , vour 
ut les forcer de le fuivre. Il fc 
mit à leur tête, 6c fît xnaçchçr le 
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bagage. Mab les fbldats Grecs ^ 
auifi rebelles àTautorit© ufurpce 
que fournis à la légitime , cefle-^ 
yent de le reljpeÊler dès qu'il exi* 
gea d'eux ce qu'ils ne croyoient 
point lui devoir. Ils s'emportèrent 
jufques à lui jetter des pierres ^ & 
peu s en fallut que Qéarque n en 
fôt accablée 

Au deTaut de rautorité qu?il ve- 

nçit de commettre , & dont il 

avoit fenti le foible , Cléarquc 

eut recours à un refTort bien plus 

ptÉBTant j à cette éloquence en- ^ 

.^hantereffe^qui f<jait enchaîner les 

cœurs fans qu'ils Tapperçoivent. 

£t quoique Aenophon fe cache 

dans tout ce récit avec une mo» 

.«ieftie vraiement philofophique , 

. on le découvre à travers ce voile* 

Je ne crains point d'avancer , & 
Je Ledeur intelligent ne m'en det 
Avouera pas > que ce fut lui qui ap* 
prit à fon ami Qéarque lart de 
fapdver, Içs foidats par les cbârï 
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mes de la parole ; car je ne vois 
rien dans le difcours que leur 
adreflale Stratège , qui fente tant 
foit peu le Lacédémonien , ou la 
roideur^ la févérité, Tinfléxibilité 
de Clcarque- D*abord il laifla cou- 
ler des larmes , aufquelles la foi^ 
blefTe n avoir nulle part , & que 
ùl valeur pouvoir avouer fans rou« 
gin Ses foidats jettoient fur lut' 
des regards pleins d attention ôcde 
furprile : ôc après un l<mg filencct 
»> Soldats ^ leur dit-il , cefTez 
f> d'être furpris de la triflefle acca« 
•) blante où me jette notre fituation« 
m Exilé que j'étois de ma patrie > 
t> Cyrus ne dédaigna pas de fe lier 
avec moi par le droit facré de' 
jfThofpitalité. Il me donna mille 
i^darique^ : ôc vous fçavezquecc^ 
aineft pas le luxe ôc la volupté 
»qui les ont prodiguées ^ mai» 
j»€|ue je ne les ai toucha que 
vpour vous. Nous avons §àït em 
« lemble la guerre aux XhraGto> 
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^ vengeant la Grèce qu ils infet 
» toicnt , & dont ils troubloient le 
» repos ; nous les chaflîons de la 
y> Chérfonnefe , quand Cyrus nous 
n apella> & je crus devoir aocou^ 
»rir pour lui témoigner ma re-» 
» connoiflance* Mais puifque vous 
n refufèz de le fuivre , vous ma 
M mettez dans la néceilîté ou de 
*>vous abandonner pour m*atta- 
ncher à ce Prince , ou de trom* 
«pcr fes efpéiances en mettra*- 
#> chant à vous. J'ignore ce que la 
t^ jv^ce exige de moi dans cette 
If alternative. Je fçai feulement 
» que mon parti eft pris ; c*eft de 
i»vous donner la préférence^ & 
i>dç ne me jamais féparer de 
i»yous. Je ne veux pas qu on puif* 
m fedire, Cléarque conduilantlës 
•tGrecs.chez des fiarbares^aban^ 
m donna les Grecs > Ôc leur préféra 
f>l amitié des fiarbares ; & pui^ 
•» que vous ne voulez ni me croi- 
fi^re ni me iuivre ^ je vous iuivrai^ 
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M & je ne craindrai point de rneti 
^ pofer avec vous à tous les périls^ 
il» Vous êtes ma patrie j mes amis ^ 
^> mes chers compagnons ; aveq 
•^vovs je trouverai panr tout ma 
» gloire ; fans vois je ne puis rien 
»>pour mes amis /je ne puis rien 
9» contre mes ennemis i 6c ibyea; 
^ perfuadés qu à ^quelque eVcne-» 
«ment que la fortune nous refera 
f ve ^ je ne fçaurois vous aban^ 
o donner. » 

Les foldats de Cléarque , qui 
avoietit une haute idée de ia ca«^ 
pacrté, lui rendirent auflitôt leia: 
confiance , & furent dociles dè$ 
qu'il ne parla plus de savanceri» 
ils publiérem par tout le camp 
aue Clcarque avoit changié de fea* 
ornent , Ôc qu il ne penfoit plut 
à Tentreprife chimérique d'aller 
chercher Artaxerces aux confine 
de r Aiie : plus de deux mille fol- 
dats Grecs qui fervoient fous d'au» 
licsStïateges^/imirenràeux ^ainc 
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FcTperance flateufe de retourner 
bientôt dans la Grèce. 

Cyrus allarmé de cette deler- 
âon , fit apeller Cléarque ^ qui re* 
fufa^ d'aller chérie Prince; mais il 
lui fit dire lecretement que tout 
ce qui & pafToit n étoit qu un dé^ 
tour néceflaire pour conduire les 
troupes à robéiuance; quelles fe^ 
toient bientôt fournîtes « mais 
qu'il le prioit de le fidre apeller^ 
une féconde fois > &de ne point 
s ofFenfer d un iecond refiis. 
^ Après toutes ces feintes^ Cléar« 
^ue affembla Tes troupes , quil 
avoit difpofées à l'écouter fevo» 
rablement , 6c leur tint ce di£> 
cours : » Soldats nous ne devons 
Ht pas plus attendre de Cyrus que 
^ Cyrus attend de pous, 11 ne nous 
n doit plus rien dès que nous re-* 
^ fiifons de le (uiyre. Je f^ai qu il 
^noui taxe de mauvaife foi i'ïtuffi 
»>ai-je refyféde Je voir, honteux 
f#de paroitre devant un homm^ 
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•>qui peut me reprocher de Idï 
» manquer de foLPeut-être en vou- 
» dra-t'il tirer raifon. C*eft donc à 
»>nous à pourvoir à notre fôreté : 
n fi nous voulons demeurer ici 
*> plus long-téms, il faut nous met^ 
» tre en état de ne craindre per- 
•» fonne } fi nous prenons le che-î 
«min de la Qréce j il |aut nous 
M afTûrer des vivres pour nôtre re-^ 
#H tour. Vpus fçavez que Cyrus fc 
»^ pique d'être auffi g^creux ami 
oque redoutable ennemi ^il a des 
I» troupes j de la cavalerie « une 
» flotte , vous coniioiflez fes for* 
» ces j que chacun dife ce qu il 
» penfe & ce qu'il croit de mieux. » 
Auflitôt plufîeurs fubalternes fe 
icvcrem ôc propofêrent leur fenti-- 
ment. Cléarque les avoir apoftes 
pour faire fentir aux foldats qu il 
y avoit moins de rifque à fuivre 
Cyriis qu'à le retirer malgré lui; 
L un d'eux feignant d'être plus em« 
preflfé que peribnne de revoû^ la 
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Grèce , dit d'abord que fi Cléar-^ 
que refofoitde conduire J'arijiéej 
il felloit élire un autre Stratège i 
achétex des vivres au Marché , de* 
mander des vaifleaux à Cyrus > s'il 
les refqfoit , lé prier de comoîet- 
tre un Satrape pout aflurer leur 
marche d^ns le$ païs qpi lut étpient 
fournis: » Que h nous n'obtenons 
»»rien de lui, ajoûta-t-il , il faut 
» nous emparer au plutôt du pas 
m de CUiçie , ôc ne craindre ni les 
» Barbares ni les Çiliciens. » 

>• l^our ce qui eft <Ju comman* 

• dément de l'armée , dit Cléar* 
» que ^ qu'on ne me parle pas de 
»1 accepter. Mais j obéirai vo* 

• lontiers à cjplui que vous élî^^ 
nKZ, en VOUS verrez qu'il n y a 
» perfonne parmi vous qui ((^z^ 
Mchcn^ieuii: obéir.»» IJfe tut , ÔÇ 
un de fes amis fit fentir qu'il y 
auroit de la folie à demander dqi 
vaiffeauxà Cyrus , comme s'il n'en 
avoitpas befoin pour 1uk<» Aytant> 
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» dit-il, voudroit-ille prier d aban- 
adonner Ton entreprife pour ve- 
9> nir nous efcorter au Pas de Ci- 
. i»liciç. Y auroit-il de la pruden- 
M ce à entrer dans dçs vaiflçaux 
â> dont le Pilptç auroiç peut-êtrp 
m ordre de nous fubraergçr ? Y 
m en aùroit-il à fuivre jin guide 
t> qui nous conduiroit dans des 
•> lieux d'oà nous ne trouvçrions 
m plu.5 Tiffue ? Il vaudroit mieux 
•• nou5f retirer à l'infçu de CyruSi, 
M Mais efl-iJ poflible dç le faire | 
$Ê II faut donc , ôr ç eft Je feul par- 
m ti qui nous refte , il faut envoyer 
«» àCyrus Cléarque & d autres de- 
*» putes j lui demander ce qu il veut 
f> de nous* S'il n en exige précife- 
I» ment que de Tefcorter, valons- 
• nous moins que Içs trois cens 
Il Grecs qui rejlportçrçnt dans fon 
I» dernier ypyage ? & ne fçaurons* 
» nous pas comme eux retrouvée 
i> le chçmin de la Grèce ? S'il veut 
»des feryices pW 4i$cUes 3 il 

•>Êiut 
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DE Cyhus LE Jeune, ^t 
9 faut cru céder à fes raifons ou 
» le convaincre par les nôtres 5re* 
*» gagner à tout prix fon amitié , 
•'le fervir avec zélé,. ou nous re- 
V tirer avec fureté, félon qull con^ 
» vîencka le mieux. Envoyons les 
^ députés ; nous délibérerons àleue 
» retour fur laréponie quilsnot£» 
» annonceront^ » 

La réponfe ctoît déjà concer- 
tée 5 Cyrus dit aux députés qu'il 
alloit donner; bataille au Satrape 
' Abrocamas £>n ennenil, qui canx« 
poit fur les bords de TEuphrate» 
qa ont étoit à dou:œ journées dç 
ce fleuve y cfxt s'il ny trouvoit 
point le Satrape , il prendroit 
coafeii de houveau^ Les fold^ts 
eonnûrem qu* Abrocamas nen:^ 
troit dans cette réponfe que pour 
couvrir Artaxerces , & que c'é-^ 
toit contre le grand Roi qu'on al-v 
loit; mais ils ne vouioient plus fe 
fëparer de Cléarque^ Ils deîiifean- 
lurent feulement qju on augmen^ 

H 
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tât leur paye. Cyrus n eut pas de 
peine à y condefcendre. 
. La féditian apaifée^ larmée for- 
tit de 1 arfe , paffa le fleuve Phare 
& le fleuve rirame large d une 
ftade j ôc fe rendit àlfle^ Ville ma** 
ritime , fitiiee aux conflns de la Ci- 
licie. La flotte de Cyrus y abor-» 
da 3 ôc mouilla près de la tente de 
ce Prince. Elle étoit de trente- 
cinq vaifleatix du Péloponefe,com^ 
mandes par Pà:agorre Lacédémo« 
iiien y 6c de vingt«cinq d'£gypte 
fous la conduite de Tamus JEgyp- 
tien.Cyn]S vodbit d abord embar<» 
quer toute fon arfnée pour éviter de 
j^er datis le .défile oui conduit 
<fe Cilicie^n Syrie^^ïl étoit gar- 
âé par deux fortefefles dont lune 
étoit dans ceux de Syennefls ,- 
& Taucre dans les £tars de Bele« 
fis Roi de Syrie. Un grand fleu* 
ve féparoît ces deux forterefles» 
CyriiS apréhendoit quAbroca-^ 
mas Gouverneur de Phrigie qui 
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bE Cyrûs le Jeune, ^f 
avoit levé une grande armée pour 
Artaxerces ^ ne ie fôt iaifi de ce 
pofte ; & il ctoit bien moins ha^ 
zardeux de faire le trajet par nier« 
Mais il apprit à Ifle qu au premier 
bruit de fon approche , Abroca- 
inas avoit abandonnée Syrie, &5 
qu'avec une armée dé trois cens 
mille hommes il étoit allé fe ren^ 
dre auprès du grand RoL II n'y 
avoir plus de rilque à entrer par 
le défilé, 6c d*Ilïe larmée feren^ 
dit par terre à Myriandre Ville 
habitée par les Phœnicieiis ôc fa^ 
meufe par fon commerce» Oa 
voyoit dans fon Port dos ya^eaux 
de toutes les difSérentes nations 
de TAfie. Cyrus s y arrêta fept 
purs, umquement occupl^àpour^ 
voir àlafiibnilance de fes troupes, 
qui de venoit plus difficile à me&iré 
qu on pénétroît dans TAfie. 

Les ibldacs Grecs qui avoîene 
paflfé fous les enfeignes de Clcar« 
i|ue»dès qu'il eût a^aifé la fédittoi^ 

H ij 
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etoientles troupes deXenîas cFAjé* 
cadie & de Paiion de Mégare.Ces 
ileux Stratèges irrités contre Cléai?- 
<jue , parce quikretenoit leurs 
gens» & contre Cyrus , parce qu il 
ttele contr^gnmt point de les leur 
ienyoyer> s embarquèrent feci%t&> 
jnent à Myriandre avec tout ce 
qu ils avoiem de précieux y 6c fl« 
jrent voile vers la Grèce* Le bruit 
fe répandit dans rarmécqueCy*- 
Jrus avoit détaché quelques Tri* 
jémcs à leur pourfuite , àc cette 
démarche étoit div^rfement re* 
^ûe i lesunsy applaudiflbient» par*"- 
ce que ces Stratèges ayant comj 
jnis une efpéce de trahifon mé- 
raient c^en porter la peine ; 
d autres prétendoient que leur 
£iute étoit excufable , &c qu'ils 
ieroient trop à plaindre de tom- 
ber entre les mains d'un Prio^ 
ce irrité. Cyrus qui n avoir pas 
venté à envoyer après eux ^ vou- 
lut <liili|>a: im luruit qu'il crut i«h 
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DECYRtrs L« Jeune. 5f 
Jarieux à fa gloire. Il appelîa les 
Chefs de l'armce Grecque : « Xo* 
9»nias&Pafîon nous^ont quitté, 
Aeui dit-il , & ils ne ïont pas Mt 
» fi fecreteœept que je ne ^aeho 
^bienoù ils fcHit. Si jcrie vou* 
mlcis , leurs *vaifleaux nccha- 
^•^pcfoient pas à la poutfuite des 
m miens. Mais» par les Dieux ^ je 
> n ai pas des fentimens fi bas « 6c 
^ïon ne nous reprochera jamais 
»>d exiger des fervices forcée 
» Quik fe retirent i puifqtf ils le 
♦^ veulent, & qu ils Içachcnt que 
^ s^ils nous^ ont manque j nous ne 
^ leur n»nquerons point. J ai à ma 
«^-cM^ofition leurs &mmes&leuf^ 
m enÊiQS qu'ils ont laî^' à Traks j> 
»)e les leur rends pour prix dw 
lifervices qu ils m ont rendu avant 
^leur évafion.^ 

Ce difccHirs volaauffitotdeboûi 
die en bouche , & il eut la force 
liefâirceVanouirla crainte détona 
les dixftacles j qui avoit âifî trop 



^ 
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vivement rimagination des Grecs; 
& qui leur avoit fait perdre cet^ 
te précieufe confiance^ feule capa« 
ble d'adirer le £iccès des {hus 
hautes entreprifes. Les foldats ne 
voulurent point céder à Cyrus ea 
fentiment. ils crurent qu un Prin^ 
ce fi généreux méritoit d'être 
fuivi jufques aux extrémités de ht 
terre. 

X'armée partit de Myriandre ; 
& arriva dans quatrepurs auChaF 
lus, fleuve fortpoiflbnneux , & par 
là même très-reipeâabl eaux Bar-» 
bares qui habitoieot ces rives, 
parce qu'ils n'avoiem pour Dieux 
que les Poiâbnsôcles C}ok)mbes; 
Toute cette contrée étoit affignée 
à Parilatis jpour l'encietien de fk 
table. 

L'arniée crnitimmiit £t marche 
fie trente lieues dauds cinq jours ^ 
éc arriva aux fources du fleuve 
Paradace. Cétoit là qu'étoit bâ^ 
ix le Palais de Belefis koi de S}^^ 
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iDE Cyrus LE Jeune, '57 
rie. li donnoit fur un grand Parc 
où la nature fembloit s*être cpuî^ 
fée pour produire tout ce qui peut 
forcir de fon fein. Uheureufe ex« 
pofitiondu climat ^ la fertilité dtt 
terrain ;, & plus encore l'induftria 
ifc la culture, y forçoit'la nature 
h, prodiguer les fruits & les fleurs 
des ijuatre faifons , & nulle part 
elle ne paroiffoit toute à la fois Q 
rkhe 6c R parée. Maïs la fureur 
^e la guerre ne refpeda point ces 
beaux ueax. Belefisavoît pris par-' 
ti pour Ârtaxe^rces , & le fotdat 
portant par tout la flamnie & le 
wér riduiât le Palais en cendres 8c 
jd^ouilla la campagne dëfes hoa* 
utoms^ Il fallut encore trois jours 
de niarche pour arriver au bord 
de TEuphrate ^l'armée y campa 
pendant cinq jours près de la,. 
.Ville de Thzf&jcp»^ . 

On avoir pour aififi dire outre 
lejTnFÎftéreV& Gyrus fît enfin dé- 
f^Iarer àwc fold^ goe cétoit ï£m 
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3< Histoire 
firere qu'il alloit porter la guemÈ! 
Toute Tarmée Grecque murmu?- 
ra hautement t non contre Cyrus» 
mais contre les 5crategeSj»aii%uels 
ils reprochèrent leur diiliniula^ 
tiotk. Après bien» des difcours ; 
les foldafs k réduiilrent à demaa^- 
der à Cyrus la? même paye qu'à 
avoit donné à ceux qui Tavoient 
accompagné à Ton premier voysD' 

fe.Cyrus ptomitde leur continues 
ï folde ordinaire jufques à ce qu - 
ik fe luffent rendus à quelque Vil^ 
led'Ioniej & d'y ajoiitei: unegr» 
tification de cinq mines dès qu'ils 
ibroient à Babilone. Mais èandis 
^u on négocioit entre le Prince éc 
Ixméc s Mennoaquî ne perdit 
jamais Toccafîon de £aàrc ùl Coià!^ 
afiembla fes tfoupes ; & leur dk 

3ue fans attendre la conclunon 
u traité , il falloit commencer par 
pafler FEuphrate, déterminer les 
autres Grecs par ce bel. exemple^ 
pG leur laiiTer que k gloôsre de la 

&ivre; 
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DE Ctrus LE Jeune. 5> 
fiiivre^Ôc attaquer pour ainfi di- 
re ia reconnoiffance de Cyriis par 
ce fer vice important. Ils le fi- 
rent,. & Gycusiharme de leur ri- 
fôimtion, leur. fit dire par un 4q 
fes Officiers i nrous m'avez fervi ; 
mais je vous fervirai.ou jç nç ièr 
irai plus Cy rus. 

Le Satrape Abrocamas avoit 
feit bi^ûler tous les bateaux qui 
fervoient à trayerfer TEuphrate j 
& Cytiis impatiait de fiiivreTé- 
xempie de Mennon , fe mit à la 
tête de larmëc > qui pafla à gué ce 
grand fleuve de quatre ftades de 
largeur. Jamais perfon^c ne Tavoit 
tenté , au raport des habitans du 
païs , & pepeadant on n y perdit 
pas uflifeyl homme :guffilesGrecft 
difpicnt'iis^^^que TEuphrate^ç^uloiÉ 
hommage à Gyrus parla docilité 
de fes eaux , &• le reconnoiffoit 
davance pour fon fouver^in. 

Le repos qu on ménagcôit de 
|ems en temfiau:?^ troupes renoue 

l 
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velloit leurs forées. Elles marche^ 
rent avec plus de célérité après 
avoir paflë FEuphrate; Ôclarméc 
aiantfaitcinquanteiieuesdans neuf 
jours,arriva aubord du fleuve Araxc 
pais fertile , où elle fe pourvut de 
vivres pour fe précautionner con- 
tre la fterilité de l'Arabie defer- 
te quil falloir traverfer. Elle en- 
tra dans ce fameux Defert. Cétoit 
une plaine toute nue , d'une éten- 
due (i vafte & fi unie , qu elle ref» 
fembloit à la mer dans fon calme. 
On n'y voyoit point d'autre herbe 
q^ue de rabfinthe,quelques rofeaux, 
& quelques arbrifTeaux ôdorife* 
rans qui annonçoient le pays des 
parfums. On y trouva quantité d a- 
jaimaux (àuvages tels que , des Ou- 
t^irdes , des Dains, des Autruches ; 
& des Afhes plus légers à la courfe 
que les Chevaux* 

L'armée fe hâta de fortir de 
cette folitude , & en dix-huit jours 
de marche elle fit cent vingt-cinq 
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deCyrusjle Jeune. 41 
Keues , ayant toujours TEuphrate 
à fa droite. Dans ce long trajet 
elle ne féjourna que trois jours à 
Corfbte, grande Ville , mais dé-» 
peuplée , & la feule qu'ils trou-» 
verent dans cette affreufe folitu- 
de. 

L'araiéç foujfïrit beaucoup pat 
la difette des vivres. On n en 
trouvoit que très-peu chez les Ly- 
diens , qui tenoient le marché au 
Camp des Perfes , 6c qui les 
vendoient à R haut prix , que les 
Grecs étoiçnt réduits à vivre de 
leur chaffe, & à fe pafler de pain. 
JLe Chénix de farine y valoit quin- 
;te oboles. 

L'Arabie eft terminéç jpar de 
hautes montagnes , où ion ne 
peut pénétrer que par des défilés 
très-çtroits. Le charroi devçnoic 
toujours plus difEcilç. Oh n^avoif 
point trouvé de fourage dans le 
Pais quon v^noit de travcrfer ; 
ft; Jpn^Yoit perdu prefque toutes 
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les bétçs de charge. Les Perles y 
iuppleoient de leur peribnne î ôc 
quand les Chariots étoient çm- 
bourbçs,Dn voioit ces fiersSatrapes 
fibrillants d'or & de pierreries, fur 
un ordre qui ne partoit que des 
yeux de Cyrus , jetter leur robe , 
ÊKiter légèrement dans la bour- 
be , s'atteler aux Chars, & Iqs 
retirer des fondrières. Toutes ces 
Montagnes étoient incultes. Les 
Habitons n'y étoient occupés qu'à 
polir des Meules , quils en- 
vôypient par TEuphrate à Babi- 
lonç , où ils recevoient du bjçd 
en échange. Les Ipldats de CyrqS 
fe trouvoient obligés de traverfer 
TEuphrate pour aller acheter des 
vivres à la Ville de Carmandre , 
d'où ils rapportoient du vindePal* 
miçr , 4c du pain de Panicaut. Gy- 
rus n'interrompoit fa marche que^ 
pour nourrir fes troupes, perfuade 
quç tpuf deppndoit de é rapidi^ 
tir . 
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t)E CVRUS LE jEtJNE. 4^ 

Le grand nombre des Stratèges 
étpit une occafion perpétuelle de 
méfîntelligence & dedifcorde en- 
tre les'Grecs. La faveur de Cyrus , 
& plus encore la fupéricftité de 
mérite , femblant donner à Cléar- 
que une autorité plus étendue , 
il s'arrogea le droit de faire chas 
tier un foldat de Mennon , qiri 
atilfitôt infpira fon reffentiment à 
fes camarades Pleins de penfées 
féditieufes ,, ils virent pafler Cléar- 

3ue dans leur quartier , & l'un 
eux qui fendoit du bois , lui jet^ 
ta fa coignée : d'autres lui jette- 
rent des pierres ; 6c fà tête n au*- 
roit pas échappé à cette foldatef- 
que infolente , s'il n'eut monté 
un bon Courfier. 

Cléarque arrivé dans fon Camp, 
fait prendre les armes à fes fol- 
dats , pour accourir à leur tête au 
quartier de*Mennon , qui mit auffi- 
tôt fes troupes en defenfe. Heur 
reufeînent Froxéne furvint avec 

liij 

Digitizedby VjOOQIC 



44 Histoire 
quelques Oplites , aufquels il fît 
quitter les armes « ôc fe plaçant 
avec eux entre les foldats de Men* 
non & ceux de Clcarque, il pria 
le Laoedémonien de facrifier fon 
xeflentiment au falut de Tarmée. 
MaisTinjure ctoitfi récente, que 
CJéarque ne pouvoit Toublier : 
*» Retirea^-vous , difoit-il à Proxé- 
»ne , lailTez-moi prendre une vcr- 
»geance nécefTaire. ^ Les plus 
douces prières bien loin deleflé-^ 
chiri ne failbienr ou aigrir & al- 
Jkimer fa colère* Quand Cyrus 
furvenant pourappaiferce tumul- 
te : *> Que faites-vous Cléarque , 
»> Proxéne^ôc tout ce que vous êtes 
49 de Grecs,s'écria-t*il f Savez-vous 
9 que vous travaillez à ma ruinç 
•r &.àia vôtre, & que fi vous fei- 
»> tes un n mauvais ufage de vos 
» arme3 ^ ces Barbares que vous 
»> voyez dans mon Camp vien- 
4> dront fondre fur nous avec plus 
*».de fureur que rie feroient ceux 
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DE G YR lis LE Jeu NE. 4t 
«>qui font au fervice demonfré* 
i»re f » A ces paroles Cléârqlie re- 
vint à iui^nênie , rougit de îbh 
empottfemèfnt , èc Ton vk fuccc^ 
der vA grand calme à une émo- 
tion fi violente, * 

Cyrus n aVoit que trop de rai- 
fort dô fe déifier des Barbares > 
âinfi qu'il pamr par la noire tra- 
hifoii d'Oroiitas , Satrape du fatig 
ïCoyal , & d'une valeur éprouvée. 
Artaxercéi ehvoyoit des détache- 
mens qui ravageoîent tout le Païs 
où Tarmée de Cyrtis devoit pafTet. 
Elle recotiniJt les traces d'etivî- 
ron deux mille chevaux. Orontâs 
dit à Cytus que s'il vouloit lui 
donner un Côtps de Cavîalcrlë , 
il diflîperùit tous ces Fouragelrt-^', 
il oùvriroit un themin affuré à 
Tarmée , fit il feroit fi bien que 
perfonne ne pôurroit lavoir daf- 
îez près pour en donner des nou- 
velles à Fennemi, 

CyruS accepta Tofirc , & auflî-- 
I iiij 
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tôt Orontas écrivit à Artaxerceé " 
qu'il fe rendroit bientôt dans iba 
armée avec une Cavalene nom-* 
brcufe , & quil le prioif>de ler^ 
eevoir en ami. Le Courier à qui 
la Lettre ^t confiée , la remit i 
Cyrus, qui rayantlue, fit arrêter 
OrontaSj a/Tembjia dans fy, tente les 
Satrapes de fon armcetavec Cléar^ 
que^doiit les Barbares mênieref^ 
peâoient la haute capacité : les 
autres Stratèges firent la garde 
autour delà tent^ i ôc Cyrifô adref- 
fa ce difcours à l^aflemblée : »• M^ 
n Amis , je veux chercher avec 
«vous ce que les Dieux 6c les 
#> hommes peuvent me fug^érer' 
m de plus équitable au fujet de cet 
.#> Orontas que vous voyez ici 
i#>Mon Père en lui donnant de 
» l'emploi dans mon Gouverne^ 
» ment s voulut qu'il me fût fub- 
» ordonné ; mais il iiirprit ma Ci- 
n tadelle de Sardes , & après que 
^ je lui eus paixionné la rébellion , 
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•î^ a alla fe mettre à la tête des 
*> Mylîens mes ennemis. » Puis j 
^ adreflant au traitre : » N'eft-il p» 
tt vrai , lui dit-il , que reconnoiP» 
t> fant votre foibleffe & la force 
» de mes armes , vous vintes me 
» jurer une fidélité éternelle à T Au- 
» tel de E^ane , & que je vous don- 
• nai la. main en figne de recon* 
» ciliation f Vous ai-je donc fait * 
>» quelque injure qui ait pu vous 
» porter à une troilîême trahifon> 
Orontas fut forcé d«reconnoître 
^'il n avoit reçu nulle injure* 
wPuis donc que vous n avez nul 
^fujet de vous plaindre , ajouta 
taCyrus> donnez moi votre 'ami- 
» tie , & dçdarez* vous contre mon 
ji frère. Quand je le ferois, répon* 
j? dit Orontas , pourriez-vous m'en 
» croire ? Vous entendes fesaveux^ 
»> reprit Cyrus s'adreffant à toute 
a» raffemblée : dites - moi donc 
» Cléarque qu en penfez v<Mis ? Je 
9> pen& ^ dit Cléatque« qu il fyàt 
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wnous défaire inceflamment de 
w ce traître : lelaiffer vivi:c, cefe- 
w roit un fojet éternel de dcfian- 
•> ce. Les fentimens ne furent pas 
partages , tous les Satrapes opinè- 
rent comme Glcarque ; ils fe le- 
vèrent & annoncèrent à Orontas 
larrêt de mort en lui ôt^t (à cein- 
ture. Il fut livre aux Satellites, qui 
* confervant toujours le même ref- 
pe£t pour la tiailTance, ne lefai- 
îirent qu'après s'être profterncs de- 
vant lui. ils le conduifîrent à la 
tente d'Arpatame , Porte-Sceptre, 
& confident de Cyrus. Orontas 
y fut exécuté.^ L'armée ne fçut 
pas par quel genre de fuplice. 

L'armée marcha pendant trois 
jour& dans les vafles plaines de 
Babilone. Artaxerces réfolu d'a« 
bord de défendre cette place im- 
portante ^ avoit élevé . fur. TEu- 
phrate des rctranchemens pour la 
couvrir. L'on fçut par des avis 
bien circonftanciés qu il Vavan^ 
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©eCyrus le Jeu ne. 4> 
^oit avec une puiflante armée , 
6c qu il offtiroit la bataille le jour 
fuivant. Cyrus fur cet avis fît la 
revue de fes troupes au milieu de 
la nuit , régla Tordre qu elles dé- 
voient garder en combattant} & 
comme c'étoit fur les Grecs que 
la confiance étoit établie , il la 
kur témoigna par ce difcours. 

j> Ce n eft point pour groflîr 
«mon armée que je vous ai aflb- 
» ciés à mon entreprife. Il ne te- 
aonoit quà moi d avoir encore 
» plus de Barbares , mais je fais 
»bienplus de cas d'un petit nombre 
»de Grecs. Montrez-vous donc di- 
» gnes de cette heureufe liberté 
» ûue je VQUS envie , & que je pre- 
m fërerois de tout mon cœur à 
iVtous mes Etats , fûlTent-ils en- 
#>core plus étendus. Les enne- 
» mis que nous allons combattre 
*» n ont rien de formidable que 
• les cris qu ils jettent en allant à 
aç la charge} mais fi vousméprifez 
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9» CCS vaines clameurs 3 quelles ar- 
itmes trouverez- vous qui puiffént 
» entrer en concurrence avec les 
•> vôtres? j ai honte de vous dire quels 
wfont les hommes qui habitent 
19 cetterègion- Des que vous m'au- 
âPtez afTuré l'Empire par vôtre 
»» valeur 3 je ferai tant de grâces 
j» à ceux qui voudront revoir leur 
»> Patrie , que leurs Concitoyens 
• ne les reverront qu avec des 
m yeux jaloux : Mais vous trouve* 
m rez tant de douceur auprès de 
»moi , quelles vous feront ou« 
tablier votre Patrie. 

Cespromeffes croient magni* 
fiques , ôc pour perfiiader qu el- 
les n'étoient point crompeufesvun 
foldat Grec qui ctoit connu dt 
Cyrus j lui dit avec une liberté 
concertée : » On rfeft point lùi> 
m pris dé tout ce que vous pro- 
I» mettez dans le péril ; mais les 
» uns difent que dés qu'il fef*a paf*» 
•f £ç, vous nous oublierez. D'autres» 
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i» que vous ne ferez jamais aflfez 
»» puifTanc pour faire la fortune de 
«•tous ceux qui vous fuivent. » 
n L'Empire de mon Père ,xcpori-» 
» dit Cyrus , s'étend du côté du 
*» Midy dans ces régions brûlées 
•» que les ardeurs du Soleil ren*? 
I» dent inhabitables ; du côté du 
m Nord , dans des Pais glacés par 
i^des frimats perpétpels : & les re* 

* gions tempérées qui uniffentccs 
^dcùx extrémités , font gouver- 

. {• nées par des Satrapes attaché9^ 
» à mon Frère. Je deftine leur 
» place Se leurs richeilës à ceux 
^qui me fervent; 6c bien loin de 
» craindre de n avoir pas de quoi 
•> donner àtousmçs anjis^ je crains 

♦ plutôt de n'ayoir pas afle^ d a- 
^mis f)our répandre tout ce que 
?>j'ai adonner^ ^ Il promit ùn^ 
Couronne d'or à chaque foldat j^ 
& les Grecs croyant déjà toucher 
9u terme de leurs travaux , faifîA 
Ibient en efprit la gloire & }afé; 
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licite qu'il* fe promettoient après 
Ja Victoire. Chacun ouvroit fou 
copur 4 des çfoérances ambitieu* 
fes* 

Les Stratèges regardant tous le? 
momens qui préccdoient la batail^ 
le comme un tems décifîft où la for* 
tune élevé fes favoris iurfesaîlcs^ 
s'empreffçrent davoir audiencç 
de Gyrus. Il fçut divçrfifiçr fes 
promeffes , écouter ^ flater & rem* 
plir tous leurs défîrs; & les Qrecs 
voyant que la vi6toire dépendoit 
de leur valeur, mais qu'ils n'eu 
étoient pas plus maîtres de leur 
fort , qui dépendoit uniquement 
de la viç dp Cyrus , le conjure-» 
rent de ne pas la prodiguer , & 
de fe tenir dans quelque lieu fur 
pendant laiftion, » Me convien- 
»> droit-il , leur dit ce Prince , plus 
i> jaloux de fa gloire que de fa for* 
3» tune, me conviendroitril d'alpi- 
w rer à la Royauté , & de m'en 
IP rçndre indignç ? Qoyçz-Y098 
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»f donc que votre Frère oféra nous 
»> livrer bataille, lui dit Clearque» 
15 Par Jupiter , répondit Cyrus, fî 
a> Artaxerçes eft fils de Darius ÔC 
w de Parifatis , s'il eft mon frère , 
» nous, n'achèterons TEmpire qu - 
s» au prix de nôtre fang.» 

Le jeune Prince impatient de 
voir arriver le jour qui devait dé- 
cider de fon fort,fit avancer fon ar^ 
mée. Après une marche d'une lieue 
& demie, elle apperçut un largç 
foffc qui avoir deux lieues de Ion» 
gueur; il aboutifToit à unç grande 
Forterefle appellce le Fort de 
Medie. Elle étoit bâtie fur le bord 
du Tigre, On voyoitfortir de ce 
âeuye quatre grands canaux qui 
alloient fe jetter dans l'Euphratç 
par différentes embouchures , 6c 
<pi Êtifoient la çonsmunic^tion 
des deux fleuves. Entre le Foffç 
& l'Euphrate il n y avoit qu'un 
fort petit eljpace , qu Artaxerçes 
ivpit fomfie pour ^rretçr i'armcQ 
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ennemie ; mais il rabandomia aji 
htuït de fon approche, 6c Ton 
voyoit encore les traces 4^shom* 
mes & des chevaux toutes recen-' 
tés. Cyrus s empara de ce pofte 
important ^ ôc ia retraite précipi- 
tée d'Àrtaxerces Et croire qu^il 
alloit fe rçfugier au fond de (ç§ 
Etats , & qu'il abandonnoit fans 
<oup férir les belles Provinces 
de Babilone, de Suze & de Men- 
die. Cyrus paya de trois mille da? 
f iques la predi^ion de Silarius De* 
vin désarmée Grecque, qqion^ 
jours auparavant lui avoit dit e?» 
preffement qiie dix jours fe paiTe^ 
roient fans qu'il y eut de bataille; 
car ce Prince avoit tout pris des 
Grées > jufquçfi à leur fupèrftieufe 
Crédulité. 

Les délais d^Artaxerces ,& plus 
encore la précipitation de fa re- 
traite , perfuaderent à toute Far- 
mée.àinfiqu'àCyrus, que le grand 
Koi redoutpit la valeur des Grecs; 

6C^ 
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^ qu'il craignoit de fe trouver 
avec eux en bataille rangée. Il au- 
roit pu les arrêter facilemeiu pro^ 
chc de TEuphrate i au Pafiagequi 
étoit défendu par des retranche- 
mens ; & puifqu il avoit eu la lâ- 
cheté de l'abandonner , il y avoit 
lieu de préfumer qu il n'oféroit pas 
^ entrer en lice dans la plaine , ôc fe 
battre avec égalité d avavanrage. 
Cyrus marchoit for les bords de 
TEuphrate avec la fécurité d'un 
vainqueur. Son armée regard 
doit la retraite d' A rtaxerces com- 
me une renonciation à l'Empire. 
LesStrateges commençoient à ré-» 
lâcher la féverité de la difcipline l 
& les Grecs épars ne gardoiem 
plus Jeur rangj quand on. vit ac- 
courir à; bride abatue lin Satrape, 
qui crioît en lanque grecque &c 
perfîenne , Artaxerces s'avance 
avec fon armée j 6c vient nous 
donner bataille. Auilkôt on crtic 
qu on allûit être furpris , & tout» 
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l'armée fut agitée de mille mou« 
vemens tumultueux ; mais la vi-* 
vacitc de Cyrus içut en un inft 
tant y remettre le calme. On le 
vit iautct légèrement de fonchari 
vctir facuiraffe , faifir fes javelots, 
& voler liir fon cheval. 11 courut 
dans la plaine > 6c il ordonna aux 
foldats de s'armer & de prendre 
leur rang. L'obéiffance fut auflî 
prompte que l'ordre. A Vinftant 
l'armée fut prête à recevoir Ten-^ 
nemi ou à commencer l'attaque. 
Cléarque le mit à la pointe de 
l'aîle droite , avec mille chevaux 
Paphlagoniens qui touchoient le 
t)ord de l'Euphrate. Proxene , 6c 
les autres Stratèges fe placèrent 
entre Cléarque ôc Mennon. Ariéç 
^ la tête de cent mille Barbares 
commandoit Taîle gauche. Cyrus 
fe pofta entre les deux ailes , avea 
un corps de Cavalerie de fîx cens 
hommes , armés de cafque, decui*" 
vaSc j de cuifTars , 6c Tépée greçt 
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DE Cyrus LE Jeune. 57 
que à la main. Leurs chevaux 
ctoiént auffi cùiraffés. Cyrus com- 
battit tête nut^ comme s'il eût 
dédaigné tout autre ornement que 
le diadème. 

Les ennemis ne paroiffdient 
point, & le foleil inclinoit déjà 
vers fon couchant , quand on vit 
s'éJever dans la plaine un tour- 
billon dé poulfiere femblablc à 
Une nuée blanchâtre, qui prenoit 
des couleurs plus fombres en s'ap- 

frochant. Bientôt l'on vit briller 
airain , & Ion diftingua les. di- 
vers éfcadrons. Artaxerces après 
bien des irréfolutions, s'étoit enfin 
laifle déterminer par le Satrape 
Tiribafe/qui lui avoir fait fentir 
qu'il valoit bien mieux dilpu- 
ter l'Empire que Tabandonner , 
& que fi la forrane ne lui per- 
ftiettolt pas de fauver fes Etats j 
du moins ne tenoit-ilquà fa ver- 
tu de fauver là gloire. Honteux 
de fa retraite ^ il étoit retourné 

Kij 
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fur Tes pas>ôc il avoit choifi la plat* 
ne de Cunaxa^ àfeize lieues de Ba^ 
bilonc , pour décidgr cette fkmeu- 
fe querelle. Il avoit divifé le com- 
mandement de fon armée entre 
quatre Satrapes, dont chacun de- 
voit être à la tête de trois cens 
mille hommes > mais le Satrape 
Abracomas trop lent dapsiàmar-^ 
che , n'arriva avec fes troupes 
que quelques jours après la bar 
taille. 

Quoiqu'il en Ibît de cette mul- 
titude, for laquelle les Hiftoriens 
varient, & qui ne mente pas de- 
tre exactement fopputée , on s'ap- 
perçut alors que les Barbares à 
force d avoir perdu des batailles 
contre lesGrecs>avoient au moins 
appriS'd'eux les prêmieri élément v 
de la guerre , & qu il n'y avoit 
yien de moins barbare que lor^ 
donnance de leur armée,. Tiffa-»; 
pheme comn^andoit Taîle gau^. 
che formée d'Oplites £giptiens> 
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d un Corps dlnfanterie légère , 
& d'unEÎcadron de Ca^falerie qui 
portoit des cuirafles d une blan- 
cheur éclatante. A la droite étoient 
plufieurs Nations rangées en corps 
leparés i qui formoient une pha^ 
iange à Timitation des Grecs. Les 
Archers oc la Cavalerie unifToient 
les deux ailes. A la tête de l'armée 
on voyoit l'appareil redoutable 
de cent cinquante Chars armés 
de fàulx tranchantes , dont les unes 
croifaient le/fieu ,,& formoient 
plufieurs rayons brillants. D au«» 
très fichées au deflfous duilégedu 
Cocher menaçoient la terre. Ces 
Chars dévoient d'abord s'élancer 
au milieu de l'armée ennemie, 
pour y jetter l'épouvanté & Thor- 
r^jur. 

Cyrus voyant que k vie ou la 
mort de fon Frère décideroit du 
Trône , dit à Cléarquede faire 
tous les efforts pour enfoncer ie 
centre des Feries ou étoit Arta^. 
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xerces. Mais ce Stratège qui craî^ 
gnoit d^êlre cnvclopé sil s'éloU 
gnoit des bords du fleuve répon^ 
dit feulement que tout iroit bien* 
Cyrus fatisÊiit d'une réponfe trop 
vague , voltigeoit à cheval à la 
tête de fes troupes , fixant les yeux 
tantôt fur les fiens, tantôt fur les 
ennemis , Ô€ méfurant la force 
des deux armées. Xénophon fe 
trouvant près de lui , lui de** 
manda s'il n avoir point d'ordre 
à donner : dites à l'armée^ repon* 
dit Cyrus , qu'on a trouvé dans le 
flanc des viâimes des auipices^ 
très-favorables. Commiffion très- 
flateufe pour ce Philofophe iii- 
pcrflitieux. En même tems Cy- 
rus entendit dans l'armée Grec- 
que un murmure confus qui voloît 
de rang en rang. 11 eut la curio- 
fité de s'informer de cequondi- 
foit : c'ei^ le mot de la bataille 
qu'on annonce pour la féconde 
fois 9 lui dit Xénophon. £t quel 
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cft-il, reprit Cyrus:ceft7«^//^rf 
Sauveur y & ViHoire , répondit 
le Philofophe. J'accepte cet heu- 
raix, préfage dit le Prince , puifTc* 
t-il s'accomplir! 

Les cnnenûs s'avançoient len-J 
tcment & en bon ordre ^ mais 
Ikns jetter leur clameur tumul- 
tueufè , contre leur méthode or- 
dinaire. Les deux armées n étoient 
qu'à trois ou quatre ftades de dif- 
tance. La Ph^ange de Cléarque 
commençoit à s'émouvoir , fes 
foldats invoquoient le Dieu de la 
guerre par l'hymne du Paean. Ceux 
qui croient au premier rang s'é- 
lançoient avec un mouvement 
femblable à celui des flots d une 
mer orageufe.* Ils pouflbient de 
erands cris > & frappoient de leurs 
javelots leurs boucliers d'airain ; 
pout épouvanter les chevaux des 
ennemis. Leur approche parut fî 
redoutable i que dhs qu'ils furent 
à la portée du trait, la Cavalerie 
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Perfiennéprit la fuite, fans atten-^ 
dre quel feroit le fuccès des Chars 
qui pénétroient dans Tarmée Grec- 
que. Comme elle prit la précau- 
tion de leur ouvrir un paffage, elle 
n en fut nullement incommodée. 
JLes Grecs après s'être ouverts fe 
reiferrent , s exhortent à ne point 
fe rompre : & Cléarquc au lieu de 
Us mener droit au centre 5 ainfi 
que Cyrus lavoit ordonné 3 pôd?- 
fc plus avant , s amufe à pourfui- 
vre les foyars , côtoyant toujours 
TEuphrate- » Et pourc^uoi s'élpir 
» gner de fon foyer , pourquoi tra- 
» verfer tant de régions, s'écrie 
w Plutarque , s'il vouloir être ava-* 
» rc de fes jours dans une occafioû 
i» fi décifive f Ne Êllloit-ii pas qu il 
9 eût perdu tout le foin de fitgloi' 
t>re pour choifîr non le pafte où 
*» il pouvoir mieux fervir fon bienr 
ffaiteur^ mais celui où il contok 
9} moins de rifque ? Et qu eût-il fait 
j» de pis , pourfuit le même Auceu^> 



itS 
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>»sjl eût pris confeil d'Artaxer- 
n ces f 

Cyrus voyant les Grecs viâo- 
ricux, étoittranfportéde joye, & 
les Satrapes qui lenvironnoient , 
s'empreflêrent de fe profteroçr de- 
vant lui & de l'adorer comme leur 
Rei Mais ne pouvant Ip deve- 
nir que par la mort de fon frère , il 
fe rendit attentif à tous 1^ smouve- 
mens d*Artaxerces , qui fç tenoit 
au centre, fpedateur tranquille de 
la déroute des liens. Son armée 
4tak fi étendue qjie le centre dé- 
fa^doit Taile gauche de Cyrus ; 
ce qui lui fit naître la penfépd en- 
vélôper fes ennemis. Il donna or^ 
dre à fes troupes de s'avancer,mais 
.Cyrus devinant fa penfée ài fpn 
mouveai^it/ehâta de Ip prévenir. 
. A la tête d'un Corps de fix cens 
chevaux , il fe fait jopr à travers 
les Efcadrpns ferrés qui faifoienç , 
ime efoéce de rampart autoupdu 
38.oji il xast en àhomç fix milice 

l 
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Cavaliçrs qui lui fervoiené de gjir* 
de;raai$ emporté par uneimpétuo-r 
lîtc trop vive, qui lui fit laifTçr prcf^ 

aue toutes fes troupes après lui , 
n avoit à (çs côtés que les plus 
braves de £cs Çourtifans. Il cten^ 
dit fes regards dans rarmée en^ 
neniie pour y découvrir fbn iré^ 
re > & l'ayant apperçu , fçs yeux 
en dcvinçient plus étincelans. Jç 
le vois , s'écria-t-il > & allant droit 
à lui avec une elpécç de fureur, 
il l'atteint , & le perce de fop trait 
à côté du cpçur , s'il iàut en croire 
le Médecin Clefias qui dit avenir 
panfé laplaye. En même^temsCy-» 
rus fut blefle au defTus de Tocil* 
Le combat s'alluma entre les deux 
frères, & entre leurs Satrapes, dpn|; 
les uns vouloientfe donner unRoi, 
& les autres fe le conf^rver. Pref^ 
que tous ceux qui combattoienf 
auprès d'Artaxerces fiirent tués, 
mais ce ne fiit qu'après avoir iîîit 
plufieur? bkflwrçs ^ Cyruç, Pçrç^ 
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de plufieurs coups , il tombe , & 
Jiuit de fes plus ndelles Courtiians 
iépuifés du fang qu ils îivoient per- 
du ôc cpnfternçs du trifte fpefta* 
clc qui frappoit leurs derniers re- 
gards,tombejit fîjrfon corps expi- 
«nt. Arpotabas fon Porte-fceptre, 
tie voulut point lui lurvivre ; il 
defcend de fon cheval & cher- 
che à mourir auprès de fon maî- 
tre. Auffi^tôt Artaxerçes fit cou- 
per la tête & la main- de Cyrus , 
pour faire porter par toute larmée 
des preuves de la mort. Cette vue • 
fit perdre cqeur à tous les Perfes 
qui combattoient pour ce Princç 
informné. Ariee à la tête defaîle 
gauche^ fit une prompte retraite, 
& alla fe réfugier ^u lieu où Cy- 
rus avoit fait fon dernier campe- > 
ment. 

Le Roi ne trouvant plus de re- 
fiftançe , alla jufqu au bagage des 
iGrecs. Il enleva d'abord ce que 
iCyrus ayoit ç\\ de plus cher , fa 
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Maîtreffe Afpafie, fumomvfiécla 
Sage & la Belle j mais les Grecs 
qui gardoient Je bagage étant ac»- 
courus , tuérçnt plufieurs Barba^ 
res , ôc qqoiqu'en petit nombre, 
ils firent face à Artaxerces, quinç 
put jamais venir à bout de les roriv- 
pre. 

Cependant les Stratèges pour- 
fuivoient toujours Tennemi, ôc il 
y avoir trente îi^àt"^ dp diftance 
entre Artaxerces&rarrAéeGreC" 
que, Cléarque ne recevant nul 
avis de Ja part de Cyrus , le croycit 
vainqueur ; & Artaxçrces ne trou- 
vant qu'un petit nombre de Grecs 
près de leur bagjage croyoit 
que les autres avoient étç battus ; 
mais toijt fiit bientôt éçlairci. TiC- 
fapherne n'avoir pas pris la fuite 
avec les autres Barbares que les 
Grecs avoient fait reculer; mai$ 
donnant à travers Jegrs Peltaftes , 
qui lui ouvrirent un p?flage ,& 
dont il effuya unç rjidç .&çhar2 
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g€ , il avoit côtoyé le fleuvCé 

Arrive enfin au bagage , il inA 
trUifit le Roi de la déroute des 
Perfes* Auflîtôt il fut l'élblu d al- 
ler att2Û]Uer les Grecs. Clearque 
aprenant en même-tems que le 
Roi pilloit fon bagage , appella 
Proxéne , & lui demanda s'il fal- 
loir que toute Tarinée allât pour 
le défendre , ou s'il fuffifoit d'en- 
voyer un détachement. Ils con- 
fultoient enfemble , quand ils vi- 
rent accourir Artaxerceis qui ve- 
noit les charger en queue.^ Aullî- 
tôt Tarmée Grecque fit volte fa- 
ce , Ôc Clearque craignant tou- 
jours d'être envclopé , eut foin 
d'étendre fes troupes & de les 
adofler contre le fleuve. Artaxer-* 
ces fit refierrer les rangs à fes ba^ 
taillons en forme de piialange , 
6c il y eut i^omme une féconde 
bataille. Les Grecs ayant chanté 
de nouveau l'hymne de Péan , fi- 
xent une décharge encore plus vi«> 

L iij 
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ve que la première ;& les Pcrfes 
accoutumes à fuïr devant eux, ne 
furent pas à l'épreuve de leur pré-» 
mier choc. Ils fe retirèrent , Ôc 
Cléarque après les avoir pourfui- 
vis > logea les troupes au premier 
yillage qu il rencontra. 

Ce. Village étoit au pied d une 
colline j fur laquelle la Cavalerie 
Perfienne fe r'allia ; on y voyoit 
briller TEtendart Royal : c'ctoit 
un Aigle d'or, aux ailes déployées, 
porté fur la pointe d'une pique.Les 
Grecs prirent le chemin delacolli-» 
ne , ne pouvant foufFrir l'ennemi 
dans un pofte qui les commandoit, 
ôc auilitôt les Barbares prirent la 
fuite. Cléarque fe contenta d'y fai- 
re monter Lifis de Syracufe, qui 
4tant allé à la découverte, rap- 
porta que toutes les troupes des 
Barbares étoient en déroute dans 
la plaine. 

jLe jour étoit for fon déclin, 6c 
les Grecs quittant leurs armes «^ 
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^renoient un peu de repos. Ils 
cherchoient tous Cyrus des yeux , 
extrêmement ferpris de rie pas le 
découvrir, & plus encore cie nt 
recevoir nul Envoyé de*fa part* 
Gomme dans^ toute cette aâioii 
ils n'avoient pas perdu un feul 
homme, il ne leur venoit pas en 
penfée que Cyrus fut mort, ôcils 

})réfumoient ou qu il pourfuivoit 
es enneniis , ou qu il attaquoît 
quelquepoftequiluiréfîftbit. Epui- 
les de leurs fatigues , car ils nV 
voient point pris de nourriture 
de tout le jour , ils étoient incer- 
tains s*ils retourneroient à leur ba- 
gage ou s'ils le feroicnt venir j ôc 
après quelques momens de délî^- 
"beratiôn ,ils réfolurent d'aller paf- 
fcr la . nuit dans leurs tentes. Ils 
trouvèrent en arrivant qu on avoir 
enlevé les vivres , & même qua- 
tre cens Chariots de farine , que 
Cyrus avoir, fait mettre en referve 
pour les Grecs , & ils eurent beau^ 

Liiij 
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coup de pcifte à trouver quelques 

rafraichiuemèns. 

Tel fut le fuccès de cette fa- 
Bieufe journée , dans laquelle les 
dix milks'immortalifërent. L'am« 
bition de Cyrus y eut un foirtaf- 
fez funefte & aflez mémorable 
pour fervir de leçon , d'exemplft 
& de préfervatif à la pofterite. 
Prince infortuné , qui ne connut 
pas que c'eft à mériter les gran- 
des places que confifte la gloire, 
& non à s'y élever ; & qu'il ne 
tenoit iqu'à lui d'être mille fois 
plus grand dans fon Gouveiîie- 
ment , qù' Artaxerces fur fon Trôi- 
ne, Cyrus avoit des qualités fi é- 
blouiifantes 3 que les Grecs ava** 
tes de louanges envers les Etran-i 
gers > lui en ont prodigué avec 
plus de profufion qu'à leurs an- 
ciens Héros. Elevé avec les jeu- 
nes Seigneurs Perfans félon fufa- 
ge de la Nation > il fe diftinguoit 
par fon obéiffance pour fes Maîtres, 
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par fbn adrefTe à monter un che-* 
val , à lancer des traits > à manier 
toute ibrte d'armes , & on faifoit 
dès-lors plus d attention à Tes qua- 
lités qu'à fa naiflance. Au fortir 
de Tenfànce il ne connut d'autre 
plaiiir que celui de la chafle , qu'il 
regardoit comme une image de 
la guerre, & la chafle la plus pé- 
rilleufe étoit celle qu'il goûtoit 
le plus. Un jour ayant' manqué un 
Ours, l'animal furieux le renver»- 
fa de Ton cheval , & lui fit plu- 
(ieurs playes dont on vit toujours 
les cicatrices : il combattit corps 
à corps contre cette bête , 6c la 
terrafla. Etabli Gouverneur de 
plùfieurs Provinces de TAfie mi- 
neure , il fit des Traités avec ks 
voifins , & il les obferva fi reli- 
gieufement > que non feulement 
€>x\ ne lui reprocha pas la mau- 
vaife foi des Perfes , qui avoir paf- 
fé en Proverbe, mais qu'on comp- 
jtoitplusfur fa parole que fur lesfer- 
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mens des autres. Perfonnene ftit 
plus habile à attaquer les hommes 
par le plus grand de leur ftiible; je 
veux dire rintcrêt. Il ctudioit les 
befoins&les défirsdeceux quil 
Vouloit s'attacher , & il étoit fi 
attentif aies prévenir, quil leut 
cpargnoit la honte de deman* 
den Quoique nul Roi ne 1 éga- 
lât dans fes prodigalités , il ne né^ 
gligeoit pas i art d'obliger par de 
petits prefens. Comme on lui en- 
Voyoit de toutes parts des armes 
fort travaillées, de riches étoffes, 
des robbes d'un grand prix, il di* 
foit que c'en étoit trop pour un 
feul homme? que la parure qu'il 
voyoit avec plus de plaifir , c'é- 
toit celle de fes amis , & il diA 
tribuoit à (es CourtiÊins ces dons 
honorables. Si l'on décoiffoit à 
fa table quelque bouteille dnn 
vin plus exquis , après en avoir 
îrempli fa coupe , il envoyoit le 
relie à fes favoris j &; il leur iâi'^ 
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foit dire au il n en avoit jamais 
bu de meilleur, & qu'il vouloit 
partager avec eux le plaifir d'en 
boire. Il ne connut gantais cette 
baffe envie qui fçaitfe glifferdans 
le cœur des Grands ; Ôc A quel* 
que Gouverneur de Place deve- 
noit riche & accrédite , pourvu 
que ce fût par des voies Icgiti- 
mes y Cyrus augmentoit fon cré- 
dit ôc fes richefies : 6c comntë il 
n envioit la ^licite de perfonne , 
perfonne auflî n envia la fîenne* 
On étoît perluadc que quelque 
puiffant qu il devint , il ne le fc- 
roit jamais affez pour faire à {qs 
créatures tout le bien quil leur 
défiroit ; auflî difoit-il qu'il fou- 
haitoit de vivre affez pour s acquit* 
ter de tout ce qu il devoit à fes 
amis 6c à fes ennemis. Il aimoit 
tous les grands hommes , ôc liir- 
tout ceux qui excelloient dans 
l'Art Militaire. La riche fortune 
qu'il leur affurpit écoit ce qui flat« 
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toit le moins ceux qui ctoient 
fcnfîbles à la gloire ; ils ne trou- 
voient rien de fi doux que de fe 
figtialer à fcs yeux , & ils en cher- 
choient avidement roccafion. 
Auffi les plus braves Satrapes a- 
bândbnnêrent-ils Artaxerces pour 
s'attacher à lui ; & à la referve 
d'Orontas , nul Perfan de quel- 
que nom ne penfa à quitter Cy- 
rusT. Il goûtoit les plaifirs faHS s y 
livrer , & ce qui lyi .donna tant 
de goût pour la belle Miito de 
Phocce , ce fut la rcfiftance qu- 
elle fit à fes premières pourfuites. 
Charme de trouver dans cette fu- 
mable perfonne des grâces en* 
core plus puiflantes que la beau- 
té , il lui donna le nom d'Afpa- 
fic * j & il fklloit que Milto eût 
bien autant de charmes que la 
Maitreffe de Pericles, puifqu elle 
fçut infpirer à Artaxerces autant 

♦Fameufc Courtifane qui donnoit des Le- 
iÇoûsde Pàiiofi/phiç aux Dames d*Atheiw9w 
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de paflîon que Cyrus en avoit 
eu ; & gu après plufieurs années 
ce Roi le voyant contraint delà 
céder à fon fils , la fit Prêtrefle 
de Diane , pour éluder fa parole , 
ne pouvant fe réfoudre à la cé- 
der , quoiqu'elle, dût être ridée. 
Une autre qualité de Cyrus qu'on 
ne peut trop louer dans un Prin- 
ce , c'eft qu'il étoit laborieux. Etant 
à Sardes, il mena Lifandre fe pro» 
mçner çdans fon Parc. Le Lacédé- 
monieii fut firappé de la régulari- 
té des allées > des belles propor- 
tions qu on avoit obfervc dans 
une grande étendue , de l'art avec 
lequel on avoit planté les arbres 
ofioriférans à la diftance qu'il fal^ 
lolt , pour que l'odeur fût douce 
& jamais forte : ce que j'admire 
ici , dit-il à Cyrus , c'eft l'habile 
artifiin qui a tracé Je deffein. Le 
deffein eft de moi, répondit Cy- 
rus 5 & il y a plufieurs de ces ar^. 
bres que j'ai planté moi -même* 
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tiiûndre parcourant des yeux tout 
çequ ily ?ivoit de magnifique dans 
Thabillement du Prince , Jpr , les 
diamans , 1» broderie , & flairant 
le doux parfum qu exhaloit fes ha«^ 
bits: Quoi donc eft-il poffible, 
lui dit-il, que ces mains Royales 
fe foient occupées à plante^ des 
arbres. Jç vous jure par Mitra , 
lui dit Cyrus , que jç ne prens ja* 
mais de nourriture fans m être fâ^ 
tigué jufqu à la fueur à quelque 
exercice de Guerre pu d'Agricut 
ture. Que vous êtes heureux , lui 
répondit Lifandre : yptre vcrtq 
f^gale votre fortune ! 

Telles font à peu près les fleurs 
que Xénophon répand àpleinjss 
mains fiir le tombeau de ce. cou- 
pable Prince, Ceft que Cyrus 
avoir des qualités trop brillantes 
pour laifler appercevoir (q% dér 
fauts à Toeil le plus philolbphe. II 
^toittrop digne du trône pour pa^ 
irpîtjrç poupablç ai|x G):ec§ ça y 
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Rfpirant. Les grands Hommes ga^ 
gnent quelauefois trop à être vus 
ae prés. L'cclat de leur mépite é-s- 
\>lovfïVy Ton difçerne mieux ce qu il 
9, de réel dans des tems ôc des lieux 
éloignés. Si nous envif?^^eon$ au^ 
jourd'hqi la conduite de Cyrus, il 
eft làcile d y reponpoître qu'il ne 
^ut qu'une paffion trop vive pour 
noircir le plus grand coeur , âc 
pour faire une t^che ineffaçable % 
la mémoire d'un Héros, * 

Les Stratèges de l'arniée Qreç- 
que , après qiielques heures de re? 
pos , devancèrent l'aurore, & prî? 
îrent la réfoliîtion d'avancejr dan^ 
la plaine avec leurs troupes jufqu'^ 
ce qu'ils trouvaflcnt Çyrys dont 
ils îgnoroiçnt encore je fort. 

Les ordres furent donnés & 
exéçqtés avec tant de proniptitu? 
4e, que les Grecs çtoient lur le 
point 4è i^rtir au lever du foleil^ 
quand pû vit arriver dps Dépur 

tes ép h p^.4'Ariéç* Ils aiwpn^ 
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cerent que Cyrus avoit été tue } 
quArîée à la tête des débris de 
rarmce ctoit aii lieu où elle avoit 
faitfon dernier campement; qu'il 
y attendoit les Grecs jufqu à la fin 
du jour, pour prendre avec eux la 
route d'Ionie. Les Stratèges & les 
Soldats forent également confier- 
nés dp cette nouvelle. Cléarque 
fçut prendre for le champ fa réfo- 
iigion , & laiflant d*abord échap- 
per pour Çyrus des regrets foper* 
flps,maisquefon cœur ne pouvoit 
jretciiiir ; » Pourquoi , dit-il , les 
»• Dieux nous Tont-ils rav^ ? Anr 
^ nonces à Ariée , pourfaivit-il en 
9P s'adrcflant aux Députés, que nous 
$9 avons battu le Roi i qu*il n*y a 
V plus perforine qui nous rciîfte, 
wainfî que vous le voyez j que 
o l'Empire eft le prix de notre 
»» vidoirej qu à vôtre arrivée nous 
>j allions marcher contre Artaxer- 
M ces pour achever de le perdrp. 
f» Qu Anee vienne à nous , ôc nouf 

»le 
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«le mettrons fur le Trône. » La 
réfolution étoit prompte , mais no- 
ble, fure & facile; & danslacir- 
'conftance où étoient les Grecs , 
ils euffent bien moins rifqué de 
donner encore quelaue bataille, 
potir hâter la ruine a Artaxercesi 
que de traverfer {es vaftes Etats 
en le Jaiflant lur le Trône. Men- 
non le TheiTalien qui avoir des 
relations très-étroites avec Arice, 
ht charge de lui aller faire cette 
grande propofkion. Gléarque ne 
pouvoit choifir un Stratège plus 
nabile à négocier , & plus inté- 
tefle au fuccês de la négociation. 

Il fut réfolu de ne point dé- 
bamper jufques à riflue de cette 
grande affaire , & comme on fouf- 
firoit ujpé grande dilectede vivres,' 
on ma plufieurs bêtes de fomme. 

Les javelots y les.boucliers d'o- 
fier, les targes des Egiptiens , les 
thars dont la: plaine ctoit couver-^ 
te , fureût-lé feuî^bois qu'on eut 

M 
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pour le feu. L'heure du marche 
ctoit venue , & les Grecs qui y 
étoient prefque tous raflemblcs , 
apperçûrent des Hérauts qui vc- 
noient de la part d'Artaxerces & 
de Tiffapheme : ils étoient tous 
Barbares , à la referve d'un Grec 
nommé Phalinus^ qui étoit fort 
confidérc de Tiffapherne , par-» 
ce quil excelloit dans lafcien- 
ce des armes. Us tiemandc-i 
rent à parler aux Stratèges > ôc 
ils leur dirent que le Roi vainV 

3ueur par la mort de Cyrus , or^ 
onnoit ^x Grecs de mettre bas 
le^ armes, & d'aller folliciterleuc 
g^ce à fa porte. Tous les Grecs 
fiiréi^t révoltés à cette fîere pro-^ 
pofîaon. Cléarque fe contenta de 
]iq>ondre cp» ce n'étoit pas à ceux 
qui avôicnt gagné la bataille à 
quitter les. arnœs; Ôc comme on 
lappelloit pour aller voir les en-* 
trailles d'unc>viâime: ; il pria les 
Stratèges . de sépondre 'aux iHén 
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tauts. Cléanor d*Arcaciie qui étoit 
Tancien , prit la parole , & dit que 
lcs<jrecs mourroient plutôt que 
de quitter leurs armes.Proxene,quî 
àvoit appris ïart déparier fous le 
Sophifte Gorgias , s'adreffant à 
Phalinus : » Eft-ce en qu'alite de 
» vainqueur que le Roi , lui dit-il, 
i» nous çrdonne de quitter les ar- 
»mes ? Eft-ce en qualité d'ami 
» qu'il nous en prie? Si c'eftcom- 

• me vainqueur il n*a que faire de 
»le demander; que ne vient-il les 
«> prendre f fi c eft comme ami , 
«^ que nous donnera-t-il en échan- 

'iî-.e Roi , répondit Phalinus ; 
i>fe ^regarde bomme vainqueur, 
*pérfohneneluiconteftànt TEm- 

* pire déduis I4 morttle Cyruy : iSC 
»îl eft votrë'maitre,càril vous tient 
*» enfermés dans le cœur de feS 
»'£tai:s>énfre des rivières que vdus 
»he''l^\jric2 paflèr , & il'pèuf 
Wvousi oppoferune hùé^ d'enne-; 

Mij 
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» mis fi grande que vous ne fçau- 
flt'riez vous défaire de tous quand 
9> ils ne feroient nulle réfîftançe. 
Xénophon entrant dans la con* 
verfation 3 dit à Phalinus : »> Vous 
•• voyez qu'il ne nous refte que 
«nos armes & notre vertu. Noiis 
wfçaurons mettre en œuvre notre 
w valeur tant que nous garderons 
» nos armes ; que nous reftera-t-il 
•• fi nous les quittons / Ne croyez 
py pas que nous nous dépouillions 
n )c^mais du feul bien que la fortor 
99 ne nous a laifie & par lequel nqus 
w pouvons recouvrer tous les au? 
m très. Phi|{inus lui répondit icn 
fouriant : » Jeune homme vous 
V parlez en Philofophc , & votre, 
» diico^rs n'eft pas fans grâce ^ 
m mais je vous déclare qup vquç 
•►manquez defens fi vous préftH 
• mezaflfés de votre valeur pour 
» ccoire qu'elle puifTe rdifter à tou^ 
•rtes les forces du grand KqL II 
ajoi^a que |>lufieurs des Satx^pes^ 



Digitized by VjOOQIC 



DE CyRUS LEjkuNE. Sj 

i^i avoient été les plus attaches 
à Cyrus avoient beaucoup rabat- 
tu de leur fierté î qu ils so£&oient 
eux & leurs troupes à Artaxerces , 
qui pourroit peut-être fe laifler 
fléchir, & fe lervir deux contre 
r^Egypte révoltée. Phalinus vou- 
loit fonder les Stratèges, & leur 
donner de la défiance, les en 
croyant fort fufceptibles dans Je 
péril où ils étoient, 

La converfation n étoit pas fi- 
ûje, que Cléarque arriva , moins 
occupé des Vidimes qu'il avoit 
vu, que de ce quil avoit à dire à 
Phalbius } 6c l'attaquant par les 
ientimens d'honneur qu'on avoit 
droit de fuppofer dans tout honi'* 
me GtGcde naiflance.» Vous êtes 
» Grec ^nfi que nous, lui dit-il , 
«i-âcvousne devez pas douter du 
irplaifir que nous avpns tous à 
I» vous voir:yous connoifTez mieux 
»que nouSv notre fituation> cqû 
.9» à vous à dire ce que notre gloire 
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„ & notre devoir exigent de noift. 
^ Au non» des Dieux, Phalinus^ 
,, ne nous refufez pas vos falutai* 
„ res. confeils , afin que touf e la 
,,pofterité puiffe dire ; Phalinus 
„ envoyé aux Grecs" par Artaxer- 
,j ces pour leur ordonner de met-^ 
„tre bas les armes , fçut fauver les 
„ Grecs par fa haute prudences 
,iVous voyez bien que ce que 
M vous ferez pour nous fera con-p 
,jnu de toute la Grèce. »» Glcar- 
que , qui ne penfoit qu'à donner 
du cœur à fes troupes /vouloir leur 
infpirer fes grands fehtimens pat 
TEnvoyé même des Perfes. Mais 
letraitre qui navoit de Grec que 
la naiifance , répondit après utr 
moment deî réflexion , que s'fl élit 
connu une feule voie de falut il Icut 
offert à Farmée i mais que voyanf 
qu'il lui étoit impoffible de relit 
ter au Roi , il leur confeilloit de 
conïbrver leur vie en quittant le*' 
armes* ^ - • 
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;,Ceft votre avis, lui répondit fie-» 
;,, rement Clëarque, mais ceneft 
^, pas le nôtre : dites au Roi que 
9,si\ veut nous avoir pour amis , 
„ il tirera meilleur parti d'amis ar-i 
^y més^que d amis deiàrmésjôc que 
^, s'il veut nous faire la guerre,nous 
,, avons befoin dé nos armes. 

Phalinus foutenant toujours fon 
perfonnage de Perfe naturalifé; 
ajouta qu il avoit ordre de le^ir di^ 
re , que s'ils vouloient demeurer 
dans la Perfe, le Roi leur offroit 
fon alliance , & qu il leur denon- 
^oit la guerre s ils en fortoient. 
^ Acceptez-vous Talliance ou la 
;, guerre , leur dit-il ; & que vou- 
,, lez-vous que je réponae ? Ré-* 
^, poncez , dit Clcarque , que nous 
„ fommes dans la même réfolu- 
,, tion que le Roi» Quelle donc ; 
,, répliqua Phalinus ? C*eft de fai-» 
„re alliance fi nous demeurons ; 
,,& la guerre fi nous nous retirons; 
Phalinus fit une nouvelle inftance^i 
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ôc demanda s'il annonceroît la 
paix ou la guerre; mais Cléarque 
envelopa toujours fcs fentimens 
dans la même rcponfe i ne vou- 
lant point les laiffer pénétrer. 

En même-tems arrivèrent des 
députés d'Ariée , qui: dirent de fa 
part qu on ne devoit point |3^en-*, 
fer à le mettre fur le trône, où il ne 
fçauroit jamais fe foutenir contre 
plufiçurs Satrapes qui Tempor- 
toient fur lui & par leur crédit & 

Far leur naiiTance j qu'il attendroit 
armée Grecque jufqu a la fin de 
la nuit , & que fi elle ne parôiffoit 
pas, il partiroit fans elle. Le Bar- 
bare , qui avoir toujourç penfc en 
efclave , ne fçut fe prêter à h for- 
tune qui le prévenoit. Cléarque ré- 
pondit que l'armée irolt joindre 
Ariée , fi elle prenoit la réfolution 
de fe retirer > mais fi elle prend ua 
autre parti, ajouta*t-il , qu'il fafle 
tout ce qu'il lui plaira. 
. Il étojt plus diâicile à Ariéë de 

fe 



Digitized by VjOOQIC 



DE Cyrus LE Jeune. 87 
fe foutenir dansie Gouvernement 
de Cyrus contre les forces du 
grand Roi , que de monter fur le 
Trône , & de sîy maintenir mzU 
grêles principaux Satrapes. Mais 
Clcarque avoir le cœur trop no- 
ble & trop généreux pour s arrê-* 
ter à des foupçons. Il crutxlebon'* 
ne fcd qu Ariée vouloit fe hâter 
d'arriver en lonîe ; 6c après avoir 
confulté les Dieux par un facrifi-« 
ce , il affembla les chefs de far- 
mec i & leur dit que les Dieux 
leur défendoient de combattre 
contre le Roi : qu'il n'en ctoit pas 
furpris, parcequ il ne fçavoit com-* 
ment traverfer le Tigre quipaflbit 
entre leur armée & celle du Roi, 
mais qu auffi les Viâimes leur af- 
furoient un heureux fuccès s'ils al-, 
loient joindre les amis de Cyrus ; 
quil croy oit donc quilfalloit à la 
hâte prendrç un peu de nourritu- 
re j plier bagage , & fe rendre au 
camp d'Arice. Toute l'affemblée. 

N 
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conXentk à cette propofîtion. 

L'armée Gcecquè côtoya l'Eu- 
phrate , & arri\ca au camp d'A riée 
vers rentrée de la «uit , à la refèr- 
ve de trois ou quatre cens Thra- 
CCS qui prirent le parti de fe ren- 
dra au RoL Cléarque accompa-- 
gnë des pfiemiers Officiers ^ alla 
àia tente d'Ariëe , où étoieu les 
principaux Pecfans. On cimenta 
le traité d'alliance entre les deux 
wmées par un facrifice. On im- 
mola un Sanglier , un Taureau , 
un Loup £o un £elien Les Grecs 
trempèrent la pointe de leur épée, 
ôc les Barbares le fer de leur pi- 
qaCy dans le fang des Viâimes. 
On (g jura une foi mutuelle , ÔC 
les Perles s'engagèrent par un fer- 
ment exprèsà guider l'armée fans 
fraude. Après s'être donné des ' 
afiurances. réciproques^ mais qui 
ne furent fînceres que de ktpart 
des Grecs , Cléarque conûjlta 
Ariée fur la. route cjue l'armée 



Digitized by VjOOQIC 



D E C Y â U S L E J E U N E. «f 

devoir tenir. L^yis qu'ouvrit A-i 
née fut de lui faire ptendre Gl 
toute par des pais plus^ abondans^ 
que ceux-qaonavoictraverfès , àçf 
doubler la^ marche pendant lesT 
premiersi jours > & de mettre d'a^* 
bord un grand intervalle entre 
leur acmée ôc celle dû Bioi , qui 
étant beaucoup plus nombreufe 
ne pourxoit jamafô aller avec aflez 
de célérité pour les atteindrci Tel 
ftit le fentiment d'Àriée, quin^a-* 
voit d'autre objet que de s'éloi-i 
gner par une prompre retraite. 
' Mais la fortune, dit Xenophon; 
guida elle-même les Grecs- par 
une route plus glorieufe; Dès que' 
le> jour parut , ils s approchèrent 
des,ViIlagesiîtucs dans la plaine 
de Babilone , 60 api?^ avoir fait 
quelques ftades , ayant le foleil à 
la droite j ils crûrent appercevoir 
un corps de Cavalerie. C etoit le 
bagage d'Artaxerces. Auflîtôtiest 
Grecs pîrent leur rang , & Ariee 

Nij 
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qui ctoit monté (ur un.chat, à cau^ 
fc dunc.blefEïrequil avoit reçu 
à la dernière aâion^ddcenditôc 
|M:it fa cuiraffe & fcs armes* Ceux 
qu on-ayoit envoyés à la décour 
verte rapportèrent qu'il n*y avoit 
point de Cavalerie , mais, qu'on 
Yoyoit un grand nombre de bê- 
tes de charge ; que le camp du 
Roi n étoit pas éloigné , comme 
on pouvoir k. reconnoître à Té- 
paifle fomée qui obfcurciflbk l'air. 
On tou<:hpit.à la fin du jour , &c 
les troupes épuifées par tant . de 
travaux i 5c encore plus par le dé- 
feut de nourrirace , n'étoient gue- 
Ks en état de combattre. Il con- 
venoit encore moins de reculer; 
de forte que Cléanque faifant bon- 
ne contenance i, rcfqlut de conti- 
nuer fa route fans aller àrennemi. 
Son avant-garde fe logea dans 
quelques Villages , d'où les trou- 
pes d'Artaxerces avoiçni einppr- 
té jufques aux charpentes des maii- 
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fons. L'approche des Grecs les 
avoir remplis d'épouvante j & 1^ 
grand Roi penfoit pjus à trompef 
de tels ennemis qu à les combat-* 
tre. 

Cependant ils paffcrent la nuit 
dans le tumulte ôc dans la ci^n^ 
te. Une terreur foudàine y dont on 
ne connut jamais^la caufe> s'em^ 
para de l'armée. Les foldats pouf- 
Ibient des ctisefFrayans, quipor-^ 
terent la terreur juiques dans lô 
camp des Perfes , dont pluïteurs 
fortirent de leurs pavillons. Cléar- 
que fijut remettre le calme & la 
fecurité, en faifant publier par let 
Hérauts de l'armée, qu'il donner 
roit un talent à qui decouvriroit 
le premier Auteur de ce tumul^ 
te; ce qui fit connoitre aux fol* 
dats que ce n'étoit qu'une fauflfe 
allarme. 

Dès que le jour parut, Clear^ 
que rangea fes troupes en batail- 
û. La iiece ordonnance dela^i 

Niij 
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inée jGrecquie kifpijra à Artaxert 
§eB dçs ieijiitimexjs bien oppoies 
à û4emiç»e prefamptiaO/ Au lieu 
4e dçipjipdev leur« armes ,^ il leur 
envoya des Députés pour deman- 
derîlapak. Cléarqûe affe^ de les 
fairç:>ittei?dre^T8câJ leç.eeçMt à la 
fèteràff C^^tP^mpç^ lloyo'it place 
aja i^eeniiec -ïsmg les plus leftes& 
l^s AiiôUK arméds,. SïMc la propofi- 
t\^n tque 4ii;©ntiesBerfes d'entret 
çp ^j^ooiptiDn , & de rapporter 
jkU;Çt,0iI|i ij^nfe^^^rjeos :<Nou$ 
x^^miçèes jîtprès îlajbaÉaiile , leur 
^t:^çiE»r<pç j ias -Qj^CiS imant 
^qbMç j^res^^ilsine p»iivent 
éoimçf q*ie ceux qui feur^a^dott- 
«eroRt. «H^^ffiû^t Iqs déparés par-? 
tîmnt^ $c^^ I^ W:\rpyi9nk peu 
ileîtçiiw apfièSa <?e qfti fit1:on^oî^ 
jreau A^axçriîes ji'i^t pas loin. 
Ils dirent qbela propofition avoit 
^ru équitable au Rpi ; qu'en at- 
jtendatitjque Iqs wticles de ralUanr 
4iç fuiTent itf|ê|«j^ .Usvayoieot oc» 
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drc de conduire Farinée Grecque 
dans unpaïs abondant. Clcargue 
'appréhendailt quelque fupercnc- 
rie , demanda s'il y auroit des vî^ 
vres pour toute rarmée , ou feu- 
lement pour ceux qui iroienttraî* 
ter avec le Roi. On répondit avec 
tine precifion qui difTipa soutes fes 
craintes. Il tint conleil avec lés 
Stratèges , & il y fiit réfolu d'ac- 
cepter l^llian^D. Clearque ftt 
quelque-tems fans porter cette ré- 
ponfe aux députés , affeâant de 
leur faiïe fentir qu ils pouvoicAt 
le paflfer des Perfes. 

Iles Otecs fe livrèrent à laboflh 
ne foi des Barbares , qui les con- 
<iuifirent par une plaine coupée 
de divters canaux qu'on tic poù- 
voit psÈflferqué fut des|>onts. La 
faifon ïi'étoit pas. pluvictrfe , 6c 
Cléarque crut que le Roi avoît 
lait lâcher quelques éclufes podr 
remplir ces canaux , dans la vilë 
de feife fentir aux Grecs quîl 

N iiij 
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{)ouvoit s'il le vouloit trav«rfet 
eur marche. Il falloit à tous mo 
inens acracher des palmiers pour 
ODnftruire des ponts, & les jetter 
fur ces foflcs. L'on vit dans cette 
occadon quel Stratège étoit Clç- 
ar^e* Il étoit le premier àTotu- 
Vre^oujpurs enfoncé dans la boue, 
tenant la javeline dune main & 
pn pieu de l'autre. Sï quelque fol- 
dat fe portoit négligemment à 
l'ouvrage, auflîtot il le feifoit rem- 
placer par quelque autre. Il ren- 
dit ainlî le travail fi honorable, 
qu'on rougifloit de s'eo difpenferj 
^ ou de s'y prêter mollement.' Les 
Barbares tinrent parole , & l'ar- 
. mée arriva, dans une plaine ferti- 
le , où elle* trouva du pain de fro- , 
ment , du vin de palmier , mais â 
fumeux qu'il cauloit des douleurs 
de tête , des rafraichiflemens de 
toute efpece, & beaucoup de dat- 
tes d'une douceur exquife , &; d'utt 
^clat auili brillant que fort 
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Les Grecs s'arrêtèrent trois 
jours dans cette plaine. Ils virent 
venir Tiffapherne avec le frère 
de la Reine ^ ôc quelques autres 
Satrapes , fuivis a un nombreux 
cortège. Les Stratèges allèrent au 
devant d'eux , 6c TiSapherne leur 
adre/Ta ce difcours par fon inter- 
prète. 

w Gouverneur des frontières de 
j» cet Empire qui touchent à la 
m Greceî^, ;e n'ai pu voir mes voir 
*> fins dans le péril fans chercher 
» à les en retirer. Je compte obli- 
^> ger avec vous la Grèce entière; 
» oc m'acquerir des droits fur fk 
1» reconno^ffance & fur la votre. 
»> Je fuis réfolu de vous efcorter 
» ^fques à votre patrie , & opuç 
-•en obtenir la permiffion aAt^ 
»»taxerces , j'ay fait valoir mes fe»- 
»» vices. Je lui ai reprcfenté que je 
«lui avois donné le prémiçr avis 
» de la perfidie de fon frère i que 
p j*e m'etois déclaré Iç premier co% 
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wtre ce parjure ; que dans la ba- 
*> taille au lieu de prendre la fuite 
w avec tant d'autres Satrapes , j'a- 
j» vois rcnverfc vos bataillons , ôc 
V pénétré jufques dans votre camp; 
>» qu avec ces braves Perfans que 
» vous voyez à ma fuite , favois 
•»^mis en déroute les rebelles de 
>>cet Empire qui s'ctoient aflo- 
i» ciés à la perfidie de Cyrus. Le 
» Roi .m*a promis de délibérer 
*> fur ce que je lui dem^îdois, & 
:wil m a envoyé vers vous pour fa- 
^voir ce qui vous avoir engagé 
>» à porter les 'armes contre lui , & 
9* à prendre parti pour fon frère. 
>» Je vousconfeilte de ne point if* 
» xiter Artaieerces par une répon- 
jfyk trop fiere , afin que je pi^e 
"VOUS fervir auffi Ê0&cacemefit 
wqoe je ieïbuhaite». 

Ainfi parla ce fourbe , & le5 
Stratèges n'ignoroient pas quel 
fonds ils dévoient faire fur les pro- 
mcfles du plus grand ennemi qu -• 
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eût la Grèce* Mais il n^étoit pas 
tems de témoigner de la défian- 
ce. Après une courte délibéra- 
tion , Cléarque répondit : 

» Ce neft point coiitre le Roi 
« que nous avons pris les armes. 
» Vous n ignorez pas vt)us niême 
» de quels prétextes Cyrus pallia 
tefon entreprife, & par quels ar« 
» tdfices il nous conduifit jufqu ici, 
u Voyant qu'il fe précipitoit dans 
» le péril, nous avons crû<jue nous 
^rnous attirerions l'indignation dœ 
4» EHeux àc des hommes , fi après 
:» jiousêtxe attachés à fon fervice/ 
;>» nousl'abandonnions lâchement, 
.w tandis qu'il expofoit là tête. A- 
•»> près fa mort nous avons pris le 
jf> parti de laifler le Roi tranquille . 
^ fur ile trône , de ne commettre 
> nulle hoftilité dans ion pais, âc 
.13 de prendre la route du nôtre. 
iy Si l'on nous attaque , nous fçaii- 
'wrons nous défendre avec le fe- 
f cours des Dieux : fi Ton nous 
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fert , nous ne nous laiiTerons pal 

V vaincre en bienfaits ». 

Tiflapherne répondit qu'il pot'* 
teroit au Roi cette rcponle j qu oa 
continueroit à leur fournir des vi- 
vres , & qu'il y auroit trêve jut 
quéS à fon arrivée. Une parut pas 
le jour fuivant , ce qui augmenta 
la défiance des Grecs > mais on k 
vit arriver le troifiéme jour , &il 
dit qu Artaxerces lui avoit enfia 

}>ermis de les efcorter jufques fer 
a frontière , contre le fentiment 
de la plufpart de ks Confeillers, 
qui lui avoient repréfenté qii'û 
n étoit pas de la dignité du grand 
Roi d accorder le paflage à ceux 
qui étoient venus le braver jùt 
ques dans le cœur de fcs ËtatSt 
Tiflapherne ajouta qu'il iroit avec 
çux )ufques au bord de la Mer 
Mgéo , & qu'il s'engageoit à leur 
fournir des vivres pour de l'aF 
gent , à condition qu'ils s'enga* 
geaflent fiufli à ne point commefe 
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tre d'hoftilités dans le pais qu'ils 
avoient à traverfer. Cet accord 
fut juré reciproauement. Tiffa* 
jJherne , & le frcre de la Reine , 
donnèrent la main aux Stratèges, 
& reçurent 1» leur. Après s'être 
ainfî liés par des fermens folem-^ 
nels, Tiffapherne quitta les Grecs 
pour aller fe préparer au départ; 
& leur promit de venir bien-tôt 
fe mettre à leur tête. 

Vingt jours fe paflérent fans 
que Tiffapherne parût. On voyoit 
fouvent arriver de nouveaux Sa- 
trapes dans le camp d'Ariée , qui 
ranûroient lui & lès (îens que le 
Roi leur pardonnoit leur défec- 
tion. Les moins clair-voy ans d en- 
tre les Grecs sappercevoientquc 
les Barbares ne'^accordoient (î 
bien que pour les perdre , & qu'a- 
ils ne cherchoientqp à les endor- 
mir par quelque traité. >» Qu*atten^ 
>^dons-nous encore ? difoient-ils à 
•rCléarque. Ignorons-nous que le 
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i>Roi ne veut que notre ruine; 
wpour ôrer à jamais.aux.Gireçsla 
>ï-penfée d'entrer dans^ Corn Empi- 
»re? Que cherche-t41 par toute 
n cette négociation^ que le tems 
»de réunir les débûs de fon ar- 
»mée ? Et nous ménagerait- il , 
*^dès qu'il aura réynt affez de for- 
» ces pour nous accabler ? Qui 
•» fçait s'il n eft pas occupé a£tuel- 
wlement à élever des rnurs ou à 
«K:reufer dt$ foiTéa pqur nous cou- 
»>'per le paflTage : ce ne fer^ jamais 
»> que malgré lui qu'il npu§ pcr- 
»> mettra d'aUer publier dans la 
» Grèce ifotre gloire & fa honte. 
»Je vois tout cela , répondit Cléar- 
»quej mais je vois auffi que, fi 
ijhous nous retirons à préfènt , 
f nous pafferons pour des parju- 
»jres, ôc nous n'aurons ni guide 
iKtii vivres > qu Ariée nousaban- 
udonnera , & quç nous nous fe- 
}> rons un ennemi du feul ami qui 
j>jiousrefte j que nous ferons ar- 
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»rctés au premier fleuvç qui fc 
» troufera fur notre paflages que 
yy nous n'avons poiry: de Cavale- 
» rie à oppofer à celle du Roi ; que 
» a nous perdons une bataille ^ il 
» ne reftcra pas un feul de nous 
« pour annoncer notrç malheur à 
»la Grèce > que le Roi a des mil- 
» liers d'hommes à perdre ; & je ne 
w comprend pas , ajoûta-t-il , corn- 
* ment un Roi Apuiflant ^ s'il veut 
w notre ruine , nous engage fa foi, 
» fe lie ànows par des fer mens exe- 
» crables , prend Ifes Dieux & les 
a» hommes à témoin de fon parju- 
#» rc , & s'expofe à ne plus trouver 
», jamais de créance, ni parmi les 
n Grecs ni parmi les Barbares. Il 
ajouta plufieurs autres r^ifons ; car 
lefprit n'eft jamais plus fertile que 

3u^d U veut fe faire illufîon. Mais 
ne perfuadapcrfonne. Qui ne 
fçavoit que les Perfes fe joiioient 
de leurs fermens comme de leur 
parole! 
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Enfin Tiflapherne arriva, 6t les 
troupes d'Ariée fe joignirent à cel- 
les de ce Satrape. On fe mit en 
marche ^ ôc les Barbares n avoient 
Œi un même camp. Les Grecs 
iutpris de voir les Satrapes en fi 
bonne intelligence jredoubloient 
leurs précautions , & campoient 
à plus d une lieue des Perfes. Les 
deux armées faifoienc paroître une 
^ale défiance, & il y avoir tou- 
jours quelque conteiîation entre 
içs fourageurs, ce qui augmen- 
tôitla mcfintelligence. Après trois 
jours de marche , on arriva au mur 
de Médie , qui avoit cent pieds 
de hauteur fur vingt d epaiffeur. 
Il étoit bâti de briques , liées avec 
du bitume» 6c s'étendoit julques 
à vingt lieues , faifanc comme le 

Îrémier rempart de Babilope. 
/armée toujours guidée par Tif- 
fapherae paffa ce mur, & tra ver- 
fa deux grands foflcs dérivés du 
Tigre , qui fe divifant en plufieurs 

canaux 
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canaux arrofoiem toute cette plat* 
ne. On arriva au bord dul igrc^ 
fur lequel on jejtta un pont. Les 
Grecs campèrent auprès de Sita^ 
ca 5 grande Ville , à quinze ôadcs 
-du fleuve» Les PerFes le pafTerent 
les premiers. On ne vit plus les 
Barbares ^ès qu ils eurent pafle 
le fleuve. A l'entrée de la nuit Pro* 
xene 6c Xenophon , qui fe piro*- 
menotent auprès du camp% appes* 
^^Cirent un transfuge > qui deman* 
da au premier fentinclie où il pour« 
roit trouver Proxene ouClcarqùc* 
Proxene s'étant découvert à lui; 
le Barbare dit qu il ct8it envoyé 
de la part d' Ariée pour les avec- 
tir qu il y avoit une embufcade 
auprès du parc de Sitaca ^ qu'on 
tâcheroit de les furprcndre pen- 
dant la nuit^ & que TifTapherne 
Çrojettoit de couper le pont dm 
'igre pour les enfermer entre les 
deux bras du fleuve. 

Us conduifirent le transfuge à 

G 
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f3i dans: niœ .extrême incertitude. 
jyiais un jwmc Soldait fçut diémâ- 
1er Tariifice, il fit voir que les 
:deux avis jœ s^accordoicnt pas>, 
?& qu'il émit impoflible aue Tif- 
^apimme peiïfàt tout à Ja rois à les 
attaquer & àcouper le pont. » Ne 
-•» fentrt-til .pas , xïit-il 3 charmé de 
^le trouver, fi nous le battons, & 
-#> fc mettra-t-il hors d'état .detc5 
-w.fecouru par ceux qui font au do- 
^Jà i[iu fleuve ? S'ilnous bat , à quoi 
.» lui nuira.ce pont , &i quoi peut** 
,f»jl nous fecviri» ? Outre la folidi- 
Jèé de ce^raifonnement, on crût 
-dei^k fis défier du Transfuge, 
!parce que venant, difoit-il, de la 
|jartd'Ariée, il jie s adrefifoit pas 
-4xV[emnon:le Theffalien ami de 
x:e Satrape 5 fit Ion fe perfiiaài 
iquex'éioit une xufe de Tiflapher- 
33e , qui -apprehendoit peut-être 
que l'armée Grecque ne s'aflurât 
de tout le pais .enfermé ^n&re lès 
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canaux du Tigre ^ & n y établît 
un azilc où tous Ig$ Mccontens 
pourroient fe reifugicré 

Tout regard que Von eut 4 cet 
^ns , fut d^ -mpifre un oorps de 
^?irde iûi: je |^ç>^ > kjuî étoit de 
ttente-fept batœuKj &rarmcele 
.pafla dès raurore. jEiUe appcrçot 
quelques Ba^bare^^ qui fc retire^ 
rent dèp qu ji^ Ja ykenftautlelà du 
Jîeuve. L'arma tjraK^i^peiKlant 
quatre jpjitjs* Içs vaftes plair^es ii^ 
:tuce5 entce Je Tigr^ & le ikuvp 
Phîfcw. Ge fleuvje ctoit tii^ de 
<;ent pie_ds > & ç^ Je f^ok fiir un 
pont , auprès duquel étoit Ja Vil* 
Je d'Opis iiom^iïee depuis Seleu*- 
x^ïç. Les Grecs y iîeocoiatrcr«« 
4jn Satrape^ firére r\aturel d'Arta^ 
jcerces , qui lui mçBoit un coija 
copfiderable <lç troypes levées à 
jSuze ôc à Ecbatanç. 11 s'arrêta 
pour voir défiler larroée ■Gxec- 
que , & 41 parut en admirer la bel- 
le ^ilonnaRoe, L& Grecs pouc-» 

Oij 
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fuivant leur jroute à travers les de* 
ferts de Medie firent trente lieues 
en fix jours ^ £c arrivèrent à une 
contrée qui étoit de lappanage 
de Parifatis. On y vayoit ptufieurs 
(Villages «rès-abondans , & Tiffsb- 
pherne ennemi perfbnnel de la 
Ileine les abandonna au pfUage 
des Grecs. Après s'y^tre delaffcs, 
ils continuèrent à marcker dans 
les deferts r ayant toujours le Ti* 
^eà leur gauche j 6t dans cinq 
jours ils ne rencontrèrent for leur 
loute que la Ville de Came \ & 
ils arrivèrent eâlîn au bord do 
fleuve Zabatus.. , 

- Pendant la route la défiançfc 
jreciproque augmentoit dans les 
deux armées, & quoiqu'il parût 
que les Perfes étoient aflez fidé* 
les à remplir leurs engagemens^, 
de nouveaux foupçons le répan^ 
doierit tous les jours parmi h$ 
Grecs. Clcarque voyant que li 
Bieiîntelligence aboutitoit enflm 
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à une rupture ouverte , & qu'il ne 
tenoit qu aux Barbares d affamer 
fes troupes , ou de les conduire 
àsLfïs des lieux impraticables , fi 
elles fi'avcient pas le cœur de les 
attaquer , prit le parti dangereux 
d'aller droit à Tiffapherne ôc de 
lui parler avec confiance. 

» Nous fommes lies par des fets 

• mens mutuels » lut dit-il d'un air 
•rouvert, Ôcvousvousf défiés de 
» nous comme d^autant d'enne-» 

• mis, ce qui nous oblige à nous 
m tenii: fur nos gardes. Je vois ce^ 
■w pendant que vous » avez poiitt 
m encore contrevenu à TaHiance,. 
*►& je protefte que depuis que 
ri nous l'avons jurée nous n avon$ 
i>pas penié à vous nuire. C'eff ce qui 

• m'oblige à venir chercher avec 
«^vous la caufe de ces foupçons* 
^mal fondes , pour les diffiper, ÔC 
9> remettre le calme & la tranquil-» 
wlité dans nos armées. Combien 

^•> de fois fur de faœc rappotts pcé? 
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••vient -on des injures chimerî- 
H ques par des injures réelles ? On 
^ ne fe précautionne contre de tels 
» excès Que par beaucoup d'ouvert 
f» ture. Il faut donc vous faire fenr 
m tir que vous n'avez nulle raifo^ 
m de défiance.Et d'abord ignorez^ 
M vous que nous devons tousiiou; 
jiraflurer fur Ja foi des i^tmens 
m qvi rendent nôtre alliance înr 
«• violable ? Y cùt-il jamais dç féf 
p licite pour un parjure ? Trouve? 
» ra-t-il une retraite affez obfcHTC 
P ôc aile;^ impénétrable pour le 
••mettre à couvert des traits delà 
» colère des Dieux / Tous les lieux 
•■ ne font -ils pas également our 
» verts à ^urs regards, également 
$» fournis ^ ieurei^ire ? Voila CQ 
Èf que je penfe des Dieux que nous 
• avons appçllqs en giarantie da 
»nos fermens. Ët<juaiit aux hom-e 
^ mes j il nî'en eft poiqt fyt h ter« 
T re dont nous att^idipnsplus qua 
!i4^ ym^* J?3f yQBs ip^se-voiô 
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i> nous edouy^rte, toute regionefl: 
4> abondat:ite pour nous ; fans vous 
•mous netsvouvonsqueidesi^oute; 
•»>dangcreufes , la moindre jrivier 
i» re nous .arrête , ce que nous-ceijr 
^ controns nous allarme ^daXoijr 
m. tude nous= eifiaye. iQuelk fiircur 
«tinfenlëe dious ^rmeroit donc 
^ cx>ntre notre bienfaiteur , dont 
•^ le grand Roi pourfuivroit la ven^ 
j»geancè avec toutes fes forces» 
* voila des raisons générales qw 
^vous afluœnt de la foi de toute 
ji Tarmee Grecque ; en voici dej 
» particulières qui (vont vous affur 
-••rerde la mienne. Je m'attachai 
i>à Cyrus comme àThomme à^ 
-» monde qui méritoit mieux mes 
^^fèryices , & qui pouvoit mieux 
^ les payer. Aujourd'hui quevOf 
^ tre puiflancc s'eft acruë de* \s^ 
i> fienne , Ôc que vous avez affq» 
p> de faveur pour difpofer des for- 
•«' ces du Roi , qu'ai-je de mieux à 
^ faire que .dena'attacher iiA^ousi 
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,,Les Pifidiens ôc les Mifiens fone 
,, révoltes contre votre Empire : 
,, je puis les ranger fous votre ch 
,, bciiFance. Vous voulez aflu jet-» 
^^tir l'Egypte rebelle > avez-voiw 
yjdes troupes à lui oppofer raeil- 
f, leures que les miennes ? QueJ 
^, eft le voifin qui ne vous rédôu^ 
^ tera pas j vous voyant maître 
„ d'une armée qui vous fera atta- 
.„ chée > non par le vil intérêt de 
,,la Iblde » mais parle nofeud de^ 
„ la reconnoiflance ? Pourquoi 
,, donc toutes vos défiances , 6c 
», ne pourrois-je pas fçavoir quel 
^ eft le traître qui les infpire ôc qiû 
^ les fomente? 

1 ifTapherne affedala même fitw 
ccrité. „ Que vos fages difcoUK 
,, me plaifent , dit-il à Cléarque; 
,, Vous avez bien ratfon dç pei>- 
,,fer , que tout k mû que vous 
„ voudriez me faire retomberoic 
>, fur vous ; & pour vous faire ei*^ 
^core mieux ieimr que vous i^ 

^pouvez. 
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«pouvez efpcrer de fklut que par 
^ votre fidélité au Roi 6c à moi, 
„penfez-vous que fi nous vou- 
plions vous perdre, nous man- 
« quaffions de Cavalerie bu d'In-f 
„ fanterie pour vous enveloper l 
„ Que de montagnes ^ que de dé- 
„ filés où nous pouvons vous ar- 
„ rêter fans courir le moindre rit 
„que. Que de fleuves dont nous 
*, pouvons ou vous faciliter oa 
uvous interdire le piSkflkgej Mais 
„ fuppofpque toujs applaniflefous 
w vos pieds , le fm ne devore-t- 
$é il pas jufques aux élgmens ? Et 
u qui uQus empêche de brûlej: 
>, toutiepaïs que vous devez tra-. 
^yerfer, ôc délivrer voarearméç 
nii la famine , que vous ne fçau- 
M riez vaincre^ fufliez-vous encore, 
'û plus braves ? Craye^-vous qu'- 
t^^tyapt iant de voks&res & &- 
>• çiles'de vous perdre , nous vou*^ 
atiuifionç cboifir 1^ feule quieft. 
^ impie awx .ye«;c des i)ieux,. in- 

P 
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^ famé aux yeux des hommes , & 
^ qui ne peut être employée que 
„par des fcelerats réduits àlex- 
i, trêmité ?Non , Cléarque > nous 
,^ ne femmes pas fols 6c ilupides 
„àce point-là. Qui eft-ce donc 
„qui vous garantit de votre rui- 
^, ne ? c'eft lamour que je porte à 
^ la Grèce ; c cft que je veux ga- 
^ gner par ma generofitc des trou- 
„ pes que Cyrus ne devoir qu à fa 
rolde. Vous venez de rapporter 
les fervices que je puis attendre 
de vous : en voici un que vous 
avez omis. Il n appartient qu au 
grand Roi de porter la pointe 
^ de la thiare droite ; celui qui 
^idilpofera de vos troupes la por* 
^^ tera de même quand il le vou» 
„ dra. 

Cléarque fe laiflâ féduire^ ou 
plutôt il fe perfuada que TiiTa^ 
pherne intereffé à conferver ï ar- 
mée Grecque ^ n agiroit jamais 
eoatre fes vrais intérêts. Conjecr 
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tûre mal aflurée , la plufpart des 
hommes ayant auffi peu de foin 
de leurs vrais intérêts eue de leur 
gloire. Mais un grana cœur re- 
garde les foupçonsteleâ défian«> 
ces comme un poids importun ; 
& Clcarque conclut avec Tifla- 
pherne à punir ceux qui avoient 
iemé la méfintelligence par leurs 
faux rapports. 3» Venez demain 
„ chez -moi , & conduifez-y les 
,i principaux Officiers de votre ar-» 
,3 mce, lui dit TifTapherne, ;c vous 
«3 déclarerai en leur préfence qui 
,3 font ceux qui vous accufent de 
3, me trahir. „ Après cette faufle 
confidence, le Satrape retint Clé- 
arque à ià table 3 & lui prodigua 
\ts témoignages les plus flateurs 
d'attachement & d'amitié. 

Cléarque promit de revenir le 
jour fuivant avec les Stratèges ;& 
dès qu'il fut à fon camj) 3 U fit va- 
loir la bonne foi de Tifiapbemet 
^ il inve^va contrerles peiiidçs 

Pij 
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qui travailloient à perdre rarmce 
en infpirant de la défiance aux 
Barbares par leurs fauk rapports. 
ILdcclara qu il ctoit réfolu de con- 
fondre 6c de punir llmpofture, ôc 
3u il le feroit le jour fuivant chez 
Iflapherne en préfence des Stra- 
tèges. Depuis quelques jours 
Ciearque Ibupçonnoit Menno» 
le Thieflalien de vouloir s'arroi- 
ger une autorité abfoluë fur Far- 
inée en s'uniflant étroitement avec 
Tiflàpherne & avec Ariée , au- 

Î>rès defquels il étoit aflidu , & en 
eur rendant fuipeds les^ autres 
Stratèges, 

Ce n'étoit là que des conjec* 
tures , & tous les Officiers repré- 
(entèrent à Ciearque quil ny 
avoit pas de prudence à croire 
jri(ïaphcrne , encore moins à con- 
fier à la fpi les plus illuftres têtes 
de Tarmce, Mais Ciearque , natu»» 
rellemént impéi;ieux , p^la diifl 
ton fi abfolu, qu il fiit enfin rcfe?; 



Digitized by VjOOQIC 



DECYHUSLEjEUNE/liy 

lu que quatre Stratèges & vingt 
fubalternes raccompagnéroient 
- chez Tiffapherne. Deux cens CoU 
dats les y efcortêrent , fous pré- 
texte d'aller acheter des vivres au 
camp des Barbares. 

Dès qu ils furent arrivés à la 
porte de la tente du Satrape , on 
fit entrer Clcarque ^ avec les Stra- 
tèges Proxene , Mennon > Agias 
& Socrate. Un moment après 
quon les eut introduits , on lesL 
faifîtj fur un fignal que donna Tit- 
fapherne. En mêmc-tems on tail- 
la en pièces les vingt fubalternes , 
qui étoient à la porte , & la Ca- 
valerie Perfienne fît main baflfe 
fur les deux cens foldats de Tef- 
corte. Les Grecs appercevant de 
leur camp un mouvement extra- 
: ordinaire dans celui des Barba- 
res , en ignoroient la caufe. Ils 
l'apprirent d'un foldat , qui dans 
.ce maflTacre avoitreçu au bas ven^ 
tre une blefTure fi large , quon 

Piij 
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en voyoit fortir les inteftins. 

A cette nouvelle^ les Grecs 
coururent aux armes , & s'at-^ 
tendant à fe voir aflaillis par les 
FerfeSj ils fe préparèrent à les re-* 
cevoir & à yanger dans lefang des 
Barbares la mort déplorable de 
leurs Che6. Ils étoient en ordre 
de bataille» quand ils virent ar- 
river Ariée avec quelques Perfans 
de la Cour de Cyrus* Ariée vou-* 
loit profiter de la conflernation 
qu'il croyoit répandue parmi euxj 
pour les obliger à quitter les ar-» 
mes, Ôc à fe rendre àdifcretion. 
Il demanda qu on fît avancer les 
Stratèges, s'il en rejftoit encore, 
ou ceux qui tenoient leur place. 
JLes Stratèges Cleanor^&^opho-» 
nete s'avancèrent auflitôt. Xcno** 
phon les fuivit , défirant de s'inf- 
truire du fort de fon ami Proxene. 
m Cléarque vient de porter la pei- 
j, ne de fes trahifons & de fes par* 
„ jures j leur dit le Barbare. Men- 
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^,non ôc Proxene oui Ten ont 
„ convaincu, feront recompenfés. 
„ Quant à vous , le Roi vous or. 
„ donne de quitter vos armes ; el- 
,, les lui appartiennent puifqu el- 
„ les ëtoient à Cyrus fon efclave ,3. 
„ Perfide Ariée,lui répondit Clëa* 
,,n(>r, 6c vous faux amis de Cy* 
,,rus, vous ne redoutés donc ni 
,j les hommes ni les Dieux ? Après 
,,nous avoir affuré de votre foî 
^^ par des fermens, vous nous tra- 
,jhifles , & vous prétendez nous 
,Jivrer àTiflapherne, àThomnie 
,, le plus perficie 6c le plus impie 
^,que la terre ait jamais porte ,,• 
,^Nous fçavions depuis long-tems, 
,, répondit froidement Ariée, que 
,,CIéarque tendoit des pièges à 
^Tiflapheme, à tous les Satira- 
„ pes^ôc à moi ,i. Si Cléarquevous 
^, a trahi , vous êtes vengé , lui dit 
,, Xénophon , mais rendez-nous 
„ Proxene ôc Mennon, nos Strate- 
„ gQs 6c vos bienfaiteurs. Peut-on 

piiij 
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9, trouver deux homtiies pIiJs ca-^ 
„ pables qu eux de remettre Vin- 
jjtelligence entre les deux ar- 
>, mées „ ? A cts paroles les Bar- 
bares tinrent entr'eux un long 
colloque , après lequel ils Te re- 
tirèrent fiins donner deréponfe. 
lues Stratèges qu on avoir arrêtes 
dans la tente deTiflapherne^fu^ 
lent de là conduits à la Cour. Ar- 
taxerces les fit expirer dans les fa-* 
plices. 

Ainfi rhourut Cléarqoe , rhon> 
me le plus militaire de fon fiecle^ 
Cetoit par goût qu'il faifoit U 
guerre. Il y épuifoit tous fes biens ; 
6c jamais voluptueux ne fut fi pro- 
digue pour acheter des plailirs j 
que Je fiit Cléarque pour acheter 
des foldats & des armes. Il avoir 
fur fon vifage un air d'empire Se 
de féventé qui contenoit ks fol- 
dats. Ils craignoient plus un feul 
de fcs regards , que les armes en- 
nemies. Sa voix menaçante les 
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xendoit fouples à la difcipline , 
dont il étoit grand zélateur. £lle 
les raffermilTok contre la vue du 
péril , qu il envifagea toujours 
avec le même fang froid. Jamais 
fes foldats n étoient plus charmés 
de le voir & de l'entendre Qu'aux 
* approches d'une adion. Ils di- 
foient qu alprs fes yeux ctincelans 
fbmbloient d'abord foudroyer 
l'armée ennemie , mais qu'un inf- 
tant après il jettoit fur les trou- 
pes des regards fi fereins & fi tran* 
quiles , qu'elles fe fentoientTem- 
plies de confiance & de fécurité. 
Vrai Spartiate , qui connut tant 
de beauté dans la vertu , qu'il crut 
que nul homme ne pouvoit tenir 
contre fes charmes, & qu'il ny 
en avoir point d'aflez barbare pour 
regarder la Vérité, la Juftice com- 
me de vains noms ; ce qui le fit 
courir à fa perte. 

Proxene , Agias & iSocrate aq- 
jroïem trouvé des admirateurs s'ils 
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n euflent pas été à côté de Cléar* 
que. Mennon , qui eut le même 
tort , ne leur reflèmbloit guère , il 
avoit tout au plus le mérite d un 
Courtifan. 

Après qu Ariée fe fat retiré , les' 
Grecs confiderant leur lîtuation i 
fe livrèrent aux plus Ibmbres pen* 
fccs. Il fe voyoient à^lus de dix 
mille ftades delà Grèbe, à la vue 
de fon plus redoutable ennemi , 
fans Chef^ fans alliés 3 làns aucun 
efpoir de fecours j enferipiés entre 
des fleuves & des montagnes qui 
paroifToient autant de barrières in« 
furmontablés, trahis par les par- 
tifans de Cyrus , environnés a au- 
tant d ennemis qu il y avoit d'hom- 
mes dans ces vaftes Provinces, Ôt 
n ayant plus d autre bien que leurs ' 
armes. Ces noirs preflentimens 
qui s-elevent à la vue de quelque 
péril , & que les atnes fuperftitieu- 
fes prennent pour des avant-cou-» ^ 
râurs certains de quelque Infor- - 
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(une j leur fcmbloient annoncer 
qu il$ ne re vcrroient plus leur chè- 
re patrie , leurs amis , leur famille. 
Laplufpatt n'eurent pas la force 
de prendre un peu de nourriture. 
Les gardes fe firent avec moins 
de vigilance. La nuit qui furvint 
aigrit leur douleur. Chacun lapaf* 
fa dans le lieu où il fe trouva ^ fans 
aller à fa tente ^ & fi le fommeil 
venoit fufpendre leur ennui j quel- 
que fonge afireux ne manquoit 
pas de Tinterrompre. 

Xenophon reflechifTant alors 
iiir les évenemens de fa vie , y re« 
marqua des témoignages fi fenfî* 
blés de la faveur des Dieux 3 qu'il 
fe crut deflincà être le libérateur 
de Tarmee. Etant encore enfant il 
rencontra un jour Socrate au for- 
tir d un cul-de-fac, le Philofophc 
lui en ferma TifFuë avec fon bâton^ 
£c lui demanda où on vendoitles 
marchandifes qui entroient au 
Port de Pirec. Xenophon fatisfit 
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à cette queftion. Et la vertu où la 
trouve-t on , lui dit Socrate ? Le 
jeune homme interdit ne fçut que 
répondre. Suivez-moi, pouriui- 
vit Socrate. Xcnophon à la fuite 
de ce Sage la trouva , & il devint 
de tous fes difciples le plus éclai- 
re à la connoître, & le plus ien(i- 
ble à la goûter. Sa belle chevelu- 
re & les grâces répandues fur fbn 
vifage charmoient les yeux, ôc il 
fe faifoit encore plus remarquer 
par un air de retenue qui annon- 
çoit une vertu précoce. Elle ne lui 
permit pas de fe plaire aux mœurs 
d* Athènes, Il n'en goûtoit pas mê- 
me le gouvernement, & le voyant 
plein de tumulte , de confufion & 
de licence, il defiroit de trouver 
un climat où Ion pût philofophcr 
avec plus de fureté & avec plus 
de gloire. Ilétoit occupe de cet- 
te idée , quand fon ami Proxe- 
ne , qui venoit de s'attacher à Cy- 
rus , lui oiFrit de l'emploi auprès 
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de ce Prince. Quoique rien ne fc 
reiTemblât moins que la Dodrinc 
de Gorgias & celle de Socrate, 
cependant un même goût pour la 
vertu avoir fait naître une étroite 
amitié entre Proxene & Xéno* 
phon. La diverfité de leurs opi- 
nions n'en prodgifit jamais dans 
leurs fentimens. Cçttç ligifon éroit 
encore plus ferrée par celles de 
leurs familles , qui de tout temps 
avoient exerce 1 une envers Tau» 
tre Tholpitalité. Proxene écrivit 
à Xénophoji quélafàvçur deCy- 
jrus pouvoir lui être bietvplus utir 
le que celle des Athéniens. Le 
jeune Philofophe ne voulut point 
s'engager fans confulter ion maiT 
trej & Socrate craignant qu'Athè- 
nes ne fit un crime à fbn élevé dç 
s'attacher à Cy rus ami déclaré de$ 
Lacédémoniens , nofa pas s'en 
rapporter à fon efprit familier , fie 
renvoya la décifion à l'Oracle de 
Pelphes. Xénophoii y fyi: . & ijl 



Digitized by VjOOQIC 



114 Histoire 
demanda à Apollon à quels Dieux 
il devoit làcrifier, pour avoir un 
heureux fuccès dans le voyage 
qu'il méditoit. Apollon lui indi- 
qua les Dieux par la Pythie. Xé- 
nophon retourna à Athènes ^ & fit 

{)art à Socrate de la réponfe de 
'Oracle. Socrate le reprit de ce 
qu au lieu de demander à Apol- 
lon s'il etoit à propos d'entrepren- 
dre le voyage , il s'étoit contenté 
de l'interroger for les iacrifices 
qu'il fàlloit ofiîrir avant que de le 
mettre en route. Faite cepen-' 
dant I lui dit-il ^ ce c^ue le Dieu 
vous ordonné. La voix du Philo- 
ibphe détermina Xénophon plus 
encore que celle delà rythie. Il 
fecrifia j paflà la Mer Egée , & fe 
rendit à Sardes. Ptoxene le fit 
connoître à la Cour de Cy rus. Xé- 
nophon s'y fit goûter. On le vit 
dans toute l'entreprile agir en Hé- 
ros j & penfer en Philofophe. La 
mort des Suateges j & m tQut 
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celle de fon cher Proxene , lui fît 
prendre part au duëil de rarmée. 
Mais il s affligea fans s abattre^ ôc 
confervant affez de force d'efprit 
pour prendre un fommeil nccef- 
faire^ il crut voir en dormant le 
feu du Ciel tomber fur la Maifon 
de fbn Perc , & lembrafer toute 
entière. Il s éveille en furfaut, & 
s'appliquant à l'interprétation du 
longe , il le prit d'abord pour un 
heureux prclage. Ce feu qui par- 
toit dés mains de Jupiter , fem- 
bloit Taffurer de laproteâion du 
père des Dieux Ôc aes hommes. 
Mais comme tout ce qui eft figu* 
ratif a pluOeurs faces ^ il lu^ fem-* 
bloit aufli qu ayant vu toute la 
maiibn embrafée j on en devoit 
conclure qu on ne pourroit pas ie 
dérober à la fureur des flammes j 
& que le fonge pouvoir venir de 
Jupiter Roi par excellence , & 
confervateur des Rois. Lesfuites^ 
fUt-U 4 ont hk nffçz ci>nnoitre «9 
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que ce fonge pronoftiquoit ; & 
d'abord il fexlit àlui-même , pour- 
quoi fuis-je couché. Dès que le 
jour paroîtra , rennemi viendra 
nous attaquer , & fi nous tombons 
entre les mains du Roi Barl>are , 
quelles infamies ferons-nous con- 
trains d'efluy er en allant à la mort ? 
Au lieu de preVenir de fî grands 
maux, nous nous livrons à un fom- 
jiieil dangereux. Connois-je quel- 
que Statege qui veille au falut de 
1 armée ? Attends-je d'être plui 
âgé pour y veiller moi-même , 6c 
dois- je eQ)érer de vieillir , fi je 
me laifle prendre par les Barba- 
res ? Ce fot par de telles pcnfces 
qu ilferaffermit,& quoiqii il n^eutî 
que trente ans, & qu'il fervit en 
qualiité de volontaire fans avoir 4^ 
grade dans larmécil projettà d en 
prendre le çpmmandemeht, 
: ^ Il fe Içvç, il affèmble les Ofli-, 
pîers de Pro;i:ene- „ Je ne içauïpi* 
^ ^ormir j leur dit-il, mon plps quS 

^vogl 
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j^^ vous à ce que je penfe , & nous 
„ ne Içaurions trop veiller à notre 
.„ confervation. Les ennemis ont 
^fans doute réuni les débris de 
^ leur armée , & que faifons-nou& 
„ pour nous mettre en état de nous 
^3 défendre f Ce Roi fànguinairc 
,, qui n a pointaffouvi la vengean- 
^, ce par la mort de Ion Irere , & 
„ qui a eu la cruauté de faire clouet 
j, à un pieu la tête ôc la main de 
^ Cyrus j que fera-t-il de nous qui 
^ avons voulu lui ravir le fceptre 
„ & la vie , fi nous tombons entre; 
^ feç mains ? Il faut donc tout ten- 
i^ter pour nous fouftraire à fa fu-t 
j, reur. J'avoue que tant que la 
^ trêve a duré je déplorois notre 
^ fort 3 ôcfcnviois celui des Bar- 
j^bares. Ils étoient maîtres d'un 
>,païs vafte & fertile,& nous étions 
i, dénués de tout , n ayant des vi- 
V vres qu à prix d'argent dont nousi 
tj ne tommes guéres pourvus. 
19N0US ne pouvions piller fans 

Q 
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^ contrevenir à la trêve ; mais dès 
^ que rennemi l'a rompue^ je trou* 
^ve des grands avantages dans 
„ une guerre ouverte* Tous les 
^biensdontce païs abonde (e-^ 
j,rontleprix de la viâoire. Les 
^ Dieux ieront les Agonothetes du 
j^ combat ^ 6c ilsiavoriferont bien 
M plus les Grecs qui ont refpeâé 
9^ leurs fermens jufques às'abilenit 
iyAa pillage ^ que les Barbares qui 
^y n ont point craint de lesenfirain-» 
^dre par la plus noire trahifon« 
^ Nous devons donc entrer en li« 
^» ce avec bien plus de confiance 
j^ que lennemi. Les Dieux fonf 
,> pour nous ^ & nous avons bien 
,»plus de force dans le corps & 
,y bien plus de valeur dans 1 amti^ 
„ N'attendons pas que les autrei 
91 Stratèges nous préviennent pat 
^,leur exemplcQu ils le reçoivent 
^5 plutôt de nous j & que toute Tar-i 
^^mée nous regarde comme lea 
« cheÊ les plus capables delacoiH 
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^^doire. Je fuis également prêt 6c 
,, à vous obéir & à me mettre à 
,, votre tête , fans m excufer fur 
yyxnd, jeunefTe. Je fens quil faut 
», toute la vigueur de mon âge pour 
9, affronter les périls qui nous mc^ 
^nacent. 

Aullitôt tous les OiHciers lui 
déférèrent le commandement des 
troupes de Proxene j à la referve 
d'un nommé Apollonide dont on 
neconnoifToit pas trop la patrie ^ 
&qui affeâoit l'accent & le dia-* 
Icde de Thebes^ Il dit que c'étoit 
une chimère que de prétendre fa 
fauver par une autxe voye qu*ea 
travaillant à ilédiir Artaxerces ^ 
6c comme il commençoit à se-* 
tendre fur les difficultés du voya^ 
ge.^. Mon ami , lui ditXenophûa 
i, en rinterrompant^vous ne voye» 
H donc pas ce qui eft fous voa 
i,yeux , & vous «^'entendez pa& 
f, ce qui firape vos oreilles ? Nc-e 
i>tiez-vous pas avec nous ^and 
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,, le Roi tout fier de la mort de 
,,fon frère nous ordonna de quit- 
-,, ter les armes ? Avez-vous oublié 
,,tQUS les meflages qu'il nous a- 
„ drefla, toutes les bafleffes qu'il 
,, fit pour folliciter notçc alliance, 
„ quand il vit que bien loin dé 
,, le craindre nous nous préparions 
3, à l'aller attaquer dans fes pavil* 
^, Ions ? Nos Stratèges qui fiir la 
,,foi des traités ont été conférer 
,, avec fcs Satrapes, ainfi que v(»is 
„ nous confeiUez de le feire^n ont- 
^, ils pas été livrés à des fuplices 
;, qaï leur font peut-être encore 
^, defirer la mort ? Vous (avez tout 
'^ cela , & vous dites que c eft vou- 
^, loir rire que de pourfuivre leur 
„ vengeance , & quil nous coih 
„ vient de fupplier lesBarbares ? „ 
Puis s adreflant à (es Collègues : 
>, Il faut , leur dit-il , dégrader cet 
ii infauae , & lui faire porter leba^. 
>, gage. Ne le regardons plus que 
a^coBune l'opprobre de la Gre^ 
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DE Cyrus le Jeune. 151 
;, ce, puifqu étant Grec il tient de 
,, fi lâches difcours. „ 11 n'eft ni 
„ Béotien m Grec, dit un desaf- 
„ fiftans , & je lui vois les oreilles 
„ percées ainfi que les ont les Ly- 
„ diens. ApoUonide fut dégradé* 
Comme les momens etoient pré- 
cieux , on fe hâta d aflembler les 
Chefs de l'armée, comptant qu'ils 
feroient entraînés par les imprejC» 
fions viâorieufes de l'éloquencç 
de Xcnophon. Elle fut le reflbrt 
de toute cette Retraite, qu'on doit 
regarder comme l'ouvrage des 
hautes leçons de Socrate encore 

£lus que des armes de fcMi Elève, 
l eft de la fincerité de niiftqire 
-de rapporter fes difcours avecau-^ 
tant ce fidélité que ks aâions. 

hcs Chefs , environ au nombre 
de cent, sWemblërent au milieu 
de la nuit. L'ancien des fuba). 
ternes de Proxene prit la parolç» 
Nous venons,dit-il,ae conférer fqr 
Cl? q[ue nous avons à f^ire , & nous 
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avons cru devoir vous appeller i 
notre délibération. Il fe tut , & il 
pria Xénophonde parler.,. Nous 
,,fçavons tous, dit Xenophon , 
,, que le Roi & Tifiapherne ont 
„fait tomber plufieurs de nos Stra-- 
„ teges dans leurs pièges, & qu'ils 
j, nous en drelTent d une autre e£* 
j,péce. Ceft donc à nous à éviter 
„ d être furpris par ces Barbares, 
M à les furprendre mênie , (i nous 
„ le pouvons. Voila , Chefs de 
„ Tannée , quel doit être le grand 
,^ objet de nos defTeins. Les re- 
,,gards de tous vos foldats font 
.,Hxés fur vous, ils manqueront 
9, de cœur , il vous paromez en 
„ manquer. Mais s'ils vous voy enr 
„ délibérés à le^ conduire à Vcvir 
„nemi & à marcher à leur tête, 
^,n apprëhendezpas oue nosGrecs 
„ reculent. Le foi» de votrc,gloi^ 
,^re exige que vous leur donniez' 
^, aujourd'hui l'exemple. Vous oc- 
M cupez les Magifiratures de y<^ 
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,j Républiques j les premières pla- 
„ CCS dans vos Villes ; il vous con- 
„ vient donc de faire voir jquc 
„ vous méritez de tels honneurs, 
„que vous valiez mieux que la 
w multitude, qne vous avez déplus 
,, hautes penlees & plus de fen- 
j, timent. U me paroît qu il faut 
,,d abord remplacer les Stratèges 
,, & les fubalternes que nous avons 
j, perdus. On ne rcuflit jamais fans 
,^Chèf , fur tout dans une armée* 
„ Ladifcîpline en eft le falut , la 
,1 confufîon en eft la perte. Après 
ji que nous aurons fubftitué de bra* 
j> ves gens à ceux que nous avons 
^» perdus , il faut aflembler nos 
,,foldats & leur infpirer du cou- 
„ rage. Vous voyez quils fepor-* 
,, tent froidement aux armes, qu'ils 
«, font leur garde avec nonchalan-* 
j,ce. A quoi font -ils bons, s'ils 
jjperfîftent dans cette froideur ? 
,, Mais fi on leur infpire d'autres 
9j penfées , & fi nous leur faifbns 
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„ voir , non les maux qui les me^. 
„ naçent , mais le moyen de les 
,, éviter ^ nous en ferons d^autres 
9, hummes ^ & nous afTurerons leur, 
^retour : car vous fçavez aue ce 
,,n eft pas le nombre qui décide 
9^ de la vidoire,mais que lesDieux 
n la donnent à ceux qui combat- 
n tent avec plus de valeur. Pour, 
,3 moi je fuis pcrfuadé que ceux, 
^ qui à la guerre craignent d'ex- 
^ pofer leurs jours , trouvent une 
„ mort ignominieufe : mais ceux 
jp qui ont pour maxime que tous 
^, les hommes meurent , ôt que les 
j.> grands hommes, meurent glo- 
^ rieufement , paffent des jours 
^ heureux , & arrivent foavent à 
^une honorable vieilleife. Voici 
9^ le tems de faire uikgc de ces ve^ 
^rités^Ôc dmfpirer à vos foldats. 
,, toute votre valeur. 

Tous les Chefs de Tarmée ap- 
plaudirent à ce fage difcours j & 
Cherifophus^Lacédémoiiien» s> 

dreflanc 
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dreilknt à Xénophon : » Jufques 
n ici, lui dit- il , je ne vous connoiA 
w^fois que par votre patrie , niaisf 
• aujourd'hui jenefçai fi je dois 
»r plus de louanges à ce que vous 
9» dites ou à ce que vous fkucs. Que! 
M n avons-nous plufieurs Officiers 
«• qui vous reflemblent ! Quelle 
f» reflburcç feroit-ce pour larmée I 
j» Mettons les motnens à profit, 
» dit-il àraffemblée. Quç chaque 
w corps de troupes aille procéder 
>• à l'eledion de les Chefs. Que les' 
» Chefs qu on élira le rendent in- 
wceflamment au Canip, où le Hé- 
*t raut Tolmide affemblera tous les 
*foldats. Ueledion fut bientôt' 
faite. Timafîon de Dardane fut 
choifî pour fuccédèr à Clearque , 
Xénophon à Proxehç , Xanticjc 
d'Achaïe à Soçrate^Cléanor d'Or^^.^ 
chomçnç à Agias , Phjleffus d' A^ 
chaïe è Mcnnon. L grmée fut at' 
fenablée dès laùrore , & Çherifo.^" 
phjis preriaiit laparolç 4it apxfolr 
dm; K 
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j> Vous fçavez quels Stratèges 
» nous avons perdus. Ariée nous 
^ a trahis.l ous les maux femblent 
n fondre fur nous. Mais bien loin 
» de nous laifTer abattre par ces re« 
^ vers j il faut nous armer d'une 
•• grande réfolution , vaincre les 

* Barbares » ou mourir glorieufb^ 
•»ment plutôt que de tomber en- 
«>tre leurs mains. Veuillent les 
» Dieux accabler ces parjures des 
il maux qu'ils nous préparent ! Sol- \ 

• dats^dit Cléapor, vous voyez 
i»rirtîpieté du Roi , la perfidie de 
9* TiiTapherne , qui na appelle 
» Cléai'que à fa table que pour lui 
*> donner la mort , fans refpeâ 
f> pour Jupiter vengeur de Thot 
»» pitalitc violée. Ariée à qui nous 
» avons offert le trône^ Ôc qui nous 
siétoit lié par des fermens folem- 
9 nels i oubliant.& les Dieux 6c 
9 Cyrus , a voulu nous livrer ao 
I» meurtrier dece PririceiLaifTons 
>> aux Dieux irrites le foin dû fii|H 
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t>plice de ces parjures. Ne pen- 
» fons qu à combattre genereufe- 
jp ment^ & à éviter d être furpris. 
Ënfuite Xénophon fe leva. Il n a-^ 
voit rien négligé de ce qui pou- 
voir contribuer à ranimer la con- 
fiance des foldats , toujours plus 
fenfibles à ce qu ils voyent qu'à 
ce qu ils entendent. U avoit pris 
un habit plus conreriable à un 
triomphateur qu à un combattant, 
croyant , dit-il , qu'il lui cohve- 
noit également d'être paré foit 
qu'il gagnât la bataille ou qu'il y 
trouvât une mort glorieufe ; & 
d'un air martial il harangua Tar** 
mée en ces termes : 

t> Ce que Cléanor vient de dire 
• de la perfidie ôc de l'impiété des 
»» Barbares vous efl aiTez connu , 
» & il faudroit n'avoir point de 
I» cœur pour traiter avec eux après 
i^le mémorable exemple de nos 
s> Stratèges. Mais ii prenant les ar- 
9 mes > nous courons au combat 

Rii 
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„ & à la vengeance , nous avon^ 

* de puiflans motifs de tout et 
n pérer des Dieux. A ces paroles 
mi foldat qui ctoit auprès de lui 
fe prit àéternuer, ôcauffitôt tou- 
te Farmée remerciant le Ciel de 
Fheureux préfage qu'il leur en- 
voyoit, fe'profterna & adora Ju- 
piter avec de, grands fentimens 
de religion. » Vous voyez, dit Xé- 
n nophon ; par quel figne Jupiter 
*> autorife mon difcours ; enga- 
ftgeons nous par voeu à lui offrir 
^>un fecrifice folemnel d'aftions 
»> de graces,dès que nous ferons en 
V lieu de fureté. Promettons auflî 
j^des vidimes aux autres Dieux. 
» Que ceux qui font dans cette ré** 

• folution lèvent la main. Tpuslâ 
levèrent; ôc Xénophon reprenant 
fon difcours : » Je difois , ajouta* 
»t-il, que tout nous infpire la con- 
^ fiance. Nous avons gardé la foi 
>. des traités & des fermeris , nos 
r> eniieniis Tont violée. Les J^imx 
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>• font donc de nôtre côté. Nous 

.» pouvons les regarder coname 

> ennemis des Perfes & comme 

M nos confédérés. Et ne fçavent- 

j) ils pas quand ils veulent» abattre 

^>les plus fierespuiflances&exal- 

» ter les plus fpibles ? Je vais vous 

j>rappeller quels périls nos perôs 

^ ont furmomc. Vous verrez ce 

» que peut la valeur j & ce que 

^> nous devons être. Les Perfes 

» ayant armé contre Athènes tou- 

V tes les nations qui leur font aflu- 

, m jetties^les Athéniens oferent leur 

• aller donner bataille , après 

•> avoir promis à Diane autant de 

» chèvres qu ils ^tueroient de Bar- 

»> bares. Ils ne trouvèrent pas affez 

n de chèvres pour acquitter leur 

f» vœu , & il fut réfolu, par fuplé- 

j» ment d'en immoler cinq cens. 

» chaque année , ainfi qu Athènes 

.^l'obferve encore aujourd'hui, 

» Xercès ayant fait ehfuite une ir- 

.^ ruption dans la Grèce avecunc 

Riij 
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M armée dont on ne pouvoir fiip^ 
» puter lenombre^ nos Pcres vain- 
»duîrent par terre 6c par mer les 
»> r ères de nos ennemis. Les trd- 
^ phéesde ces mémorables viâ:oi- 
»res fubfiftent encore , & le plus 
» beau de tous,c eft la liberté dans 
*» laquelle la Grèce vous anourris. 
»»£lle ne vous a point appris à 
^ adorer un homme , mais les 
^ Dieux immortels. Tels ont été 
» vos Pères, & la bataille que vous 
» avea gagnée depuis peu de jours 
m fait voir que vous n avez pas dé- 
» généré.- Que ne ferez- vous pas 
» pour vous après avoir tant hit 
» pour Cyrus / Sii la première fois 
*> que VOU4 vous êtes battus contre 
» les Peirfes , leur grand nombre 
«na^pè ralentir cette valeur que 
» vos ayeuls vous ont tranfinife 
M avec leur fang , appréhenderez- 
^^vous aujourd'hui de tels enne- 
•>mis que vous fçavez ne pou- 
i> Voir Ibutenir votre premier feu ? 
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» Qu importe que les Barbares ao* 
» taches à Cyrus bous ayeqt abaa- ' 
» donné f Ne les vîtes vous pas i&- 
«cher le pied dans la dernière ae- 
•» tion ? Et de relies troupes qui ne 
"font bonnes qu'àfiiir, ne iont- 
M elles pas mieux dans Tarmée en* 
.>Miemie que dans la notre f il eâ 
» vrai que nous n'avons point de 
» Cavalerie ,4xiais dix n^iile Caya« 
M liers ne (ont que dix mille hont- 
»» mes. Jamais la fougue d'un che<* 
» val n a tué perfonne. Nousfom- 
99 mes bien plus fermes fur. nos 
^3i pieds que ces Cavaliers chaïf- 
99 celans , qui ne tirent d'autre 
99 avantage de leurs chevaux que 
» d'être plus légers àlafuite. lîC- 
f'fapherne ne nous guidera plus ^ 
w ôc ne nous fournira plus d^s vi- 
M vres 9 mais il vaut bien mieux 
» avoir des guides qui partageât 
99 nos périls , & qui nous répNoii- 
a» dent de leur fidélité fur leur tète , 
j9 que de fe livrer à la foi d'un par- 

Riiij 
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j» jure : & pour dçs vivres , il nous 
ji cft plus facile d en avoir à la 
^pointe de lepée que d en ache- 
»>ter. Mais comment, me direz- 
f» vous , traverfer les fleuves ? Et 
» quoi de plus facile que de re- 
m monter vers leur fôurce , & les 
» traverferàguéfansavoirdereau 
*• jufqu au genoûil ? Mais quand 
•nous ne pourrions lespaflèr^man- 
m querions-nous de reflburce f Ne 
» valons- nous pas mieux que les. 
«> Peuples de Myfie, dcPyfidie, 
» & de Licaonie /Après avoir fe- 
»> coué le joug du grand Roi , ils 
» occupent tranquillement les plus 
»> belles Provinces de TEmpire 
m des Perfes ; ils fortifient leurs 
n Villes, ils font des courfes dans 
»> tout les pais voifins > je crois mê« 
» me qu'il ne convient pas de te- 
•>moigner tant d'empreffement 
•• pour notre retour , & qu il vaut 
• mieux feindre d'être dans la ré- 
êf folution de nous établir ici, £( 
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» le Roi qui pour obliger les My- 
•• ficus à fortir de fon Empire leur 
m donneroit tous les guides & tout 
i> l'équipage qu ils voud^oient ^ 
V quand même ils exigeroiâMt des 
9» chars à quatre chevaux > nous 
99 feroit des offres bien- plus con- 
¥ fidérables , s'il nous voyoit dé- 
f> termines à fixet notre demeure 
» dans le cœur de fes Etats. Mais 
p fi nous y goûtions une fois l'a- 
ti bondance & loifiveté , ces bel- 
•» les ôc grandes Perfiennes nous 
» feroient bientôt oublier la Gro- 
» ce , & il en feroit de nous conb 
» me des Lotophages. Il vaut 
»> mieux penfer à revoir nos corn- 
•1 patriotes, & à leur dire que s'ils 
•» iont pauvres , c'eft leur Êiute , & 
w qu'il ne tient qu'à ceux qui n ont 
»> point d'héritage d'en acquérir 
»»ici avec leurs armes. Il faut donc 
a» régler Tordre de notre marche, 
»> & d^abord il me paroît qu'il con- 
1» vient de > brûler cette grançjç 
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« quantité de Chars qui ne font 
j>bons quà nous retarder. Je dis 
9> de même de nos tentes & de no 
» tre bagage dont nous ne devons 
^>re<lllir que le pur néceflaire. 
*> Tous les biens des vaincus pal> 
» fent au yainqueur. Une bataille 
«gagnée nous dédommagera de 
»>tout , & le bagage des enneriiis 
» fera le notre. J'oubliois le point 
• principal : ceft que les Perfes 
M n'ont pas ofé nous attaquer tant 
9 qu'ils nous ont vu conduits par 
j> d'habiles Stratèges ; mais aujouD- 
»>d'huiquils eroyentrarmée daiw 
»» une efpéce d'anarchie , ils efpé* 
w rent d'en triompher. Il faut donc 
»quc les nouveaux Stratèges (oient 
••plus abfoliis & plus vigilansquc 
M ceux que nous regrettons. Il âut 
» qu'on leur obéifle avec plus de 
» Ibumiffion, ce qui s'exécutera, fi 
» vous permettez à tout foldat de 
j, porter la main fur le rebelle qui 
„re£uferoit d'obéir; & nos ènne- 
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;, mis s'apperccvront que nous 
„ avons recouvré plufieursCléarr 
„ ques. Si ce que j'ai dit eft bien , 
„ autorifez-le par votre confente- 
, , ment. 6i le moindre foldat trou- 
,,ve mieux, qu'il ne craigne pas 
„ delepropofer. 

^y S'il faut ajouter quelques nou- 
„ vcUes Ordonnances , on pourra 
5, le faire , dit Chcrifophus , mais 
,, commençons | ar ratifier tout ce 
^, queXcnophon a propofé. AuflGh 
tôt tous les foldars levèrent It 
main , & Xénophon qui ne fe laft 
foit point de parler , & qu'on fc 
laffoit encore moins d'entendre, 
acheva de rendre l'armée docile 
à fes impreffions. 

,, Je fçai , leur dit-il, qu'à vingt 
;, ftades d'ici nous trouverons des 
^, Villages très-abondans. Les en^ 
,3nemis nous, harcèlent dans no- 
yy tre marche , à peu pires comme 
5, des chiens qui ne s'approchent 
t, que pour aboyer. Notre retraite 
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,^feraplusiurej fî nous formons 
^, un bataillon quarré , au centre 
duquel fera le bagage. Prenons 
nos rangs dès cette heure , afîri 
,,que quand Tennemi paroîtra il 
^,ne nous refte plus qu'à le battre. 
,, Il me paroît qu'il faut céder h 
5^ place a honneur à Chérifbphus. 
,, Puifqu'il eil Laccdémonien , U 
^, convient qu'il marche à notre 
^y tête. Deux acs plus anciens Stra- 
j, teges feront fur les ailes. Tirpa- 
», fion & moi comme les plus jeu- 
,^nes , fermerons le bataillon.. 
Tous levèrent la main en figne 
de ratification. ,, Il ne nous refte 
„ donc plus , dit Xenophon , qu'à 
„ fiure ce qui a été réfblu.Qui veut 
,, revohr fa patrie , qui veut con- 
„ ferver fes jours , qui veut s enri- 
5, chir des dépouilles de lennemi^ 
5, n a qu à ranimer fa valeur ? Les 
lentimens qui rendoient ce dif* 
cours fî anime paffererit dans le 
icœur de tous les foldats. Auilkâç 
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ils allèrent brûler leurs Chariots , 
leur tentes , ôc tout ce qu'il y avoit 
de fuperfiu dans le bagagepls don« 
noient des hardes à ceux qui en 
manquoient,& ils jcttoient dans 
le feu toutes celles dont ils pou- 
voient fc p^fler. 

L.CS Perfes incertains fiir ce 
qu'ils avoient à faire y envoyèrent 
le Satrape Mitridate qui avoit fer- 
vi fous Cyrus , pour fonderies dit 
polirions des Grecs. 11 s'avança 
fuivi feulement de trente chevaux, 
& il dit aux Stratèges que comme 
créature dé Cyrus il vouloit cou- 
rir le même fort que l'armée Grec^ 
que, &fe retirer avec elle. Chéri- 
K>phus , après avoir confulté les 
Stratèges , répondit au Satrape ; 
que Tarmée fe retireroit paifible^ 
ment (i on ne s'oppoloit pas à fou 
paffage , & que fi on le lui difpu^ 
toit, elle fçàuroit fe Touvrir, Mi- 
tridate s efforça de prouver qu'elle 
ne pouvoit arriver en Grèce mal:; 
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gré le Roi , ce qui fit ouvrir les 
yeux fur le vrai motif de fon mef- 
ùge , Ce il fut réfolu de ne plus 
écouter les Perfes^ ôc de ne plus 
recevoir d'Envoyé ni même de 
Héraut de leur part. 

Les Grecs perfuadés qu'ils a- 
voient par toute terre une fupc- 
riorité naturelle fur les Barbares» 
marchoient avec confiance. Leur 
Phalange qui faifoit face de tous 
les côtés fcmbloit défier lenne- 
mi.D'abord ils traverferent le flciH 
veZathis Ails s'avançoient dans la 
plaine ^ quand ils virent reparoître 
Mitridate à la tête de deux cens 
chevaux ôc de quatre cens archers 
ou firondeurs j qui feignoit de s'a^ 
vancer comme amii^mais dès qu'il 
éit à la portée du trait ^ fcs archers 
firent leur décharge , 6c toute 1 ar- 
riere-garde en fiât incommodée,. 
Le^ arcs des Cretois ne portoient 
pas aufii loin que ceux des Bar« 
pjurç$a& on leuqya leurs traitas ikns 
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kur en lancer 5 mais Xénophon 
impatient d'en venir aux mams, 
donna fur eux avec fon arrière- 
garde. Auffitôt les Barbares pri-. 
tent la fuite , & comme ils étoient 
armés à la légère, les Grecs ne pu- 
rent les atteindre. La Cavalerie 
Perfîenne qui fçavoit décocher fes 
traits par derrière , bleflbit ceux 
qui étoient les plus ardens à la 
pourfuivre , & toutlefFort de Xé- 
nophon ne fervit qu'à retarder la 
marche de; larmée , qui n'arriva 
qu au coucher du foleil au Villa- 
ge, où elle avôit projette de paflcï 
la nuit. 

Chérifophus^Ôc les plus anciens 
Stratèges , repréfenterent à Xé- 
nophon quils'étoit expofé apure 
perte. -Il avoua qu il avoit failli, 
mais il fik mettre fa faute à profit. 
,, Les Dieux, dit-il , nous ont fait 
^, vdir par ce revers , ce dont nous 
^3 manquons pour aflRirer notre re^ 
9, traite. PuKque les Perfés peu*: 
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„ vent nous harceler fans s'expo-i 
fer aux traits de nos Cretois, il 
nous faut quelques frondeurs & 
quelques chevaux qui leur don-* 
nent lachafTe. Nou5 avons dans 
_ larmée plufiçyrs Rhodiens bien 
,^plus habiles frondeurs que les 
^, Barbares, parce qu au lieu de 
p, pierres telles que lancent les 
,,rerfes, ils jettent de petites ba- 
,,les de plomb i feifpns-en un 
,3 corps , ou nous adniettpons ceux 
^3 qui ont du goûtpopr cette ar^ 
me. J ai quelques chevaux dans 
le bagage, il y en a de Clcarque, 
d autres que nous avons pris aux 



)> * ». 

„ ennemis 5 choififlbhs les meil* 

,, leurs , & formons un petit çl^ 
,, oadron. On applaudit à la pen- 
îee de Xénophon , qui n en fot qqc 

Î)lus eftimé des Stratèges après 
'aveu ingenq qu'il venoitde leur 
faire. Dèslanwif on fit qn corps 
de deux cens frondeurs , & le jouç 
fwv aaî on donna 4es chevaux 6ç 

des 
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des^cttirafles àcinguante fbldats, 
|Sc on choifit Lycius 'Athénien 
pour leur Hy par que. '; 

Ce nouveau renfort étoit rié- 
ceflaire pour travcrfer avec quel- 
que fureté une vallée où Ton crai- 
gnoit d'être aflailli par les^ Barba- 
res. On ne les apperçut qu après 
en être fortis. Mitridate fier de 
fes fuccès,qu il groffit àTiflaphet^- 
ne , lui ditqu il ne demandoitque 
iniUe chevaux & quatre mille ar- 
chers ou frondeurs pour lui ame- 
ner tous les Grecs, il s'avançoit à 
ia tête de cette petite armée , 
croyant faire fa décharge fans s'ex- 
pofer. Dès qu'il eut lancé quel- 
ques traits > le Cavaliers de, Ly- 
cius au premier fignal de la trom- 
?ette donnèrent brwfquement fur 
efcadron des Barbares , qui fans 
les attendre s*enfuit à bride aba- 
tue & defcendit dans la vallée. 
Les archers & les frondeurs de 
Mitridate ne firent pas mieux que 

S 
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fà Cavalerie. Les Grecs augmen-i. 
têrent la leur de dix-huit chevaux 
qu ils prirent aux Pcrfès. Ils tuè- 
rent plufîeurs de leurs archers , 
dont ils rendirent les cadavres a& 
freux en leur faifantdiverfes meur- 
trifTures , afin que les Barbares ne 
puflent les regarder fans cfiiroi. 

Les Grecs après avoir mis Ten^ 
toemi en fuite , continuèrent leur 
marche , & ils arrivèrent au bord 
du Tigre , où ils virent la fameufe 
Ville de Lariile , ancienne Colo-* 
nie des Thefialiens > ainfi que le 
nom Tatteftoit , ôc que les fçavans 
de Tarmée d'Alexandre le recon- 
nurent enfiiite à des indices bien 
Î)lus certains. Elle avoit deux 
ieues de circuit. Ses murs reflem- 
bloient à ceux de Babilone ^ & 
quand les Perfes firent la conquê- 
te de la Mcdie, Larifle fut la Ville 
ou ils effuyercnt plus de réfiftan- 
ce. On voyoit auprès de fes murs 
une Pyramide dans le goût de 
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DE Cyrus le Jeune. 1J3 
celles d'Egypte , de deux ceiis 
pieds de hauteur fur cent de cir- 
conférence. Les Barbares de cet- 
te contrée s'y étoient réfugies. Les 
Grecs qui avoient pour principe 
de ne point nuire à ceux qui ne 
s'oppofoient pas à leur marche , 
la cominuêrent tranquillement^ 
.& arrivèrent à Mefpila^ Ville dont 
les débris marquoient encore la 
magnificence de l'Empire des 
Medes. On y yoyoit des murs 
îd*! eue, pierre bleuecxtrêmement 

Îolie , élevés de cinquante pieds. 
A Bbeine de Médie fe réfugia 
dans cette place après la chute 
dé cet Empire , & jamais les Per- 
fes ne s'en feroient rendus maî- 
tres « il une terreur fi^idaine dont 
on tïQ connut d'autre caufe que 
la colete des Dieux ^ ne fût entrée 
dans le cœur des habirans* Ce fe- 
roit peucomKDjkreXenophon que 
de le croire . ca{^le de donner 
pour des vérités , des traditions iqt^ 
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certaines 5 & c èft par de pareils^ 
textes qu'il faudroit redifier Tan- 
cienne Hiftoire , & non par Tau- 
torité d'Hérodote ou de Ctefias, 
qui fur les Antiquités des P^fes 
Se des Medes/ont auffipeu croya- 
bles que les Poètes fur les anciens 
Héros de la Grèce, auraportd'uft 
des plus judicieux Critiques de. 
rAntîquitc* 

La déroute de Mitridate avoit 
feit connoitre à Tiffapherne qu il 
nétoit pas facile de vaincre les 
Grecs , & que tout ce qui lui ét6it 
permis de tenter-^ c'étoit de les. 
opprimer par la multitude. Il fît 
un feul corps d'armée de fes trou- 
pes, de celles d^Orontas gendre 
du Roi 6c Satrape d'Arménie , de 
celles d'Ariée , & de celles du 
fiére naturel d'Artaxerces» Il fe 
mit à leur tête j & les Grecs le. 
voyant venir ne fiirent point fur-? 
pris du nombre de leurs ennemi^,' 
ic encore moins de Jeur lâchet^i. 
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Tiflapheme fans ofer Rapprocher 
ie contenta de feire une déchar- 
ge de traits & de pierres. Les 
Rhodiens & les Cretois bien plus 
habiles que les Perfes à manier 
Tare & la fronde , firent leur dé- 
charge à leur tour, & Tifrapherne 
le mit auffitôt hors la portée de 
leurs coups. Son armée s'empref» 
^ de reculer avec lui, & ne fui- 
vit plus les Grecs que de loin en 
loin 7 ils trouvèrent des vivres ; 
4éS arcs & du plomb dans les 
Villages où ils paflferent la nuit. 
Les Perfes paroiffoient fe conten- 
ter d'être fpe£tateurs de leur rér 
traite. 

A la contenance des ennemis; 
les Stratèges Grecs comprirent 
quil ne feroit guère queftion de 
combattre > & qu'ils lie dévoient 
penfer qu à la célérité de leiir mar- 
che ; 6c comme un bataillon quar-» 
réfe meut difficilement dans les 
pa^ montagneux ^ & que pouj;;. 
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paflfer des ponts ou des défiles, îl 
faut le rétrécir , ce qui ne peut fe 
faire fans confufion , on rangea 
Tarmce fur deux colomnes, & ou 
plaça dans Tintervalle un corps 
dlnfenterie légère de fix cens 
hommes divifës en compagnies 
qui filoient iiir les flancs ou àli 
queue quand les colomnes fèref- 
lerroient , ôc qui étoient tou jouriî 
prêtes à courir où il falloit du fc- 
cours. Les Grecs marchèrent qua- 
tre jours fans rien rencontrer qui 
méritât leurs regards. Au cinquiè- 
me ils apperçurent une Maifon 
Royale (ituce à la croupe d*unc 
montagne. On y arri voit par une 
chaîne de pluficurs coteaux eu la 
Cavalerie des ennemis ne pou voit 
être d aucun ufage ; mais les Gr^ci 
furent fort incommodés par ria« 
fanterk Perfienne qui s etoit lot 
gée fur là montagne^ & qui lei 
harcelloit quand u falloit delcen^ 
dre d'un coteau pour monter f»^ 
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tre. Les Satrapes faifoîent avan^ 
cet à coups de fouet les foldats tou- 
jours effrayes à la vue des Grecs* 
Mais la fuperiorité du terrain fup-, 
pléoit au défaut du cœur 5 les pier-j 
res & les traits lancés des monta-- 
gnes ne partoient qu'à coup fur* 
Jues Archers Grecs qui n avoient 
pas aflez d'efpace pour s'étendre; 
ctoicnt obligés de fe confondre 
parmi les Oplites ; & fi les Opli^ 
tes vouloient s'avancer, les rer-* 
fes fe dcroboient d abord à leur» 
pourfliites , & revenoient après à 
la charge* Mais ils ne purent em- 
pêcher les Grecs <lc trav^erfer trois 
de ces coteaux , & d'arriver d^ 
, un Village où le Satrape de la 
Province tenoit fes Magazins dà 
vivres. Les Grecs y demeurèrent 
trois jcHirs , pendant lefquels oti 
diilribua huit Médecins dans di^ 
vers ijuartiers pour avoir loin des 
bleffés. Plufieurs étoient hors d*é-* 
tat 4e marcher ^ & les foldats 
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ay oient eu rhumanité delespor-^ 
ter, ne voulant pas abandonner 
leurs Compatriotes à des Barba- 
res qui ne connoiffoienu pas les 
lûix de la guerre. On avoir mê- 
me ramaffé les boucliers & les ar- 
mes des blefles^pour ôter aux Per- 
fes tout ce qui pouvoir flatter leur 
^orgueil. Tiflapherne quitta la 
montagne & s'approcha du Vil- 
lage où étoient les Grecs ; mais 
ils lui firent fentir par une fortie 
que ce n'ctoit point en rafe cam- 
pagne qu'il falloir les attendre. Il 
fe retira à plus de foixante fUdes. 
Les Grecs marchèrent trois jojurs 
£^ appercevoir les Barbares. Ils 
s etoient allés emparer de la crou- 
pe d une montagne où il falloif 
que Tarmée Grecque paflat pour 
defcetidre dans la plaine. Elle les 
découvrit le quatrième jour fur 
une hauteur , & Chérifophus fit 
appeller Xénophon.r II comprit 
ce que ce Stratège attendoit da 

la 
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£i valeur ^ ôc il s oârit à aller chaf* 
fer les Barbares de ce pofte , dont 
il fkllott abfolumenrs'amirer. Ché« 
rilbphus qui ne pouvoit confier 
l'honneur de Tarmée en de plus fu^ 
Tcs manis , lui donna un détache^ 
ment confîderable.Xenophon im- 
patientde fe fignaler , fe met à leur 
tête; il difoit à fes foldats en les 
conduifant.que c'étoit parceder* 
nier combat qu'ils alloient s ou-* 
vrir le chemin de la Grèce, & il 
la leur faifoit en quelque manière 
entrevoir. ••Vous en parlezà 1 aifc, 
»>lui répondit unfoldat deSycio^ 
•> ne libre jufqu à la licence : vous 
» êtes à cheval , ôc il faut que je 
» marche accablé du poids de 
^ mon bouclier ôc 4e mes armes. 
Âuflitôt Xénophon defcend de 
cheval , y fait monter le Sycio^ 
men , dont il prend Jç bouclier ; 
Ôc fans parpître fe reflentir d^ 
poids de ]& cuirafle , il double Iq 
pas, ôc il exhorte fes Ibldats à le 

T 
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luivre. Ils le vengèrent à Tinflant 
de l'impudence du Sycionien, 
qu'ils renverferent du cheval , & 
qu'ils forcèrent de reprendre le 
bouclier 6c de marcher. 

L'armée Grecque animoit de la 
voix les foldsits de Xenophon , ôc 
quoique laccès de la montagne 
fut fort efcarpc , ils s'avançoient 
avec une célérité incroyable. Les 
Barbâtes effirayës jetterent de 
l^ands cris > 6c prirent la fiiite dès 
qu'ils virent les Grecs à portée de 
les attaquer. Toute l'armée Grec- 
que delcendit dans la plaine , 6c 
quelques foldats s'étant écartés 
pour courir ad pillage^ les Barba« 
ties iurvinrent à la fin du jour,e0 
tuèrent quelques-uns , 6c mirent 
le feu à plufieurs Villages. 

Les Grecs s étant ralTemblés 
dans leur Camp : „ Vous voyez # 
,3 leur dit Xenophon , que le pais 
„ eft à nous de Taveu même dc« 
^, Barbares. Ils y exercent des hoP 



Digitized by VjOOQIC 



beCyrus LE Jeune. i(ft 
;,tilités qui nous étoicnt interdît 
^j, tes j ôc ils le traitent en pais en^ 
,, nemi. Mais s'il y a des vivres 
,, quelque part^ nous fçaurons bien 
^,les trouver. Il me paroît^ ajou* 
,,ta-t'il fc tournant vers Chérifo« 
,, phus , que nous devrions garant 
,> tir de ces incendiaires les ha«* 
„ bitans de cette contrée? La feu* 
„le voyc d empêcher les Bar- 
^^bares de contmuer ces incen<« 
„ dics, répondit Chcrifophus, ccft 
,, de briuer le paîs nous même# 
Chaque jour annonçoit quelque 
nouvelle difficulté. La plaine étoit 
fermée par" une chaîne de monta*^ 
gnes d'une hauteur prodigieufe « 
6c le Tigre qu on côtoyoit étoit 
(t profond j que les plus hautes pi« 
qaes ne trouvoicnt pas le gravier. 
On n avoir point de bateaux , & il 
paroiflfoir impolfible de jettcr un 
pont. Mais un foldat Rhodien fug-* 
géra le defTein d une machine lur 
laquelle quatre mille hommes, di^ 

Tij 
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foit-il , pourroient pafler enfemi- 
hier. Il ne demandoit que deux 
mille Outres , qu*il ctoit facile 
d'avoir en écorchant les befiiaux 
' qu on voyoit dans la plaine. Il 
prétendoit lier ces Outres, yfuf- 
pendre par des cables des pierres 
qui ferviroient d ancre , les atta* 
cher adr bord du fleuve par les 
deux extrémités , & couvrir les 
Outres de fafcines & de terre âfifl 
qu on ne gliflat point. Il afluroit 
que chaque Outre avoir la force 
de foûtenir deux hommes, & qu'il 
ctoit aifé d en iàire Tepreuve. Le 
deffein parut hardi & bien imagî- 
ne ; mais la Cavalerie Perfiennc 
qui bordoit le rivage oppofé , le 
rendoit abfolument mapratica- 

Les Stratèges déliberereht de 
prendre une autre route , & Ife« 
jBarbares voyant qu'ils fe détour- 
noient du chemin qu'ils avoieiit 
d'abord pris, ne f^avoient où ils 
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Îirétendoient aller. Les Grecs ne 
e fçavoient pas mieux eux-mér 
mes i & après avoir interrogé fé*- 
parement leurs prifonniers ^' ils 
içurent que la route du Midi con- 
duifoit à Babilone, celle de TO- 
rient àSuze^ celle de TOccident 
à laMer Egée, & celle du Nord 
aux Montagnes des Cardouques , 
peuples fauvages, mais belliqueux 
& indomptés, qui avoient ruiné 
une armée de (îx vingt mille hom- 
mes que le grand Roi avoir en- 
voyée pour les réduire , fans qu un 
feul fe fût fàuvé pour annoncer le 
détail de cette défaite. Qu après 
avoir traverfé ce païs barbare , on 
entroit dans les fertiles plaines 
de TArraenie. Le Tigre qu on ne 

F ou voit pafler fermoir la route de 
Occident. Les Stratèges crurent 
qu'il falloir aller par le Nord tra^ 
verfer TArtnenie prefque contî^ 
gue à la Mer du Pont , qui les 
çonduiroit en la côtoyant jufqaet 

Tiij 
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-àByfance. Ils s'afTurerent de la 
proteâion des Dieux par des fa- 
crifices , &c ils donnèrent ordre 
aux foldats de fe tenir prêts à par- 
tir au premier fignal. 

Les Grecs , pour cacher leur 
marche > décampèrent pendant la 
nuit s ôc dès l'aurore Cherifophus 
etoit fur les premiers coteaux avec 
rinÊinterie légère. Xënophon le 
fuivoit à la tête des Oplites, qui 
croient le corps le plus redouta- 
ble aux Perfes. Ceux-ci n oférent 
pas les pourfuivre. Dès aue les 
Cardouques apperçurent 1 Infan- 
terie légère i ils prirent la fuite 
avec leurs femnies & leurs en- 
fans. Les Grecs les appelloient, 
& leur témoignoient par leur ton 
de voix & par leurs gèftes qu'ils 
venoient comme amis. Ils s'c- 
toient flattés qu ils n auroient pas 
de peine à obtenir le paflage d un 
.peuplç ennemi du grand Roi. 
Àlais leur retraite ne devoit çtre 
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gu'cin enchaînement de combats. 
Les Cardopques paroiffoientmé* 
prifer leurs prières , & ne répon- 
doient rien. Chcrifophus logea fes 
troupes dans les premiers Villa- 
ges qu'il rencontra , où elles ne fi* 
rentnul dégât. Uarriere - garde 
de Xénophon fut extrêmement 
fatiguée de fa marche , la pefante 
armure* des Oplites les accabloit 
dans ces lieux efcarpés à travers 
defquels il leur fallut tout le jour 
monter & defcendre. Ils arri* 
voient au Village , où ils le de*- 
voient loger , quand quelques 
Cardouqucs qui setoient raflem- 
blés fur une de leurs Montagnes , 
firent fur eux une rude décharge. 
L'arc de ces Barbares étoit fi 
grandô qu'ils le bandoient avec 
le pied 3 leurs traits auffi longs que 
les javelots, étoient fort acérés ôt 
lancés avec tant de force , que 
nulle cuirafle ne pouvoit les amor- 
tir. Hèiireufement pour les Grecs^ 

Tiiij 
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ees Barbares étoient en petit nom^ 
bre^&Us ne donnèrent que fur 
fextrêmité de larriere- garde ; 
âufli n y eut-il que peu de mojrts 
& quelques bleflcs. Mais fiTatta-t 
qoe eût coriimencé plutôt & qu'il 
y eût plus d'affaftlans, Xénophon 
eût été contraint de plier. 

La nuit furvint , pendant la-^ 

Quelle les Cardouques allumèrent 
e grands feux : Ils fe regardoient 
les uns les autres , étonnés fans 
doute de la fiere refolutiqn de ces 
inconnus, qui vouloient frîuichir 
des lieux fi périlleux. Les Stratè- 
ges connurent combien il leur fe-* 
roit difficile de ^'ouvrir une route 
à travers de tels païs & de tels 
liommessqu'il falloir avec eux bien 
d'autres prccaiitLons qu'avec lc$ 
Perfes , ôc que larmce avoir be- 
foin de toute fa valeur. En con^ 
lequence de ces réflexions y û fut 
réfdlu d'abandonner le peu de ba* 
gage*qui reftoit^ ôc de laiiTer les 
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|»:ifbnniers ^ >qui n étoient bons 
qu'à retarder la marche , à confih 
mer des vivres , & à occuper inu- 
tilement les foldats prépoiés ïlc$ 
garder. L'ordre fut public dès le 
point du jour, & les Strategps s'c- 
tant plac^ dans un défilé , où Tar- 
mce paffa en revue, otoient à chah 
que loldat ee qui n'étoit bon qu à 
le charger d un poids inutile. 
Mais par une lâche condefcen^ 
daqce, ils laiflbient les belles cap- 
tives à ceux qui en étoient trop 
épris. 

Les Cardouques parurent ^ & il 
ne fut plus poflible d'avancer un 
pas fans qu'il en coûtât un com- 
bat. Le jour fuivant h pluye ren- 
dit la marche encore plus diffi-* 
cile. Les Grecs manquoient de 
vivres , & ils fe hâtoient d'arriver 
dans quelque Village. Ils fàlloit 
palier dans des lieux fort étroits ^ 
ôc lesCardouques répandus à droic 
& à gauche harcelloient 1 armce 
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& la fërroient de près. Si les Grecs 
s'ecartoient pour les pourfuivrc, 
CCS Barbares qui connoiiToient 
tous ces défilés & tous ces ro- 
chers , n avoient pas de peine à fe 
mettre à couvert , & revenoicnt 
enfuite à la charge. Chérifophus 
qui étoit à la tête avec ce qu'il y 
avoit de plus lefte , s arrctoit de 
tems en tems pour attendre lès 
Oplites de l'arriére garde j mais 
enfin laffé d'attendre^malgré J avis 
de Xénophoh , qui le vouloit à 
portée de donner du fecours, il 
continua fa marche > 6c farriere- 
garde aflaillie de toutes parts fut 
fort maltraitée. On y perdit uû 
Lacédémonien & un Arcadien , 
qui s'étoient diflingués par leur 
valeur. 

Malgré ces obflàcles , l'armée 
arriva dans une plaine , où elle 
pouvoir camper commodément. 
Xénophon fit des reproches à 
Ghériibphus de fa précipitation. 
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;, Où m avez-vous réduit, lui dit- 
„ il , je viens de perdre deux hom- 
„ mes que je ne fçaorois trop re- 
„ gretter , & je n ai pu leur pro- 
„ curer la fepulture ? Voyez ces 
„ hautes montagnes , lui répondit 
j,,Chérifophus, remarquez ce che- 
„ min droit qui va y aboutir , ne 
„Biut-il pas que je me hâte d'y ar- 
„ river , avant que les Barbares 
,, que vous appercevez occupent 
3, le fommet : mes guides préten- 
„ dent qu'il n y apas d autre route, 

Xénophon venoit de faire deux 
jprifonniers , qu'il confervoit pour 
is'inftruire des chemins ; on les in- 
terrogea féparément: le premier 
auquel on s'adrefla s'opiniâtra au 
filence, les menaces & les tortu- 
res' ne purent lui arracher le moin- 
dre indice : on le fit mourir en 
préfence du fécond , qui déclara 
que ce qui avoit forcé fon com- 
pagnon au filence, c'eft que fon 
gendre 6c fa fille demeuroient fut 
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le chemin qu il fklloit indiquer ; 
que les bctes de charge pouvoient 
y pafler, maïs qu il ctoit comman* 
de par une hauteur. 

JLcs Stratèges en inftruifirent 
l'armée , & ils dirent qu il ne te- 
noit qu'à ceux qui aimoient le ipér 
ril 6c la gloire d'aller fe faiiîr de 
ce pofte important. Auflitôt la 
commiilton fut briguée & confiée 
à Agafias de Stymphalie^ôc à deu% 
autres adjoints,à qui leurs exploits 
précédens donnoient droit d'y af- 
pirer. On leur donna deux mille 
foldats , & oh leur recommanda 
de fonner de la trompette dès 
qu'ils feroient arrivés. Ils matr 
cherent fur la foi du prlfonnier 
de Xénophon qui leur fèrvoit de 
guide , & après un long circuit« 
ils rencontrèrent un corps degar- 
de de Cardouques auprès a on 
grand feu. Ils lattaquent, 6c les 
Cardouques ne prennent la fu«^ 
qu après avoir vu tomber plufieuf s 
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des leurs. Alors les Grecs fes cni^ 
renc maîtres du pofie qu ils you« 
loient occuper^mais il falloir d'au« 
très travaux pour y arriver , & 
d autres combats pour s'en faifîr^ 
Il y avoit une éminence au deG- 
fus d'eux , où ils ne pouvoient all- 
ier que par un fentier gardé par 
les Cardouques. La nuit qui s ap^ 
prochoit ne permettoit pas d'aller 
plus loin. Un brouillard épais qui 
îurvint le jour fuivant couvrit la 
marche des Grecs : ils furprirent 
les Cardouques par une attaque 
inopinée ^ ôc les mirent en dérou^ 
te. Mais ces Barbares croient fi 
agiles à la courfe , qu il n'y en eût 
pasuB feulde tué. Les Grecs pri« 
fctiÈ k précaution de fonner de It 
trompette en commençant l'atty^ 
que, pour faire avancer lestroa^ 
/pes deChcrifophus dont ils pou-» 
voient avoir befoin.^ A ce Hgnal 
toute l'Infanterie légère fe mit en 
mouvement, elle montoit pgrlej 
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lieux les plus efcarpés. Les fbidats 

s'aidoient les uns les autres de leur 

1>ique qu ils fe tendoient mutuel* 
ement ; & lavant-gar^e joignît 
enfin le détachement d'Agafias. 

Il s'en falloit bien que l'arriére^ 
garde de Xénophon savançât 
avec la même célérité , le bêtes 
de charge ne pouvoient aller par 
les rentiers. Il Êdiut choifir une 
route plus unie ^ mais plus longue. 
Les [Barbares du haut des montai 
gnes faîfbient rouler fur elles de 
grands quartiers de pierre Jls tom« 
boientfurle roc» ôc le brifoient 
en plufieurs éclats qui frapoient 
avec autant de force que s'ils euf^ 
fent été lancés par la vcotide. Les 
fôldats moins occupés de leqr 
marche que de leur fureté , s e- 
cartoient de côté fie d autre, La 
nuit les furprit » fie les Barbarçs 
ne difcontinuerent point de jetter 
des^ pierres, mai;5 elles n'incom.» 
modèrent les Grecs que par le 
bruit* 
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Xcnophon continua fa marche 
dès que le jour parut. Il apperçut 
les Cardouques fur un coteau qu'il 
lui ÊiUoit néceflairement traver- 
fer« Âuflitôt les foldats s'exhortent 
mutuellement à donner iîir les 
Barbares. IhyontàTennemi tête 
baiflee , & les Cardouques fans 
Élire ufage de leurs traits, ni de 
leurs armes , prenent la fuite. Xé- 
nophon laifla fur ce coteau un pe- 
tit corps de troupes commandé 
par Cephifidorus Athénien , & 
par Archagoras d'Argos , crai- 
gnant que les Cardouques ne s'en 
fkifiiïent pour incommoder fes 
troupes quand elles en deicen- 
droient. lUuirefloit encore deux 
coteaux à traverfer pour joindre 
Tâvant-garde-Ces coteaux étoient 
occupés par les Barbares , qui à 
l'approche des Grecs s'enflnrent 
& allèrent donnerfiir les troupes 
de Cephifidorus. 

Cephifidorus perdit la vie en 
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s çpiniâtrant à défendre le po(le 
qui lui avoir éré çonRç. Archago- 
ras au lieu de faire^ une réfîftance 
inurile , alla réjoindre Xénophon 
qui continuoit fa marche avec 
beaucoup de rifque; fon Ecuyer 
iietoit pasàporree de le couvrir 
de fon bouclier , & les Barbarei 
faifoient des décharges continuel- 
les; mais ils ne purent empêcher 
rarrierçi^garde dç joindre Chérie 
fophus, L armée après avoir tra^ 
verfé pendant fept jours des ro- 
chers aâfreux j toujours harcelée 
par des peuples féroces, arriva en- 
fin dans une belle plaine « où elle 
trouva des maifons , des rairai- 
chifTemens* fiirtout du vin en R 
grande quantité , qu'on ''en avoit 
rempli (jes Citernes, En quittant 
le pais des Cardouques , on leur 
rélâcha leurs prifonniers, & on 
obtint en échangeixl enlever les 
mort^ , aqfquels on rendit les hon^ 
fleuri funèbres avec les cérémo- 
nies 
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nies que les circonftances permit 
rent. 

Il ne fallut pas un long r^os 
pour faire oublier à larmee les pé« 
rils quelle avoir iurtnontés > ils 
avolent augmenté dans le cœur 
de tous les (bldats TeTpérancede 
revoir la Grèce , & c'ctoit cette 
cfpérance qui ranimoit leurs for* 
ces. Ils voyoient les plaines de 
TArmenie , mais l'entrée en pa- 
roifToit interdite par leCentritesl 
fleuve krge de deux cens pas dont 
les :eaux fe jettent dans un Lac 
d'une grande étendue. La largeur 
du Centrites fît croire qu'il n'étoit 
pas profond, & on rcfolut de le 
paffer à gué > mais une armée arri- 
va pendant la nuit pour en défen* 
dre les bords. Le Satrape Oron- 
tas y rélblu de fermer le chemin 
aux Grecs,avoit foudoyéles Myg- 
doniens & les Chaldéens peuples 
libres & belliqueux qui portoicnt 
de grandes targes d'ozier. Dès le 

Y 
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point du jour les Grecs virent le 
rivage bppofé bordé d'une lon^ 
gue file de Cavalerie , & une ar- 
mée nombreufe à quatre' cens pas 
au delà du fleuve. Leur réfolution 
n'en fut point ébranlée 5 ils entrè- 
rent dans le Centrites, ôc après 
s être avancés quelques pas ils le 
trouvèrent beaucoup plus profond 
qu'ils nefe l'étoient imaginé. Les 
foldats avoient de l'eau jufqu'aux 
aifTelles , ôc les cailloux dont le 
fleuve étoit plein rendoient leur 
marche mal affurée. Leurs bo|i« 
cliers 6c leurs armes donnoient 
prife au courant^ & s'ils les éle« 
voient fur leur tête , ils étôient ex- 
pofés fans défenfe aux traits des 
ennemis. Il iallut reculer^ & en 
regagnant le rivage , ils virent fur 
les montagnes qu'ils venoient de 
quitter un corps confîdérable (k 
Cardouques. 

. hcs Grecs ne s*étoicntpas en-^ 
£ore trouvés dans une jQtuationfi 
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dangercufe. Ils fe voyoient arrc-f 
tes par un grand fleuve & par une 
^rmce. Ils avoient à dos des cnne-* 
mis redoutables. Ils ne pouvoient % 
ni avancer , ni reculer fans s'expo*. 
fer à une perte certaine* Ils pat 
ferent le reûe du jour & la nuit 
dans les perplexités qu inlpire la 
préfence d un péril dont on ne 
voit pas Tiffue. Mais Xénophon 
Ijui avoir tout pris de Socrate juC- 
ques à la fuperftition , s'éveilla 
plein de confiance croyant que 
les Dieux l'avoient affuré de leur 
protedion par un fbnge. Il s étoit 
fenti lié de chaînes , qui fe rom- 

Î)ant d'elles-mêmes le laiflbient ea 
iberté. L'interprétation n'étoit 
pas;diificile. Dès le point du jour 
al fit part àChérifophus, & dufon- 
ge & des efpérances qu'il lui int 
piroit. Le Lacédémonien, ou cré- 
dule, ou feignant de l'être, offrit 
auflitôt un facrifice auquel les Stra- 
tèges aflîfterent, &on trouva le^ 

"17 •" 
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auipîces très-favorablcs. ^ 

lues kieurs d'efpérance qu'oâ 
apperçut dans hs viâimes , & 
plus encore la crainte d'avoir a& 
feire de nouveau avec les Car- 
douques , dont on avott eu pks 
à fouf&ir que de toutes les armées 
du grand Roi, firent prendre la 
téiblution de tenter une féconde 
fois le paiTage du fleuve. On doi^ 
fia ordre aux troupes de jrépaitrc» 
& pendant que Xénophon dîaoit» 
deux jeunes îbldats demanderentà 
k voir* Onfàvoit qu'il étoit accef- 
fible à toutes les heures « & quil 
aimoit à interrompre ôc £cs cepas 
& fon fbmmeil pour donner fes 
foins à larmée. Ce jeunes foldats 
lui dirent que s'étant écartés , il$ 
~ avoient apperçu au delà du fleuve, 
des Barbares de cette contrée qm 
cachoient des bardes dans un an- 
tre, ce qui leur avoir fait préfu^ 
mer qu'il y avoit un gué ; que le 
^ rivage étoit Q. efcarpé de cq cot6^ 
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là « que la Cavalerie ennemie ne 
pouvoit y aller , ce qui les avoit 
déterminés à entrer dans le fleu* 
vei qu'ils lavoicnt paflc heureu- 
fement fans avoir de Feau que jufr 
qu à la ceinture* Auflitôt Xéno** 
phon leur ordonna de répandre 
des libations à Thonneur de ces 
Dieux propices qui frayoient un 
cheruiki à 1 armée y efpérant qu'ils 
acheveroient d'accomplir tout ce 
qu'ils avoient annoncé par lefon- 
ge« ]1 conduiilt les deux foldats à 
Chérifophus , qui fur leur récit 
rendit aux Dieux des aâions dç 
grâce, il fut réfolu de profiter de 
la faveur du Ciel > & de fuivre 
promptçment la route qu'il indi^^ 
quoit. 

^ L'armée s'avança vers le gué; 
6c la Cavalerie ennemie l'obfer* 
.voit du rivage oppofé. Les De- 
vins jettcrent dans le fleuve les 
Viâimes qu'ils venoient d'égor^ 
gef , publiant qu'ils n'y yoyoicnt 
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que d'heureux préfages. Chérîlb< 
phus couronné de fleurs entra dans 
îeau à la tête de Tlnfanterie lége-i 
re & du petit efcadron de Cava^ 
lerie; le bagage devoir paffer après 
lui , 6c enfuite Xénophon avec les 
Oplites , difpofé à répouffer les 
Cardouques, dont oji prévoyoit 
une attaque* Les foldats en en-» 
trant dans le fleuve commencè- 
rent à chanter un hymne , ôcles 
femmes ( car il y avoir beaucoup 
de Courtifànes dans le bagage ) 
leur repondoient , & faifoient une 
efpéce de chœun La Cavalerie 
ennemie n avoir pu aller jufqu'au 
bord , qui étoittrôp elcarpe. Les 
traits qu elle lança ne pouvoient 
atteindre les Grecs. 

Xénophon voyant que Chcri- 
Ibphus touchoitle rivage , prit le 
chemin du gué où Tonavoitten* 
té inutilement de paffer ; & la Ca- 
valerie ennemie craignant de fe 
y oir enfermée par les Grecs ^ â 
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Xénophon traverfoit le fleuve de 
ce côté-là , prit auflîtôt la route 
des montagnes. Chérifophus dé- 
tacha après elle THyparque Ly- 
cius avec fes Cavaliers , & quel* 
ques Peltaftes, & avec le refte de 
fes troupes il alla droit au corps 
d'armée des Barbares placé fiir 
une chauflfée à quatre cens pas du 
fleuve. Les Barbares voyant la 
déroute de leur Cavalerie , qui 
foyoit devant un petit détache- 
ment de larmée Grecque , n'o- 
ferent pas attendre Chérifophus ; 
& il fe vit maitre de la plaine. 

Xénophon voyant que tout luc- 
cédoitàfouhait, & que fa faufle 
marche avoit trompe la Cavale- 
rie des Barbares , retourna fur fes 
pas , pour faire pafler le bagage. Il 
adofla £cs troupes contre le fleu- 
ve , & fit plufieurs petits corps de 
vingt-cinq hommes, qui dévoient 
s'avancer pour repouffer les Car- 
doUques^ dès qu ils defcendroient 
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de leur montagne. Chérifophus^ 
qui étoit hors d'infulte , envoya 
une partie de ces* troupes à Xc- 
nophon^qui les voyant entrer dans 
le fleuve leur fit dire de ne point 
s'avancer jufqu au rivage , de ie 
ranger en deux files , afin qu il 

{)ût pafler au milieu , & de tenir 
eurs arcs bandés & lours piques 
pointées contre l'ennemi. Après 
avoir ainfi pourvu à tout, il dit 
^ fks foldats de ne point quitter 
leur rang en marchant dans le 
fleuve , de fe hâter fans confii- 
ïion , 6c de ne donner fur les Car- 
douques que quand ils enten* 
droient le fignal de la trompette» 
îl fit d abord paffer les bêtes de 
charge, les goujats, 6c les fem- 
mes. Auffitôt les Cardouques s a* 
vancerent , jettant des traits 6c des 
pierres , Ôc chantant des Vea 
barbares , peut-être à limita- 
tion des Grecs ; mais comme ils 
navoient jamais fait la guerre que 

dans 
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dans leurs Montagnes , & qu'ils 
n étoient pas affez armes pour 
combattre en plaine , ils furent 
mis en déroute avec tant de cou- 
fufion, que les Grecs après avoir 
tous palfé le fleuve , les voyoient 
encore fuir. L armée étoit déjà 
reunie vers le milieu du jour ; ôc 
comme elle fe trouvoit dans une 
plaine inhabitée, elle fit cinqpa* 
rafanges le même jour pour arri- 
ver à un Bourg où étoit une Mai* 
fon Royale. Elle continua fa mar-* 
che pendant cinq jours fans trou- 
ver d'obftacles , pafla le Tigre k 
fa fource , & arriva à la rivière 
Teleboé bordée de plufieurs Vil- 
lages qui lui offÎToient des rafrai^ 
chiiTemens en abondance. 

C eft là que commençoit TAr-» 
menie Occidentale , gouvernée 
par Tiribafe favori d' Artaxerces , 
6c fon premier Ecuyer. Ce Satra- 
pe, réfolu de tromper les Grecs 
& de les pçrdre , parut à la tçce 
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d un efcadron de Cavalerie , & 
demanda à parler aux Stratèges. 
Il leur dit quil étoit prêt à leur 
accorder le paflage 6c des vivres, 
s'ils vouloient s'abftenir de tout 
à£le d'hoftilité , fur tout des in^ 
cendies. UoiFre fut acceptée , & 
laccord jure de part & d'autre. 
Tiribafe en parut d'abord reli- 
gieux obfervateur 5 fes troupes 
qui marchoient à dix ftades de 
celles des Grec5 , n étoient pas 
afTez nombreufes pour donner de 
la défiance. L'armée Grecque ar- 
riva auprès de la Maifon Royale. 
La neige qui tomba pendant la 
nuit obligea à diftribuer les fol- 
dats dans les Villages voifins. Hs 
y trouvèrent tout à Ibuhait , juf- 
qu'à des Viftimes pour des facri- 
fices , & des vins a un parfum dé- 
licieux. 

Quelques foldats qui s'etoient 
écartés vinrent rapporter aux Stra- 
tèges qu'à la lueur de grands fei» 
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3ui avoient paru pendant la nuit , 
s avoient clecouvert une armée* 
On connut la trahifon de Tiri- 
bafe, on rédoubla les précautions, 
& malgré la rigueur de l'hy ver , 
on prit le parti de camper. Mais 
il tomba pendant la nuit une fi 
grande quantité de neige , que le 
matin on n appercevoit pas les fol^ ' 
dats qui étoient couchés. Xéno- 
phon s'étant levé des premiers ; 
prit une coignée & abbatit des 
arbres. A l'inftant plufieurs imi-» 
tèrent fon exemple , & on alluma 
de grands feux. Les foldats , qui 
s'étoient pourvus en Arabie de 
Myrrhe & d'huiles odoriférantes, 
s'en froterent , & revinrent de 
leur engourdiflement. C'eût été 
les trop expofer que de leur faire 

{ rafler encore la nuit à l'air. On 
es logea dans des Villages , & 
on envoya ^qs gens lîirs à la dé- 
couverte. 

• Ik revinrent avec un prifon^ 

Xij 
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nier , qui fe difoit de Tarmee de 
Tiribafc } il rapporta que les Sa- 
trapes fe préparoicnt à les arrê- 
ter à un défilé entre les Montai 
gnes. On envoya auffitôt un dé^ 
taehement pour s'emparer de ce 
pa(&ge. Les Grecs arrivés au fom- 
met de^es Montagnes apperçth 
rcnt le Camp de Tiribafe. Impa* 
tiens de fe (ignaler , ils y accou- 
rent; & les ëarbares labandon- 
nent lâchement à la première vue 
des Grecs. Leur fuite fut fi pré- 
cipitée , qu'il n*y en eut que fort 
peu de tués. Les Grecs prirent 
vingt chevaux , & tous les Offi- 
ciers de bouche du Satrape. Ils 
pillèrent fà tente, où ils trouvè- 
rent des lits montés fur des pieds 
d'argent. 

L'armée fe hâta de fortîr de 
ces Montagnes , fans laiflfer aux 
Barbares le tems de fe rallier} 
& après avoir côtoyé TEuphratc 
pendant trois jours , elle pafla ç^ 
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fleuve à fa fource. La neige que 
l'on trouva au delà de Ttuphra* 
te retarda la marche des Grecs» 
Un vent de bife qui s'élevoit la 
rendoit encore plus incommode. 
Mais aulïîtôt qu'on eût facrifié à 
Borée , la bife s'appaifa. Malgré 
les précautions qu'on prit pour fe 
garantir du froid , on perdit plu*' 
fleurs bêtes de charge , plufîeurs 
efclaves, ôc trente foldats. On en 
voyoit tomber plufîeurs en dé- 
faillance par le chemin j ce que 
Ton prit d'abord pour une mala- 
die dangereufe, mais on s'appeD- 
^ut qu'il ne leur falldit d'autre re- 
mède qu'un peu de nourriture. 

Après avoir marché plufîeurs 
jours dans des deferts qui n'of- 
froient aux yeux qu'une neige é- 
blouîflante , Chérifopbus décou- 
vrit un Village , & fe hâta d'y ar- 
river. Il trouva à lentrée des 
/emmes qui puifoient de l'eau i 
unfe fontaine : elles demandèrent 

Xiij 
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où allpient ces troupes ; rintef- 

?réte de Chcrifbphus répondit en 
erfan que le grand Roi les en- 
yoyoit au Satrape. Elles dirent 
que le Satrape étoit à une para- 
fange de là. Chérifophus les fui- 
vit , entra dans le Village avec 
elles , & y logea fcs troupes. Mais 
toute Tarriere-garde , qui n'avoit 

i>û le fuivre , fut obligée de paffer 
a nuit à l'air , fans trouver ni bois 
ni vivres > 6c Xénophon vit mou- 
rir plufîeurs de (es foldats. 

Une marche aulfi difficile avoit 
enfin épuifé leurs forces. L'éclat 
de la neige leur avoit ofRjfquc la 
vue. Ils avoient prefque tous les 
-doigts des pieds amortis. Onre- 
medioit au mal des yeux en y 
portant quelque chofe de noir , 
& à celui des pieds en les tenant 
<lans une perpétuelle agitation^ 
Mais le mal le plus incurable , 
c étoit 1 epuifement ôc le décou- 
ragement du foldat. Plufîeurs al- 
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lérent fe placer auprès 4'une fon- 
taine au tour de laquelle la neige 
étoit fondue , proteftant qu ils n'i* 
roicnt pas plus loin , & qu'ils y 
attendroient la mort. Xénophon 
inftruit de leur deffcin , vint les 
exhorter à fuivre larmée. Il eflaïa 
de leur faire appréhender les en* 
nemis qui n'étoient pas loin , puif- 
qu'un détachement des Perfes ve-* 
noit de furprendre une partie du 
bagage. Tous fes difcours ne pu- 
rent rienfiir ces obftinés. Il parla 
en Stratège , & il menaça ; pour 
toute réponfe ils lui dirent qu'il 
étoit maitre de leur vie. Xéno- 
phon voyant que c'étoir fait d'eux 
s'ils venoient à être attaqués, choi- 
fit ceux de fes foldats à qui il ref- 
toit encore de la réfolution , & à 
leur tête alla charger les Barba- 
res. Ceux qui n'avoient pas la for- 
ce de le fuivre , frapoient de leurs 

iques contre leurs boucliers. A 
a première approche des Grecs, 

Y m; 
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les Perfes prirent h fuite, âc oa 

ïtc les vit plus teparoître. 

Xénophon ne voyoit dans le 
<:liemin que des foldats étendus 
par terre epuifés par la fatigue , 
par le froid , & par le défaut de 
nourriture 3 il leur donna tous fes 
foins; il les affûroit qu'il ne les 
abandonneroit pas. Chérifophus 
détacha une partie de Tavànt-gar- 
de pour aider ceux qui ne pou- 
voient marcher , & qui étoicn ten 
grand nombre > & toute Tarmée 
fut réunie en un corps , & diftri- 
buée dans les Villages voifins. 

Tout abondoit dans ces Vit 
lages ; fept jours que les foldats 
y paffereht en des feftins conti- 
nuels , leur firent oublier tout ce 
quils avoient fouflFert, 6c les pré- 
parèrent à de nouvelles fatigues. 
!Les Maifons étoient creufées dans 
la terre , & à l'entrée , femblable 
à celle d'un puits, étoit une échel- 
le pour dcfcendre. On y voyoit 
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de grandes cuves de Bière fur les- 
quelles rOrge fumageoité UHô- 
te de Xënophon, touché de fon 
humanité , lui donna le vin qu'on 
tenoit en rcferve 5 ce qui redou- 
bla la joye des foldats. Lia libéra- 
lité du Barbare alla ptus loin : il 
fit preferit à Xénophon de plu- 
ficurs chevaux 3 qui furent diftri- 
bués aux fubalternes : Les che- 
vaux étoient fi beaux dans cette 
contrée , que les Perfes n'exi- 
geoient point d'autre tribut. 

Après un déliiffenient aufli né- 
ceffaire , Tarniee prit la route du 
fleuve Araxe qui traverfe T Armé- 
nie de l'Occident à l'Orient , & 
va fe jetter dans la Mer Cafpien- 
ne. L'Hôte de Xénophon fervoit 
de guide; il donna le fecret d'at- 
tacher des raquettes aux pieds des 
chevaux pour les empêcher d'en- 
foncer dans la neige. Mais fur 
quelques traiteméns de Chérifp- 
phus qui vouloir qu'il conduisît 
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larmée dans quelque Village l 
quoique la plaine fut inhabitée > 
le guide difparut le troifiénie jour. 
Après neuf jours de marche , on 
apperçut une Montagne , 6c des 
troupes qui en défendoient le 

f)aflage. Cétoient les Phafiens , 
es Chalibiensôc les Tafques , qui 
s'étoient réunis pour arrêter Tar- 
mée Grecque. Chérifophus at 
fembla les Stratèges. »» Vous vo- 
9 yez , leur dit-il , que les Barba- 

• res font maîtres de Tiffue de cet- 
ifte Montagne ; faifons prendre 
M quelques rafraîchiflemens à nos 
»> troupes , & voyons s'il faut ren- 
» voyer l'attaque à demain , ou la 
» faire dès aujourd'hui. Je penfe , 
»> dit Cléanor, qu'auflîtôt que nos 
» troupes fe feront rafraîchies , il 
»>faut charger les Barbares. Le 
w moindre délai peut augmenter 

• leur nombre & leur confiance. 

• Je fuis durnême avis, ditXé- 
»nophon, hâtons-nous , s'il faut 
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« combattre. Mais ne vaudroit-il 
• pas mieux pafler la Montagne 
*>fans coup férir f Vous voyez 
» qu elle a plus de foixante ftades 
^ de circuit , les ennemis n'en gar- 
w dent que le paffage ordinaire ; 
» ne pourrions-nous pas y décou- 
>>vrir quelque ientier moins uni. 
•» mais plus fur ? Il me femble , 
•» continua-t-il , que le chemin le 
wplus fur pour une armée eft ce- 
» lui où elle ne rencontre point 
n d'«nnemis. Il con viendroit donc 
» de marcher furtivement, & de 
» dérober 3 pour _ainfî dire , le pat 
>» fage aux Barbares. » Puis égayant 
fon difcours , & ladreflant à Ché- 
rifophus : » Les Lacédéniohiens, 
V lui dit-il , font faits pour de telles 
» entreprifes : on vous élevé dès 
H la jeuneffe à marcher de la forte , 
» vous n*avez point de coups 
w de foiiet à craindre quand vous 
n avez fçû voler fans être pris fur 
*> le fait : c eft de quoi il s'agit ici. 
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m Pour n'être point battus ^41 faut 
m nous emparer de la Montagne 
» fans être apperçus des ennemis. 
à II eft queftion d un vol public,lui 
» répondit Chcrifophus lur le me* 
» me ton ; & les Athéniens ^ fur 
^ tout ceux qui tiennent le pre- 
j> mier rang dans la République , 
•• y font bien plus experts que nous* 
D fe rendit au fentiment de Xé* 
nophon , qui ayant apperçu des 
Bœufs fur la Montagne en con- 
cluoit qu*elle n'étoit pas inacceC- 
fible 5 on y envoya un détache- 
ment qui grimpa jufqu'au fommet 
pendant la nuit. 

Les ennemis allumèrent de 
grands feux^ & redoublèrent leur 
garde> dès qu ils découvrirent que 
les Grecs croient maîtres de h 
Montagne. Auflitôt que le jour 
parut , Chérifophus à la tête de 
les troupes s'avança vers le pafTa- 
ge gardé par les Barbares; & ceux 
qui étoient au fommet endefcenn ^ 
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dirent pour charger les Barbares. 
Ceux-ci fe voyant attaques de 
deux côté:§ , (ç diviferent , firent 
face pendant long-tems , & ne 
prirent la fuite qu'après avoir per^ 
du un grand nombre des leurs* 
On voyoit la terre couverte de 
leurs larges boucliers: & les Grecs 
qw ne vouloient pas les empor-* 
ter, les niettoient en pièces. Ils 
n'élevèrent un trophée qu après 
avoir offert un facrifice aux Dieuj( 
à qui ilsrapportoient toute là gloit 
re de lei^rs fjL^çès. A Tiffue de la 
Montagne ctoit une plaine foct 
abondante* 

L'armée continua fa marche; 
& fît trente-lie^ës dans le pays des 
Tafques. Elle y manqua de vivras, 
car ces Barbares qui habitoient 
dans des antres avoienf ravagé la 
campafi;ne , & mis tout leur bétail 
dans des Forts pratiqués entre 
des rochers. Il falius les aller fot-* 
pe^ dans ces retraites prçf(jue iof 
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acceflîbles. Chérifophus ayant ap- 
perçy plufieurs de ces Barbares 
lùr une hauteur , fit entrer quel- 
ques foldats dans un défilé qui y 
conduifoit. Les Barbares firent 
rouler de groffes pierres qui les 
obligèrent à reculer. Xénophon 
qui conduifoit larriere-garde ar- 
riva fur ces entrefaites 3 6c Chéri- 
fophqs lui ayant expofé la néceP 
fité de s'emparer de ce pofte pour 
avoir des vivres ,.& la difficulté 
de fe garantir des pierres dont 
plufieurs foldats avoient eu les 
bras 6c les jambes brifées ; » Que 
*> feront ces Barbares , répondit 
»> Xénophon, quand ils auront jet- 
»> té toutes leurs pierres f >» U fit 
voir qu on pouvoir sert garantir 
pendant une partie du trajet, en 
le tenant ^ couvert fous des ar- 
bres, 6c quilny auroit qu'à dou- 
bler le pas quand on feroit expo- 
fé. Il parioit à des gens qui n ai<> 
fi^oicnt pas à reculer. Il remplit 
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les plus braves de l'armée d'une 
noble émulation à qui arriveroit 
le premier. • Les Barbares virent 
avec furprife que leur dccha%e 
n'arrêtoit pas l'impetuofîté des 
Grecs. Au premier qu'ils apper- 
purent fur la hauteur, ils ceflferent 
dejetter des pierres, mais ils fe 
précipitèrent eux - mêmes. On 
voyoit les femmes jetter leurs ep- 
fans , & fe précipiter après eux. 
Spedacle affreux ^ que les Grecs 
ne pouvoient voir fans horreur , & 
qu'il ne leur fut pas poffible d'em- 
pêcher : car un foldat ayant por^ 
té la main fur un de ces furieux 
pour Tarrctcr, le Barbare le faifît 
avec force & l'entraîna avec lui 
dans le précipice. 

L'armée fe pourvut de vivres 
& entra dans le pais des Caly- 
biens,peuple féroce & belliqueux/- 
qui fans chercher les Montagnes 
ni les lieux avantageux pour atta- 
quer les Grecs > les fuivoient dans 
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la plaine , ôc harcelloient contî- 

Duellemcnt leur arriere-garde. Ils 

avoient des cuiraffes de lin , 6c 

dife cuiffars de corde. Ils portoient 

à la ceinture un glaive à peu près 

comme celui desLacédémonien& 

Leurs picques ctoient d une lon^ 

gueur démefuree, Aqflîtôt que 

quelque Grec avpit expiré fous 

* leurs coups , ils lui çogpoient la 

tcîQ, & on les vpyoit remporter 

en triomphe & darifer au tour tant 

qu'on pouvoitlcsfuivre des yeux* 

X-es Grecs jufques - là n avoient 

point eu affaire à des Barbares fi 

aguerris , & fi capables de donner 

de lexercice à leur valeur > ce qui 

détermina les Grecs à hâter leur 

marche. Ils firent djans fept jours 

cinquante parafenges , paflereot 

la rivière aHarpage qui fe jette 

d?n$ le fteuve Araxe , & il leur fal- 

lut traverfçr une plaine de vingt 

lieues d'étendue pour arriver dans 

des Villages ,. où il? ç'grfçterent 

^rois jours,, Çg 
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Ce dclaffement mit l*armce en 
î-tat de continuer fa marche. Elle 
arriva à la Ville de Gymayas ; ôc 
le Barbare qui étoit maitre dn 
pais voulant faire tomber fur fés 
voiiîns les armes des Grecis , leur 
offrit de les conduire dans cinq 
jours à la vue de la Mer, donnant 
fa tête pour gage de la fîncerité 
de fes offres. On le prit pour gui- 
de. Pendant la route il exhortoit 
les Grecs à mettre tout à feu & à 
iang; ce qui fit connoître que c'é- 
toit la haine de feè voifins , non 
l'amour de la Grèce, qui le faifoit 
agir. Le cinquième jour Tarmée 
arriva au pied d'une Montagne 
appellée le Mont Sacré de The- 
que. Les premiers foldats qui ar- 
rivèrent fur le fommet firent en- 
tendre mille voix confufes , ce 
qui fit croire à Xénophon qu'ils 
avoient donné dans quelque em- 
bufcade. Xénophon étoit aux pri- 
ses avec quelques Barbares > qui 

Y 
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vouloient venger for Tarriere-gar* 
de le dégât de leurs terres. Il les 
niitenfoite : & comme les cris 
étoient toujours plus perçans , il 
fe hâta d accourir avec fa Cava- 
lerie au fecoùrs de Chenfophus. 
En approchant il entendit diflinc- 
tement ces paroles thalatta , tha* 
latta , c'eft-à-dire, la Mer, la Mer* 
Auffitôt la crainte s'évanouit , & 
fit place à la joie. Toute 1 armée 
s'étant réunie fUr le fommet , les 
Stratèges & les foldats s applau- 
diflbient de leurs travaux & fe té- 
moignoient leur tendrefle par des 
embraffcmens réciproques. Ani- . 
mes des mêmes fentimens , ils fi- 
xoient leurs regards fur cette Mer 
heureufe qui touche les bords de 
la Grèce , & crioient tous d'une 
voix thaUtta , thalatta. Ils élevè- 
rent une colemne pour confacret 
la mémoire du jour le plus heu-^ 
xeux de leur marche. Ils congc-^ 
dierent leur guide après lavoir 
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Comblé de riches préfens. La Gré- 
ce leur parut fi préfente ' qu'ils 
croyoient y toucher. Ils ne fça- 
voient pas par combien de com- 
bats ils dévoient s'en ouvrir le 
chemin. 

Le guide en fe retirant indi- 
qua à Farmée la route du païs des 
Macrons. Elle y entra , & dès le 
premier jour elle fe vit enfermée 
entre une chaîne de hautes Mon* 
tagnes & un fleuve au delà duquel 
on voyoit les Macrons bien ar- 
més & rangés en ordre de batail- 
le. Ils jettoient de grofles pierres 
qui n'atteignoient pas les Grecs , 
mais qui leur faifoient connoître 
l'impatience ou étoient ces Bar* 
bares d'en venir aux mains. II fe 
trouva dans l'armée un foldat né 
dans cette contrée, qui dit à Xé- 
nophon qu'il avoit lété vendu à 
Athènes dans fon enfance,& qu'il 
ignoroit le nom de fa patrie , mais 
qu'il croyoit la reconnoître , & 

Yij 
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que fî on le vouloit il parleroit dç 
paix aux Macrons. Dès qu'il leur 
eut expofé que les Grecs n arri- 
voient pas comme ennemis» qu'ils 
venoient de faire la guerre au 
grand Roi , qu ils ne demandoient 
que le paflage libre pour retour- 
ner dans la Grèce 5 ces Barbares 
prenant d autre^ fentimens , en- 
voyèrent aux Grecs une pique, & 
en exigèrent une des leur^ ; ain(t 
contraâoient-ils leur; alliances^ 
Ils sempreflerent de faciliter à 
Farmée le trajet du fleuve , ils lui 
fournirent des vivres , & Tefcor- 
terent jufqu aux Montagnes de la 
.Chalcide. 

Les plus hautes ctoient occu- 
pées par les Chalcidiens,que les 
Grecs ne connoifToient que par 
les idées tragiques qu'en don- 
noient leurs Poètes : elles ne pa- 
ïoiflbient pas d'un accès difficile; 
& l'armée diipofée en phalange 
fc prép^oit à -tuonter» Mais Xe^ 
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iiophon rcprcfenta qu il fe trou- 
veroit des endroits où la phalan- 
ge nepourroit marcher de front, 
qu elle feroit obligée de fe rom- 
pre , & qu ir valloit mieux divi- 
1er les Oplites en plufieurs petits 
corps , quidns s'incommoder ar- 
riveroient au fommet par diver- 
fcs routes , & fondroient de tous 
côtés fur les Barba%s. Tous les 
Stratèges applaudirent à fon avis. 
On fît quatre-vingt Compagnies 
d'Oplites de cent hommes cha- 
cune, & on plaça l'Infanterie lé- 
gère fur les 2ules & dans le cen- 
tre. Xénophon paffant de l'aîle 
gauche à la droite encourageoit 
les foldats^en leur difantque c'é- 
toit le dernier obftacle qui reftoit 
à fiirmonter. Et ranimant leur hai- 
ne contre les Chalcidiens par une 
expreffion qu Homère met dans 
la bouche de ceux qui fe livrent 
Ciux noirs accès de cette paflTion: 
3/oiià des ennemis > leur difoit-il^ 
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aue nous devons dévorer. Les fot 
ats chantant l'hymne de Péan; 
montèrent avec agilité, & les 
Chalcidiens voyant que l'armée 
Grecque avoit beaucoup plus d'é- 
tendue que la leur , fe diviferent 
en deux ailes , & laiffe^nt le cen- 
tre vuide. Ils firent ce mouve- 
ment avec tant de confufion qu on 
crut qu'ils |§ennoient la fuite. 
L'Infanterie légère en devint plus 
agile & arriva au fommet. Elle 
ftit fuivie de près par les Oplites 
de Cléanor , & les Chalcidiens 
furent bientôt difperfés. 

On trouva dans leurs Villages 
des ruches pleines d'un miel ex* 
trêmement vaporeux. Les foldats 
après en avoir mangé tombèrent 
dans l'y vreffe ou dans des tranf- 
ports frénétiques , félon la quan- 
tité qu'ils en avoientpris. La terre 
reffembloit à un champ de batail- 
le couvert de mourans. Tous les 
fymptômes de la maladie étoient 
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foneftes , on eût dit qu'ils alloient 
expirer , mais les convulfions cef» 
ferent après vingt- quatre heu-^ 
res , ce qui donna quelque e(pé-r 
rance. Le miel agit avec la me* 
me force que le plus violent pur-- 
gatif; & les malades fetrouvoient 
(î épuifcs , que de plufîeurs jours 
ils ne purent fe foûtenir. 

Dès qu'ils furent en état de 
marcher , Tarmce continua farou-r 
te , & fut dans trois jours à la vue 
de Trebifonde, Ville Grecque; 
quune Colonie de Synopiens* 
avoit bâtie fur les bords du Pont-i 
Éuxin. Les Stratèges fe voyant 
avec des Grecs , n'eurent point dd , 
foins plus preflans que de s'ac-« 
quitter de ce qu'ils croyoient de^ 
voir à ces Dieux aufquels ils at-r 
tribuoient la valeur & la fermeté 
qui les avoient fait triompher de 
tant d obftacles , & ils offrirent les 
facrifices aufquels ils s'ctoient en- 
gagés par vœu. Ceux de Trebi- 
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fonde fournirent les vidimes. Les 
Jeux qui fuivirent immédiatement 
le facrifices augmentèrent lajoye 
& la fblemnité de la fête ; on les 
célébra dans un vallée qui s'incli- 
ne du côté de la Mer. Cette val- 
lée fervoit de limite à la courfcj 
& la barrière étoit placée auprès 
de Tautel. Soixante Chars coih 
duits par des Cretois entrèrent 
dans la lice ^ coururent de front , 
6c amuferent agréablement les 
j^dateurs. On s apperçut à la lutr 
*e, aupugilatj & au pancrace^ que 
Tarmee étoit un corps de vrais 
atheletes capables de toute forte 
de combats. 

Après avoir affez donné a\i dé- 
laflement & au plaifir , on tint 
une aflemblée générale pout dé- 
libérer fur la route qu il convcr 
noit de prendre. i? Quant à moi > 
» dit un fimple foldat , je fuis las 
■9 de marcher , de courir ^ 4e me 
I? fatiguer , de porter mes armes , 

de 
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n de faite fentinelle, de me/battre: 
p nous voici à la Mer, je voudrois 
» bien en profiter , & à lexemplc 
>>d'Ulyfle arriver dans ma patrie 
w en dormant. »* Son difcours fut 
applaudi par les acclamïitiQas de 
toute Tarmce^ qui tén^oigna qu- 
elle étoit dans la réiblution de 
s'embarquer. Et Chérifophps ami 
i'Anaxibie , Navarque de la flot- 
te de Laccdcmone , ayant offert 
4e lui aller demander des Vaif- 
ièâu^ » fut députe d un commua 
accord. 

Xénophon repréfçnta qq en at- 
tendant le retour de Chérjfophqs, 
ij. falloir pourvoir à la fureté & à 
la fijbfiftance de larmée ; que Tre- 
bifonde ne pouvoit pas fournir, 
aflez de vivres i & qu on manquoit 
d'argent pour en acheter j qu'il 
feUoit donc faire des cojLirfes dan*. 
la Colchidç * .& enlever des con- 
vois, mais qu'il étoit à propos que 
P^j:fQni)j5 n allât en parti fans une 
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commiflîon expreffe des Stratè- 
ges* Les foldats ailtoriferent ces 
propofitions par leur confente- 
mentf Ce qui fait Voir que Tauto 
rite fuprême réfidoit dans le corps 
de larmée , &c que les Stratèges 
étoient auifi peu âbfolus , que les 
Magiftrats des Villes libres. 

Le Navarque de Lacédémone 
pouvoir n avoir pas affez de Vaif^ 
leaux pour Chcrifophus ; & Xc- 
nophon^qui fçavoit tout prévoir, 
propolà de s'aiTurer de tous les 
Vaifleaux qui aborderoient au 
Port de Trebifonde : ce qui fiit' 
très goûté des foldats. Mais 
voyant que félon les apparences 
il n*y^n auroit pasallezpour rem- 
barquement de toute 1 armée , il 
dit qu à tout événement il iklloit 
ordonner aux Villes fituéeslùrla 
côte de réparer les chemins,qu'on 
difoit fort gâtés : pour toute ré- 
ponfe les foldats s'ecrierent qu*ils 
ne vofiloient plus aller par terre. ' 
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Mais Xcnophon fans s'arrêter à 
leur réfolution inconfideréc, fit 
annoncer aux Villes maritimes 
que l'armée pafferoit bientôt lur 
leurs terres. Il étoit de leur inté- 
rêt de facilitei: ùl marche. 

Trebifonde étoit en paix avec 
la Colchide 5 ce cjui empêcha 1 ar- 
mée d'y faire des hoftilités : elle 
fut obligée d'aller ravager les ter- 
res des Driles y peuples les plus 
aguerris de cette contrée. Orine 
pouvqit avoir des vivres que par 
des combats très^fanglans ; on ne 
recevoit aucune nouvelle de Ché- 
rifophus , & on n étoit pas en état 
de l'uttendre. Il fallut donc fépa^ 
irer l'armée. On mit fur les Vaif- 
feaux de Tjrebifonde les femmeSi 
le^ malades , & tous les foldats 
qui avoient plus de quarante ans* 
Le reûe marcha fur la cote & ar- 
riva le troifienie jour à Cerifonte> 
Colonie des Synopiiens : ce fut là 
qijoo vendit les efckves. Les 

Zij 
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Stratèges referverent la dixième 

{)artiedu prixpourroffriràApol- 
on de Delphes & à Diane d'E- 
phefe. On y fit auffî la revue de 
iarmëe; caria petite flotte étoit 
dans le Port de Cerifonte , & de 
dix à onze mille hommes qui 
avoient fiïivi Cyrus , après tant de 
eombats, de maladies & de tra* 
verfes , il reftoit encore huit mil- 
le fw cens hommes. 

Après dix jours dedélaffement, 
les Grecs pourfui virent leur mar- 
che à travers le pats des Mofine* 
quesj^uples plus féroces & plus 
lauvages que tousceuxqu onavoit 
rencontres. Toute la diftinftioa 
quils accordoient aux principaux 
de leur nation^ c^étoitdc nourrir 
leurs enfans plus déticatêmenjc , 
& de peindre leur corps de difFo 
rentes couleurs* Ils sabandon- 
noient en public à tout ce qu il 
y a de plus infkme dans la vo- 
lupté. S'ils -etoient feuis, on les 
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yoyoit éclater de rire, s'entrete- 
nir & danfer avec leur ombre* 
A peine meritoient-ils d'être ap- 
pelles des hommes. Xénophon 
mît à profit la méfintelligence qui 
étoit entre ces Barbares > s unit au 
premier qu'il rencoiftra^pour n'a- 
voir pas toute la nation à com- 
battre, bâtit ceux qui entreprirent 
de l'arrêter , força une de leurs 
Villes , dont le Roi fe laifla brû- 
ler dans une tour plutôt que de 
(è rendre : c eft que la nature jet- 
te dans tous les coeurs quelque 
femence de vertu. . 

Après huit jours de marche à 
travers le pàïs des Mofîneques ^ 
larmee traver£i la contrée des 
Ohalibîens, qui n'a voient d'autre 
reflfource pour leur fubfiftanoe 
oue le travail pénible des mines 
ae fer. Xénophon fe hâta de Sor- 
tir d'un païs auflî fterile , 6c il ac* 
riva à Cotyore, Ville Grecque , 
CploniedesSynopiens. Les ex^. 

Ziij 
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ploits des Grecs infpirerent de là 
défiance à ceux de Cotyore. Ja-» 
loux de leur liberté ^ ils cfaigrïi^ 
rentde la commettre en recevant 
dans leurs murs ces braves £6U 
dats qui avoient parcouru TA fie 
en triomphateurs. Xénophon in« 
capable d une bravoure à contre- 
tems 3 fe contenta de fitire fiibfit 
ter fes troupes dans le territoire 
de Cotyore , & partageant fcs 
foins entre lœ Dieux & fès fol- 
dats , ij pourvut à la ifubfiftance de 
larméé , 6c voulut l'acquitter en- 
vers les Dieux de tout ce qu'on 
leur avoit voué dans le péril. 

Les Grecs diftingués par nation^ 
èc marchant dans le bel ordre 
qu'ils gardoienr dans ce qu'ils ap- 
pelloicnt les pompes facrées , 2u- 
îérént ofirir des facrifices dont les 
Combats Gyminiques relevèrent 
la folemnité. hcs otrateges parta- 
gèrent avec les Prêtres la noble 
&nâion de Miniftfes des Dieux, 
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|)our pçrfuader au peiwple que 1 of- 
frande la plus agréable étoic cel- 
le que leur préfentoient des mains 
pures ôc vidorieufes. 

Mais ceux de Cotyore n appr*^ 
henderentpas moins Tarmécquot- 
qu'elle fît paroître des fentimen» 
fi religieux. Ils pouffèrent la dér 
fiance jufqu à refiafer de recevoir 
les foldite malades dans le Camp. 
Mais un détachement de larmee 

aui les avoit conduits à la porte 
e la VilIeJesy fit entrer de for- 
ce ; ôc fans commettre nulle au- 
tre violence , il fe contenta de 
laiffer des gardes à la porte. Sy- 
nopeenfut bientôt inftruite, c'é- 
toit alor^i là Ville la plus puiffan- 
te du N6rd de TAfie. Allarmce 
du voifînage d'une armée auffi re- 
doutable , elle envoya des Am. 
bafladeUrs aux Stratèges pour pé* 
nétrer leurs vrais fentimens ^ & 
traiter avec eux. Celui qui por* 
toit la parole ne manquoitnid'é- 

Ziiij 
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loquence ni d artifice. Son dî?» 
cours fbcceflivemeot flateur & 
menaçant j tendoit à démêler fi 
les Stratèges croient fufceptibles 
de crainte, ou s'il falloir queSy- 
nope condefcendît à leur volon- 
té. Après les avoir félicités de 
leurs exploits, qui avoient relevé 
la gloire delà Grèce, il leur dit 
que c'étoit démentir c#qu'ils a- 
voient fait de grand contre les 
Barbares que de maltraiter des 
Grecs ; que Synope ne pouvoir 
didimuler ce qu'ils avoient fait 
contre Cotyore fa Colonie , & 
' qu elle ne pourroit différer fa ven- 
geance , qu'elle appelleroit même 
à ion fecours Corylas fon allié {a) , 
s'ils continuoient leurs hoûilités. 
Mais Xcnophon qui dédaigna 
toujours les voyes tortueufes , ré^ 
pondit avec une firanchife pleine 
de dignité : » Après une marche 
y di^icile il ne nous refteplus que 

<«} Maître de la Paphbgonie. 
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f» nos armes : elles n'ont été funeè 
» tes qu aux Barbares : & quand 
^nous avons trouve des Villes 
N<Srecques nous les avons relpec- 
i> tées jufqu à nous abftenir de touh^ 
» te violence envers les Barbares 
t» qui leur étoient fournis ; nous 
• en attelions la Ville de Trebi- 
» fonde. Les guides qu elle nous 
» a donnés . peuvent témoigner 
» avec quelle fidélité nous avons 
a» obfcrvé les droitis facrés de rhof- 
n pitalité ; on ne fçauroit nous rc- 
>»procher la plus légère violence, 
» même envers les Barbares qui 
w nous ont accordé le paflage 5 & 
•» nous n'avons jamais pillé quand 
9> il a été poffiblè de trouver des 
» vivres à prix d'argent ; que fi 
» nous en avons ufé autrement en- 
» vers ceux de Cotyore , qu ilsac- 
» cufent l'inhumanité avec taquet 
w le ils nous ont fermé leurs por- 
» tes, & refiifé des vivres : aJleV 
•• guant pour prétexte que tels 
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^toient les ordres de F Armofte (a) 
•Synopien qui les gouverne. Tou- 
»tes les hoftilitcs qu ils nous re- 
9> prochent fe reduifcnt à avoir 
>» mis nos malades dans leur Yil- 
•• le. Nous ne nous femmes aflii- 
» rés d'une porte, qu'afin qu on ne 
» pût les empêcher de rejoindre 
piarmée. Vous la voyez égale- 
» ment difpofée à fe reffentir des 
*> bienfaits & des injures. Quant 
» à vos menaces , nous f^aûronj 
?>bien nous défendre , & contre 
>»vous & contre Cory las, & fes 
» Paphlagoniens, s'il le faut : nous 
» avons eu affaire à des armées 
» bien plus nombreufes ; nous fau« 
#»rons auffi, s'il nous plaît, nous 
j» faire un ami de Corylas, qui n'a 
># d'autre ambition que d affujettir 
M votre Ville & toute la côte ma* 
a» ritime. 

A ce difcours , les Ambafla- 
deurs comprirent qu'il étoit auffi 

{aj Gouverneur. 
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difficile de tromper les Stratèges ^ 
que de les vaincre. Ils defavoué- 
rent les menaces qui avoient ofr 
fenfé Xénophon , & dirent que 
Synope les avoit envoyés , non 
'pour dénoncer la guerre , mais 
pour leur offrir tout ce qui dé^ 
pendôit d'elle ; qu en attendant 
qu elle pût les recevoir dans ces 
murs , Cotyore fourniroit à tous 
leurs befoins. Quelque-tems après 
arrivèrent les Députés de cette 
dernière Ville, qui préfenterent 
aux Stratèges les dons facrés de 
riiofpitalité. On vit fucceder de 
part & d'autre un air de confiance 
qui parut bannir tous les foupçons. 
Le refte du jour fut donné aux 
plaifirs de la table & de la conver- 
fation. 

Les Grecs s'arrêtèrent quarante-: 
cinq jours devant Cotyore en at- 
tendantChérifophusr&Xénophon 
impatient d'affurer le retour de 
Tarmée , crut qu'il valloit bien 
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mieux s'adreffer aux Synopiens; 
pour avoir des VaifTeaux^ que de 
demeurer plus long-tems dans Im* 
certitude. Il convoqua une affem-^ 
blée générale à laquelle il fît ad- 
mettre les Ambauadeurs de Sy- 
nope > &il leur dit que là premiè- 
re grâce qu'il attendoit deux étoit 
tLti confeil falutaire fur la route 
que devoit prendre Tarmée. 

Le Chef de TAmbaflade ré- 
pondit , que comme il s agiflbit 
du confeil que la religion rendoit 
facrc , il confulteroit uniquement 
les intérêts de larmée , fans égard 
à ceux de fa patrie ; qu'il voyoit 
bien quei Synope feroit fort in- 
commodée du grand nombre de 
Vaifleaux qu'il lui faudroit four- 
nir , mais qu'il feroit trop hafar- 
deux pour l'armée de retouraer 
dans la Grèce par la voye la plus 
abrégée , en traverfant la Paphla- 
gonie 5 qu on ne pouvoit y entrer 
que par une chaîne de Montagnç§ 
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faciles à garder > qu on trouveroic 
dans la plaine une Cavalerie rc* 
doutable , & des troupes fî nom^ 
breufes & fi aguerries # que Cory-* 
las avoir crû pouvoir fecouer le 
joug du grand Koï , & fe mainte- 
nir dans rindépendance ; qu'on 
feroit arrête aux fleuves Halis , 
Thermodom &l Parthenîus, mais 
qu'il ne prévoyoit aucui^e dilîîeul- 
té for la Mpr , 6c que les Vaiffeaux 
de Synope les rendraient dans 
peude;ours dans le Portd'Hef*- 
clée. 

. A ce difcours , les Stratèges 
coniuirent que les AmbafTadeurs 
craîgnoient ^ âc Dour Corylas 6c 
pour Synope. Jsjénophon , iaprès 
avoir délibéré avec l'aflfembléc; 
répondit qu on adcèptieroit volon. 
tiers de$ vaiffeaux ^ mais à condi* 
tion que Synope en fourniroic au.- 
tant qu'il en feudroit pour Tem* 
ibarq^ement de toute i armée; & 
qu'il n'y avoir point de route qu «^ 
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elle ne fût reTolue de s'ouvrir plu- 
tôt que de le divifer. On envoya 
des députés à Synope pour Finf- 
truire ae cane réfolution. 

En attendant leur retour, Xé^ 
nophon qui voyageoit en Philofo- 
phe,& oui rouloit toujours degran» 
des idées dans. 1 efprit , crût quil 
ne pouvoir rien Êiirc de plus avan- 
tageux à la Grèce que de fonder 
une Colonie où il étoit ; qu il avoit 
affez de foldats pour bâtir une 
Ville ,. la peupler, la défendre , 
faire quelque conquête dans le 
voifinage, & établir dans le Pont 
une petite République, dont So^ 
crate feroit le Légiflatcur. Il con^ 
fiilta les Dieux par un iaciifîce ^ 
j^uqiiel; il n admit. pour témoin 
que le Devin Silanus i,qui devoit 
lire leur réponfe dans les entrai!» 
les des Vidimes. Mais Silanus > 
qui fouillqit les dons des Dieux 
pair une avarice fordide , croyait 
pie pouvoir çqnferyer que d^hslji 
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Grèce les trois mille dariques 
qu'il avoir reçu de Cyrus. Et fans 
s arrêter à ce que les Dieux pen- 
foient du defTein de Xénopnon, 
il lui fufcita de grandes difficul*» 
tés du côté de Tarmée. Il répon- 
dit que tandis qu elle croy oit tou- 
cher à la Grèce 3 Xcnophon pré* 
tendoit l'établir dans un païs bar- 
bare. Il n'en fallut pas davantage 
pour foulever contre lui , & {es 
Stratèges & les foldats. On lui at* 
tribua des projets ambitieux ; on 
dit qu'il vouloit fecrifier l'armée 
à fon élévation , & goûter à quel- 
que prix que ce fût Tautorité fu^ 
prcme. Tymofion de Dardane ôc 
Thorax de Béotie traîte'rent fecre»- 
temçnt avec des Marchands de 
Synope 6c d'Heraclée pour avoir 
quelques Vaiflaox.- Plufieurs foU 
dats s attachèrent à ces deux Stra- 
tèges 5 & l'armée fe ferpit auffitôt 
divifée s'il n'étoit donné à l'élo^* 
i^ijencç dç réunir les efprits, 
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Xenophon aflfembla les fbldat^^ 
& il leur déclara .qu il offroic de 
fréquents (acrifîce$ afin qu il plût 
aux Dieux de diriger £çs penfées, 
fes difcours 6c fes aâions an falgt 
de l'armée 5 qu'il fôuhaitoit les 
voir au terme de tous leurs tra^ 
vaux , & ppifqu ils croyoient ne 
pouvoir Ip tfopver que dans la 
Grèce , qu'il felloit fe hâter d'y 
arriver & profiter des Vaifle^ux 
4e Synope; mais qu'ils ne pou- 
voient affurer leur retour qu'en 
demeurant étroitement unis , & 
qu'il falloit déclarer ennemi de 
1 armée quiconque propoferoit de 
la divifer. Tous les efprits fe fen- 
dirent à laVoix vidorieufe de Xp- 
jpophon : & le Devin Sihmys ^qui 
propofa de laifler la liberté de fc 
retirer à ceux qui Iç voudroient , 
s*àttira l'indignation de toute Fv- 
mée, fut maltraite dis^s Stratèges > 
SfC courut rif^e de h vie, 

te ipng fejour de l'armée à Co 

tyorc 
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tydte donnoit de ^inquiétude à 
Coryl^ileslbldats qui navoient 
pas dequoi acheter des vivres ne 
fiibfiftoient que du butin qu'ils al- 
loienr faire oans la Paphlagonie, 
Les habitans du païs fe défen- 
dorentdc leilr mieux contre ces 
partis :Ôc Coryfaspour prévenir 
la guerre envoya des Ambafla- 
ideuis pour dire aux Stratèges qu'il 
aielvouloit rien faire contre l'ar- 
?mé&, Aaisqu ilne vouloit rien en 
-iibuSriïï, Xénôphon qui n'étoit oo- 
eçpé que deé foins de lembar- 
• quetnènr , fit recevoir les Ambaf- 
«fiiesuîs 4v«c -les domonftrations 
^•amitié que Ton prodigue à des 
•perffennes offenfëes dont on veiJt 
-etôihdre le reflfentiriient* Après 
ui*feftin magnifique, onleurdon;- 
naie fpe^Êlacle d une danfe niili* 
taire , & le combat fut repréfenté 
avec tant d'adion> que les Am- 
•bafladeurs témoignèrent encore 
|)lus de crainte que de plaifir. Ils 

Aa 
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furent fi frappes de Tattitiideinarf. 
tiale d une belle Courtifane qui 
danfa la Pirrhique tenant un bou- 
clier à la main ^ qu'ils demande^ 
rent naïvement fi les femmes qui 
fuivpient Tarmée avoiéàt com? 
battu contre les Perfes. Us fe re* 
tirèrent fort iktisfaits de la réponi» 
fe & des bons Jraitemens des Stra- 
tèges* Synope & Heraclée four« 
fiirent enfip des Vâifleaux. Les 
Grecs mirent à là voile » te, apccs 
une navigation faVor^le.^ils aboî;- 
derent au Port d'Harmené, qui 
n eft pas éloigné de Synope, Ché- 
rifophus veièoit d'aborder miiÉnè* 
-me Port.il navoit pu obtèMirdfA* 
naxibie que peu de triise^neé» beau* 
coujp dç louanges âeriles !, & la 
iblcfe de Lacëdémone poâr tous 
ceux qui voudroiçnt fervir fous 
lui. 

Les ibidats fe voyant fiu: le 
peint d entrer dans la Grèce , rc- 
grettoient les xidjefles qu'ils af? 
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voient vues dansTOrient, & dont 
les Stratèges ne leur avoîent pas 
permis de fe charger. La gloire 
des armes fi commune parmi leurs 
Concitoyens, ne pouvoir pas leur 
donner dans leur patrie une dif* 
tinâion marquée ; ôc n étant pas 
dans le goût d y arriver les mains 
• vuides , ils réloluient de s'enri- 
chir du pillage de quelque Ville. 
Pour le faire avec fiaretc , il leur 
parut qu il fidloit confier Tautori* 
té fuprême àunStrategc , afin que 
les opérations de larmée fuflTent • 
plus fecretes , plus promptes , ôc 
dès4ors plus fûres« Tous les cœurs 
fe tournèrent aufîitôt vers Xéno- 
phon. L'imprefiion de £es vertus 
détruifit celle delà jaloufie , ôc les 
Che& de l'arnciéc lut ofirirent le 
commandement abfolu. Quoique 
Philofophe , il ptcrit trop jevïne 
pour n'être pas flatta d'un tel hon- 
neur. Mais l'incertitude des évc- 
s {>emens^ la difficulté de bien coii^ 
^ Aaij' 
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mander , & de commander au gré 
de Tarmée^ôc plus encore la crain- 
te de voir fa gloire flétrie par quel- 
que revers, s'il la commettoit aux 
jeux & aux caprices de la fortune, 
combattoient fes penfées ambi- 
tieufes. 

Dans une délibération qui rou« 
ioit toute fur l'incertitude de Vzr 
venir , il ne crut pas qu'il fut don- 
né à la prudence de décider. H 
tourna tous fes regards vers les 
Dieux, dont la fcience fçait per- 
cer tous les tcms : il offrit un fk* 
orifice à Jupiter , & tous fes dou- 
tes s'évanouirent. Il connut que 
les Dieux n'ctoient pas d'intelli- 
gence avec larmée dans l'offre 
qu'elle lui faifok, & il répondît 
aux foldats qui lepreffoient d'ac- 
cepter cette dignité, qu'ils avoient 
Î)lus de foin de fa gloire que fie 
eurs intérêts , qu'ils pourroient 
avoir befoin des Lacédémoniens, 
& jque c'étoit s expofer à leur rçj^ 
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fentiment que de fe donner un 
Chef d'une autre nation ; qu ils 
avoient fçu forcer Athènes après 
la guerre la plus opiniâtre ^ à ne 
porter les armes que fous leurs 
enfeignes , & que ce qui ctoit une 
loi pour Athènes devoir Têtre 
pour tous les Athéniens. La ré- 
ponfe ctoit trop modeftc pour être 
goûtée par des foldats aiîffi gcné- 
Teux. Ils ne crurent pas devoir 
tant d'égards aux nouveaux domî-' 
nateurs de la Grèce. »> Eh quoi ; 
» dit le Stratège des Arcadiens > 
>> la place d'honneur np fera plus 
i> déformais que pour un Spartia-^ 
ii> te ; & quand nous voudrons fai- 
•» re un feftin/audra-t'il aller cher- 
^>cher à Sparte un Sympofiar- 
î> che {a) f L'armée applaudit à la 

(a) C'cft-à-dirc Prcfidcnt du feftîn. Le fel 
de cette rcponfc confifle à faire fcntir qu'il tfl; 
tel emploi , dont un Lacédérmonien s'acquittc- 
roit fort nwl. -Perfonae n'ignore qu'un repa<6 
À la façon de Lacédemoac étoit un foitmau^ 
T*i« repas. 
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raillerie du Stratège , 6c Xeao-i 
phon voyant qu il ne pouvoir rien 
lur elle , interpoik lautorité des 
Dieux. Il déclara qu il les avoît 
confultés par un facrifice , & qu ils 
lui aroient défendu expreflement 
d accepter l'autorité fuprême. Ce 
que toutes les raifons de politi^ 
que n avoient pu , la Religion le 
fy: à Tinftant. Chérifophus fiit élu 
Stratège^ & il n oublia pas à qui 
U étoit redevable de Êi dignité. 

Chérifophus affura les ibldats 
qu il nuferoit de ion autorité que 
pour afTurer ôc pour hâter leur re- 
tour* Il fit embarquer Tarmée , & 
}e yent féconda fes défîrs. La pe« 
tite flote côtoya le rivage connu 
par l'expédition des Argonautes , 
où le Navire Argo aborda. Cettô 
Côte retenoit encore le nona de 
Jafon. Les Grecs virent Tembou^ 
chure des fleuves Thermodon ; 
Alis & Parthcnius , également cé- 
lèbres ôc dans la Fable ôc dan$ 
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i'Hiftoire. Ils prirent terre près 
d'Heraclée dans la preftjuifle 
d' Acherufie , où Hercule triom- 
pha du Cerbère. On voyoit dans 
une Caverne de deux ftadcsun 
monunaent iacré de la gloire £c 
des travaux dts demi-Dieux. Auf- 
iito% après leur débarquement les 
Heracléens/qui écoient une Co- 
lonie de Megare, leur envoyèrent 
les dons de Tho^italité : ils con^- 
liftoient enitrqis mille boifleaux 
de bled , deux.mille brocs de yin^ 
cent moutons y àc vingt bœufs. 
L'armée campa fur les bords du 
fleuve <Ly eus , &: Ton tint un cou- 
feil. général >^inr délibérer II on 
continueroit la navigation ^ ou fi 
on irok par. terre. 

A mefiire que Ion a|^rochoit 
de la Grèce > les foldats ie mon- 
troicntpius independans & plus 
avides de budn.i» Il cà étonantjdit 
•> un des plus féditieux , que nos 
^ Stratèges pourvoycnt ù mal 4 
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• notre fubfiftance : nou$ n'eà' 
:f> avons pas pour trois jours des 
4» préfens d néraelée. Envoyons 
» des Ambaffadeurs à cette Ville 
» lui demander une montre de 
li trois mille Ofiquains. Et qu eft- 
»> ce que trois mille Cifiquains , ré- 

• pondit un autre, il en faut au 
j> moins dix mille ? Dépêchons 
■m prompteraentà Heracléecnfài» 
.« re la propofition , 6c nous pren-' 
:» dirons fur fk réponfe. tel parti 
j>iqu% conviendra.^» Cette rcfolu- 
.tion infenfce fut fîuniverfellement 
: applaudie, que Chérifophùs qu on 

n avoir paré que d'un vain oarôU 
fe vit forcé d y condefcendrcOh 

[ eut même ;la témérité de voiiok 
le charger avet .Xénophondr 
cette ambafîade ohais ilsavoicnt 
Tun àt l'autre trop d cquité pour 

. fe prêtera un procédé moins^ cott- 
vçnable i des Grecs qu'à desLBar-j 
bares.î , : r » 

i Quatrefubalternes acçepteiéeflt 
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la çommiffion & s^en acquittèrent 
avec les airs audacieux de ceux 
qui les envoyoient. Ils accom- 
pagnèrent de menaces leur fierc 
demande. Mais les Heracléens 

Sui avoient toute la fubtilité de 
iegare leur métropole , répon- 
dirent qu'ils alloient en délibe- 
ïcv. Leur Magiftrat donna des 
ordres fi prompts , & fut fi bien 
obéi , que tout ce qu'il y avoit 
de plus précieux à la campagne 
fut lur le champ tranfporté à la 
Ville. On en ferma les portes , 
& Tarmée vie les murs a Hera^ 
clée bordés de foldats capables 
de les défendre. Après avoir ain- 
fi joué les Ambafladeurs , on les 
laifTa fbrtir > & quand ils furent 
au Camp, les féditieux bien loin 
de fe condamner, s'emportèrent 
en inveélives contre les Stratè- 
ges 3 & nommément contre Xé- 
nophon , difant qu'il étoit hon- 
teux qu un Athénien qui n avoit 
^ Bb 
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pas fourni un feul homme com^ 
mandât defpotiquement. Les plus 
mutins ëtoient les foldats d'Ar- 
cadie & d'Achaïesils faifoient plus 
de la moitié de l'armée , & leurs 
Chefs , qui fomentoient la fedi- 
tion , diraient qy'après avoir eu 
plus , de part aux travaux , d'au- 
tres leur en raviflbient toyt le fruit' 
&; toute la gloire ; qu pn avoir eu 
julqqes-iàtropde déférence pour 
des gens qui n en meritoient pointj 
qu'il étoit tems d'pyyrir Içs yeux 
& de fe féparer fi on ne vouloit 
point retourner dans la Grèce les 
mains vuides. Auflitôt les foldats* 
d'Arcadie & d'Achaîe abandons, 
nerent Chérifophus , 6c ils élurent 
dix Stratèges de leur* nation. 

L'armée fut divifee en trois 
corps. Les Achaïens & les Arca^^' 
diens s'embiairquerent au nombre^ 
de quatre mille cinq cens fur des 
Vaiffeaux que lewr fournirent de? 
Marchands d'Heraçlçç, Chérifo* 
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phus & Xénophon cSoUduilîrenÉ ' 
chacun un corps d'environ deux 
mille hommes. Les Àrcadiens ar- 
rivèrent au Port de Calpé fitué en- 
tre Heraclee ôcBizance. La na- 
ture avoir forme c^ Port pour la 
iûreté des Vaiffeaux fans laiffer 
rien à faire à Tart. Il ctoit com- 
mandé par un Cap d*où l'on dé- 
couvroit un païfage délicieux. 
Les Arcadiens fe logèrent dans 
des Villages voifins environ à cin- 
quante ftades de la Mer, & y 
pafTerent la nuit. Dès l'aurore ils 
fe difperferent dans la campagne^ 
enlevèrent dçs beftiàux , 6c firent 
des prifonniers. Les Thraces qui 
occupoient cette partie de la Èi- 
thynie , prirent la fuite ne s'atten- 
dant pas à de pareilles hoftilités. - 
Accoutumés à lubfifter aux dé- 
pens de leurs voifins , ils furent 
furpris de voir à^s Grecs vouloir 
s'enrichir de leurs dépouilles. Ils 
n'étoient pas gens àlaifler empor- 

Bbij . 
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' tçt leur butin fans le bien difpu^ 
ter. Us fe rallieront & tombè- 
rent fur un corps d'Arçadiens qui 
conduifoit un convoi confidera- 
ble. Les Arcadien$ défendirent 
leur pfoye avec valeur, & conti- 
nuèrent leur marche vers les Vil^ 
lages , harcelés par les Thraceç 
qui étoient prefque tous archers, 
éc qui faifoient de fréquentes dé^ 
charges. Les Arcadiens qui n'a« 
voient point d'Infanterie légère, 
>ie -pouvoient les repouffcr , & 
marchoient en bataillon ferré fans 
fe rompre. Ils arrivèrent à un tor^ 
rent qu'ils voulurent pafTer ; mais 
dès qu'ils comm^cerent à y en- 
trer /il ne fut pas difficile aux 
Thraces de les mettre en dérou- 
te : & ils profitèrent (î biçn de 
leur avantage qu'il n'y eut pas ua 
leul des Arcaclie^s qui put ar- 
river au bord. Ils périrent tpujf 
dans le torrent avec leur Strgtç^ 
0e. 
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Fiers de ce fuccès , les Thra- 
ces donnèrent fur un autre petit 
corps dont il ne fe fauva que huit 
hommes : mais ils ne purent em- 
pêcher les Grecs de fe rallier. Les 
Thraces faifoient retentir la plai-< 
lie de leurs cris de joyeî leur nom- 
bre augmentoit à tous lesinftans; 
& on eh voyait accourir de tou^ 
tés parts. Ils paflerent la nuit en 
bon ordre > & dès le matin ils en-* 
yironnerènt un tertre fiir lequel 
les Grecs s etoient réfugiés. Les 
Archers & les Cavaliers s appro- 
chèrent de cette hauteur , & fi- 
rent leur décharge. Si les Grecs 
s avançoienc pour les repouffer, 
les Thraces reculoient aun côté 
& s'avatiçoient d un autre ; ils por- 
toient des coups certains ^ ôcne 
s'expofoient pas à en recevoir. Ils 
n'eurent pas feulement un feu! 
bleflc. Les Grecs qui ne pou- 
rvoient parer tous leurs traitSj cru* 
rent qu'il falloit cec^ au nom-î 
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bre ^ & firent des propofîtions de 
paix. On convint de quelques ar- 
ticles /mais quand il fallut don- 
ner des otages , les Thraces qui 
violoient les traités auflî légère* 
ment qu'ils les concluoient , ne 
voulurent point tenir ce qui avoit 
été accordé. 

Xcnophon qui avoit fuivi à 
peu près la même route que les 
Arcadiens , fçut par fes elpions 
.à quelle extrémité leur impruden- 
ce les avoît réduits. Il n'en fit 
part à fes foldats que pour leur 
infpirer le deflein ae les aller dé- 
livrer. » De tous les exploits qui 
*> peuvent nous fignaler, le plus 
•» glorieux , leur dit-il , n'eft-il pas 
» de fauver des Grecs ? Peut-être 
w quelque Dieu vengeur a-t'il per- 
» mis que ces téméraires qui ne- 
» gligent les aufpices , foient tom- 
w bés dans le péril ; peut-être nous 
j» a-t'ilréfervc la gloire d'être leurs 
•V libérateurs, pour feire voir quel 
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3> avantage ont ceux qui étudient 
» les ordres & la volonté des 
*> Dieux pat Tin^ettion des Vic- 
»> times , fur ceux qui négligent 
i» de les obfervei: ou de les fiii- 
*» vre. 

Auffitôt il détacha Timafîon 
avec quelques Cavaliers. ÎU ar- 
rivèrent au lieu où Tàcliôn s'étoit 
paflce 5 ils y trouvei?ent une par- 
tie du butin ^ & quelques per- 
fonnes du pais , qui leur dirent 
que dès la nuit les Thrâces s'é- 
toient retirés > & que les Grecs 
Éivoiént abandonne ce pofte au 
commencement du jour. Xéno- ^ 
phon en ayant été iuftruit , con- 
duifit fes troupes au Port de Cal- 
pé, où les Arcadiens venoientde 
fe rendre. Chérifophus y étoit 
auffi arrivé avec fes deux mille 
hommes ; & les foldats fe voyant 
heureufement réunis y ne pou- 
voient contenir leur joïe. Ils s em- 
braffoient avec la même tendret 

Bbiiij 
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fe que des amis qui ont été long 
tems fans fe voir. Mais cette joïe 
fut troublée, par la mort de Ché- 
rifophus , digne des regrets de 
Xénophon & de l'armée , qui le 
remplaça par Néon d'Afine. 

L'armée campa près du riva- 
ge. Inftruite par le malheur des 
Arcadiens , elle décerna la peine 
de mort contre quiconque ofc- 
roit propofer une divifîon. Les 
Stratèges confulterent les Dieux 
fur leur retourj & toutes les Vic- 
times ne donnoient que des pré- 
fages finiftres. On offroit facrifi- 
ce fur facrifice , & les Dieux in- 
* flexibles annon<joient toujours de 
nouveaux malheurs. Les foldats 
craignirent quelque, fupercherie 
de la part de Xénophon. Ils cru- 
rent que perfîftant aans le deffein 
d'établir une Colonie , . il falfi- 
fioit les aufpices , pour avoir un 
prétexte plaufible ae difFerpr leur 
départ. Xénophon fît publier par 



Digitized by VjOOQIC 



DE Ctrus le Jeune. 2^^ 
un Héraut que tout le monde fe- 
roit admis à rinfpedion des Vic- 
times , & que s'il y avoit quelque 
habile Sacrificateur dans l'armée, 
il ctoit invité à facrifiet. Le jour 
luivant les Vidimès furent immo* 
lées avec «n grand appareil j & 
un concours encore plus grand. 
Trois fois on chercha dans les 
entrailles quelque figne propice^ 
& trois fois on n'y appercjut rien 
que de fimefïe. Les Dieux paroif- 
foient s'oppofer abfolument au 
retour des Grecs. L*armée man-^ 
quoit de vivres. Il n'y âvoit point 
de marché dans le voifinage. 
M Vous voyez, dit Xénophon aux 
• foldats , que les Dieux veulent 
f> différer notre départ, il faut donc 
ufçavoir d'eux par quelle voye 
•» nous aurons des vivres. » Un fol- 
dat repondit qu'il fçavoit par un 
Vaiffeau de Bizance que Çléan- 
dre qui en étoit Armofte , arrive- 
;:pit bientôt avec autant de Vaif- 
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féaux qu il en falloit pour leur eai- 
barquement, que les I)ieux leirf 
ordotinoiettt falïs doute de l'at- 
tendre. 

Tous furent du même fenti- 
tïterit. On n offrit plus de facrifî- 
ce que pour fçavoir où on trou- 
verdit des vivres. Ces nouveaux 
facrifices rie furent pas plus heu- 
reux que les précédens. Au dé- 
faut d autres Viâimes, on alla ti- 
rer un Bœuf de la charrue , & les 
aufpicesne parurent pas plus favo- 
rables* Le Stratège Néon voyant 
que rarmée étoit dépourvue de 
tout , crut que le plus fur de tous 
les augures étoit la voix impérieu-» 
fe de la nécefTîré , & qu'il falloit 
pourvoir à la fubfîflance des trou-^ 
pes. Mais il n'efpéra pas de don- 
ner le ton à Tarmée & de la faire 
penfet comme lui. 

Les fentimens étoient extrê- 
mement partagés fur les augures 
qu'on tiroit de TinfpediOfl des 
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Viâimes , & fur la divination en 
général. Les elprits forts la re- 
gardoient comme un art frivole 
enfanté par la fuperftition , nourri 
par lavarice des JMiniftres des 
Dieux , & par la crédulité des 
peuples. Les Théologiens , c'eft- 
à-dire les Poètes , liippofoient le 
fait inconteftable , & fans le prou- 
ver , ils en faifoientla bafe de leurs 
dogmes,&ils entretenoient la mulf 
titudedans leurfentiment.LesPhi- 
lofophes à qui la décifion fembloit 
dévolue, & qui étoient Juges com- 
pétens entre les Poètes Ôc les ef- 
prits forts , étoient eux-mêmes 
divifés fur cet article. Nous ver- 
rons dans le Difcours fur la Reli- 
gion des Grecs ce qu'il convient 
de penfer fur une queftion qui 
influe plus qu on ne croit fur tou- 
te l'Hiftoire ancienne. 

Quoiqu'il en foit , Néon penr 
foit comme les eforits forts? mais 
il n agit pas avec la licence qu'on 
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leur a de tout tems reprocîie^'* 
Il refpeda ce qu'il regardoit com* 
me des erreurs populaires. Infor- 
mé par un habitant aHeraclée 
xjuil y avoit.des Villages affez 
voifins , où Ton trouveroit des vi- 
vres , il dit aux foldats^u il étoit 
prêt à y conduire tous ceux qui 
ne craindroient pas d'y allen Deux 
mille fe preTenterent , & lemau* 
vais fuccès de leur entreprife fut 
une leçon bien inftrUftive pour 
les incrédules. Audi Xcnophoii 
prend-t'il grand plaifîr à la rap- 
porter. Le Satrape rhamabafe qiiî 
gouvernoit la Phrygie i fit avan^* 
cerfa Cavalerie. Elle (ùrprit Néon 
& {es fourrageufs, eh tîaa cinquan* 
te & mit les autres en déroute* 
Ils fe rallièrent & fe retirèrent 
fur une Montagne voifîne. La 
nouvelle en fut bientôt portée au 
Camp* A Tinftant Xcnophon fe 
mit à la tête de Télite de Tarmée ; 
& marcha pour dégager Ncon* 



Digitized by VjOOQIC 



IïeCyrus LE Jeune. 54^ 
Les troupes de Pharnabafe n'a? 
voient pas vu fuir les Grrecs fans 
furprife. Enhardies par Içur fuc- 
ces , elles cachèrent leut marche 
à la faveur d^pne épaiffe foret qu'- 
elles traverferenf. A l'entrée de 
la nuit elles donnèrent fur le corps 
de garde le plus avancé, qui por- 
ta l'épouvante jufqu'au Camp. 
Auflitôt les Grecs prirent leurs 
armes ; mais les Stratèges crai- 
gnant de donner dans quelque 
cmbufcade pendant la nuit , aé^ 
fendirent de fbrtir du Camp. , & 

Ï)rirent la précaution de doubler 
eur corps de gîjrde. L'armée dé^ 
campa le jour fuivapt, & fe rc^ 
trancha dans un lieu fur, \Jn Vaif- 
feàu arrivé d'Heraclée apporta les 
provisions dont on manquoittHeu-F* 
reufement pour Xénophpn il y 
avoir des Vîdimes; il recommen- 
ça fes facrifices, & le premier fut 
d'un fi heureux prefagè , que^Xér 
pojphpii le reg;ai:fla'cowimp rayant- 
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coureur certaiti de quelque proC- 
pcrité fignalée. La haine des Bar- 
bares , le de/îr de laver dans leur 
fang la hontç du Stratège Néon, 
rendit à l'arméç fa première va- 
leur. Elle ne demanda plus qu à 
combattre ; ôc tandis qu elle ibr- 
toit du Camp , une Aigle qu on 
reg^rdoit 4'aprÇ3 Homère com- 
me rOifeau le plus noble 6c le 
plus fur en fait a augure, vint le 
planer fur elle , & confirmer de la 
part de Jupiter ce que les entrail- 
les des Vidimes avoient annon- 
cé. Néon avec les foldats trop 
âgés ou trop fatigués pour com- 
battre , dévoient garder le Çamp^ 
Mais '*le nouvel efprit de valeur 
qui ranimoit larmée fe répandiç 
egalçnient fur eux. Il n çtoit pas 
pollible de les arrêter. Il fallut un 
ordre exprès pour défendre la for- 
tie du;C!»mp à ceux qui avpienc 
paffé quarante-cinq ans. 
. L'armée fe rangea en bataille. 
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A peine eût -elle fait quinze ûdi^y 
des , qu elle trouva les cadavres 
de ceux qu elle alloit venger. Elle 
dontia fes foins ,à leur fepulture , 
& un peq après midi , elle apper- 
eut Tarmie ennemie compofée de * 
plufieurs corps de Cavalerie 6c 
d'Infanterie qui ne faifoient qu'- 
une feule phalange. La vûë de? 
ennemis remplit de joie larméç 
Grecque. Aprps les avoir atteint 
des yeux : » Qu'il ne foit pas dit 
w que nous nousfommês jarrêtés, 
»f dit Xçnophon. » Il difpofa troiç' 
Compagnies de deux cens hom- ' 
mes phacune pour foûtenîr le 
corps de bataille , afin que quand ^ 
il auroit rompq la phalange en^- 
nemie ^ elle vint s'enfiler d elle-- 
même dans ces Compagnies. ^ 
Pour aller à la colline où Ton 
voyoit les Perfes ^ il falloir tra- 
verfer une futaye fort toufîuë^ 
Les Stratèges qui étoient à la têtef 
craignirent de s'y enfoncer^ Xé^ 
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«Qphon furpris de les voir s'arrê- 
ter, & en apprenant la caufe , fiit 
leur dire qu'il naimoit pas les en- 
Itreprifes hafardeufes , qu'ils a- 
A^oientaflez fait pour leur gloire, 
"* & qu'ils dévoient penfer à leur 
fureté. » Mais à l'heure qu'il eft, 
*>ajoûta-t'il, il n'eft plus tems de 
^> reculer. Il eft bien plus fur d'àF* 
p fronter Tennemi que de lui tour* 
»ner le dos , 6c j'aime mieux at- 
^ taquer avec un petit corps de 
w troup^^ que de fuir avec le dou- 
V ble. La forêt quand nous 1 au-. 
»»rons traverfée, nous apprendra 
p qu'il ne nous refte plus d'éva* 
» fion : Je fuis charmé que l'en- 
^ nemi n'en manque pas , & que 
.>la plaine luifoit ouverte. Ofera- 
fit'il donc foûtenir notre premier 
f> feu ? Et nous convient-ij d'abat- 
4> tre le cœur des foldats en leur 
^>propofant de fuir f Nous con* 
,»> vient-il de regagner* les bords 
«>de la 'Mer n'ayant ni vivres ni 
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f> Vaiffeaux poumons embarquer, 
» ôc de nous voir forcés demain 
» à un combat qu il ne tient qu'à 
i>nous de donner aujourd'hui avec 
n avantage ? Cetçe forêt eft-elle 
9 plus perilleufe que mille autres 
» chemins que les Dieux nous ont 
f» ouverts f « Il quitta les Compa^ 
nies deréferve, & duconfentc-r 
ment des Stratèges , il prit la con- 
duite de 1 avant-garde , & rani-- 
mant la confiance des foldats : 
%p Souvenez-vous, leur difoit-il, de 
t> combien de combats hous fora- 
^>mes fortis vainqueurs par la prote- 
» £tiondesDJfeux4 Nous touchons 
» enfin aux portes de la Grèce: 
m fuivons Hercule pour nôtre con- 
•» du£leur ôcpour nôtre guide; aue 
9 chacun nomme & appelle Ion 
a» Compagnon , ôc lui infpire fa 
» valeur ? Heureux celui qui ra- 
» contant fes exploits , peut rallii- , 
n mer coatis le çiqgur des autres \m^ 
V defk immenfe de gloire ! 

Cç 
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Au fortir de la forêt il difpofk 
les Oplites en phalange, & mit 
les Peltaftes fur les ailes , leur or- 
donnant de porter leur pique fur 
répaule jufqu à ce que la trom-» 
pette donnât le fignal /& alors 
d'aller à 1 ennemi pique baifTé^ôc 
de ne pas fe rompre , pour don- 
ner fur les fiiyards. Il en avoir 
trop dit- Les Peltaftes pleins dune 
impetuofité qu il ne mt pas pofli- 
ble d'arrêter , n'attendirent pas le 
fignal. Ils coururent à l'ennemi , 
qui s'étoit féparé en deux ailes. 

. La Cavalerie Perfîenne alla au de- 
vant d'eux , & les fit plier. Mais 
dès que le fignal fut donné , & 
que la phalange Grecque s'ébran- 
îznt &c mefurant fès pas au foa 
des inftrumens militaires, preTen- 
ta la pointe de fer aux Barbares,on 
les vit auffitôt fe rompre , fe difli- 
per , prendre la fijite. Timafioi) à 

ijatete de quelques çhç vaux pour- 
lUJLvft ôc tua plufieurs. fuyards de 
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Taîle gauche ; mais Taîle droite 
des Barbares fe rallia fur un co- 
teau. Les Grecs en prirent le che- 
min , réfolus de les y forcer. Les 
Barbares ne les y attendirent pas. 

Les Grecs arrivés à cette hau- 
teur, virent que flnfanterie des 
ennemis commençoit à fe rallier, 
& qu elle âlloit joindre la Cava- 
lerie. Ledeffein fut pris de les at- 
taquer une féconde rois. Mais l'é- 
pouvante qui avoit faifi les Barba- 
res ne laina plus rien à faire à la 
valeur des Grecs. Auffitôt qu'ils 

Ï)arurent toute la Cavalerie prit 
a fuite , & fe jetta dans une fo- 
rêt prochaine. La nuit qui appro- 
ehoit ne permit pas aux Grecs 
d'y intrer après eux 5 6c profitant 
du peu de jour qui reftoit pour 
élever un trophée , ils retourne- 
ront à leur Camp, dont ils croient 
à foixante ftades. 

Cette viâoire rendit les.Qrccs 
maitres delà Bithynic que îesIBar- 

Ccij 
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bares abandonnèrent. Toutes les 
richeffes du païs furent la proyc 
des Vainqueurs, Ôclarmée fit un 
butin confiderable qui fut porté 
au Camp pour être diftribué aux 
foldats. ils ne voyoîent plus d obf- 
tacle à leur retour , & ils atten- 
doient tranquillement Cléandre; 
mais il n'arriva qu'avec deux Tri- 
rèmes , plus attentifs à démêler les 
fentin^ens des Stratèges qu'à les 
fervir. Il fut reçu avec la déféren- 
ce que l'on devoit aux Lacédé* 
moniens , qui depuis laprife d'A- 
thènes agmoient en fouverains 
dans la Grèce. Cléandre avoit 
avec lui Dexippe Lacédémonien , 
qui avoit quitté l'armée à Trebi- 
ionde par des motifs d'intérêt* 
C'étoit un homme bien plus avi- 
de d'or que de gloire : car depuis 
que Lylandre forçant les puiflaç- 
tes barrières que Lycurgue avoit 
oppoTées à 1 or , l'eut introduit à 
Spaffe^lafeule vue dié^ce métail 
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funefte infeâales cœurs des Spar- 
tiates , ôc ils pafferent rapidement 
d'une pai^vreté auftere à une infà* 
tiable avarice. Dexippe fe fit don- 
ner la garde du butin, ôc maltraita 
un foldat d'Agafîas qui vouloiten 
prendre ce que les loix permet- 
toient à chaque foldat d'exiger. 

Toute l'armée fe fouleva auffi- 
tôt contre Dexipe , qui porta fes 
plaintes à Cléandre. Le Gouver-r 
neur de Bizance prit l'affaire avec 
hauteur. II voulut en connokre , 
& décider fouverainement i il me- 
. naça même de fe retirer , & de 
défendre à toutes les Villes Grec-» 
ques de recevoir aucun foldat , 
n onrefufoit de fe tenir à fa. dé- 
cifion. Uarmée ne fut nullement 
intimidée de fes menaces. Mais 
Xénophon qui en prévoyoit les 
fuites , aflembla les lolckts , ôc 
leur fit fentir qu il falloit plier ; 
qu*il ne tenpit qu'aux l^9S^aémo:r 
fikûs de leinrïenner les portes de 
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la Grèce , & que ce n étoît que 
dans la Grèce qu'ils pouvoient 
jouir tranquillement de leur gloi- 
re ; que toutes les Villes rece- 
voient la loi de Sparte , & qui leur 
convenoit defubir le même joug • 
Le foldat dont fe plaignoît De- 
xippe , 6c Agafias fon Stratège. , 
furent envoyés à Cléandre, & peu 
de tems après Xénophon accom- 
pagné de Dracontius Lacédémo- 
nien , & de quelques autres dé- 
putés, demanda leur grâce. Il dit 
à Cléandre que Tarmée elpéroit 
de lui cette condefcendance- Le 
prioit auffi de lui vouloir fervir de 
Stratège , & qu'il trouveroït en 
cUq autant d'obéiflance que de 
valeur. Il parla , & Cléandre con- 
fentit atout : car qui pouvoir te- 
nir contre Xénophon , & quel eflr 
le cœur dont il ne s'ouvre enco- 
. re le chemin dans fes Ouvrages ? 
Pès Ici^ipremiere converfation , 
;Cléan4re qui avoit du difcerner 
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ment , revint de toutes les préven- 
tions que lui avoit inlpirées De- 
xippe , & fut ami fincere de F A- 
thénien. Ils facrifierent enfemble ^ 
& Cléandre connoiffant aux en- 
trailles desViûimes que les Dieux 
lui défendoient d'accepter le com- 
mandement de l'armée , le laifla 
àXénophon. 

Les Stratèges firent le partage 
du butin , & les foldats fort fatis- 
faits , arrivèrent à Chryfopolis pe- 
tite Ville fituée fur le Bofphore 
deThrace Ils s'y arrêtèrent fept 
jours , pafferent le Bofphore , 6c 
fe rendirent enfin à Bilànee. Les 
X-acédémoniens n'y reçurent qu'- 
avec peine une armée qui ppu- 
voit s'emparer de la place. Le Sa- 
trape Pharnabafe qui n'étoit pas 
encore revenu de la frayeur que 
lui avoientcaufé les dix mille,n'ef- 
perôit de tranquillité que quand 
^ ils feroient loin A^rïAQc ^^^ il 
fçUt engager Anaxibie Navarque 
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ts4 Histoire 
de Lacédémone à les faire paflef 
dans la Grèce. Cléandre fit pu* 
blicr quil feroit la revue de Far* 
mée, qu'il lui avanceroit unetnon- 
tre , & qu elle trouveroit des vi- 
vres fur fa route- Les foldats for- 
tirent de Bifance j auffitôt on en 
ferma les portes , & Anaxibie dit 
aux Stratèges qu ils n avoient qu'à 
prendre la route de la Cherfone* 
te; quils toucheroient la montre 
quand ils y feroient arrivés , & 
qu'ils trouveroiênt des étapes dans 
les Villages, hes foldats indignés 
de cette fupercherie, ccfururent 
aux armes. Les uns enfoncèrent 
la porte à coups de haches, d'au- 
tres efcaladerent ducôté de laMen 
On les voyoit courir dans Bifan- 
ce comme dans une Ville prife 
d'affaut. Les Lacédémoniens fe 
retirèrent dans le Fort , & firent 
pafFer un efquif à Chalcedtfine 
pour demand^t.du fecpurs. 
Xènophott apprehendarit les 

fuites. 
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deCyru« le Jeune, ^yy 
fuites dune entrepâfeauffitemer 
raire^ & qui devoit attirer fur les 
Stratèges & fur les foldats , tout 
le reflentiment de Lacédemoi^e; 
filtra dans Bylànce ; & auffitôt 
que les foldats lapperçUrent , ils 
^ccôururept à lui ; w C eft à pré* 
m fent , lui dirent-ils , que vous 
» pouvez exécuter vos grands def- 
^ leins 5 vous vpila maitre d une 
#1 bonne place , il ne tient qu'à 
• vous de nous récompenfer d© 
j» nos travaux , &,nou3 pouvons 
w vous faire auffi grand que vous 
»• le méritez. »> Je confens à tout^ 
H leur répondit Xénophon , mai? 
H yangez-voyç en bataille, w II 
leur fit donner le même ordrç 
par Içs Strat^es. Al'inftant far- 
mée s'aflembla dans une grande 
plaine qui eft dans l'enceinte de 
Byfance , appellée là plainç 4? 
Thrace- Xénophon voyant lej5 
foldats difpofés à l'entendre.»^ Sol- 
w dats , leut dit-il, je ne fuis poin<: 

Dd ^ 
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ifiS Histoire 
lifurpris de *votre reflentîment; 
»mais fi pour nous venger des 
o Lacédémoniens ^ qui nous Ont' 
n joués , nous pilions une Ville 
w dont noua n'avons nul fiijet de 
ii nous plaindre , voyez quelles 
^y en feront les fuites. D'abord 
» Laccdcmone nous regardera 
5> comme fes ennemis déclarés , 
» Ôc ce qui vient d'arriver à la Gré- 
w ce nous annonce ce que nous 
» devons appréhender. Quand 
»> Athènes ma patrie décla!^ la 
m guene aux Lacédémoniens, elle 
» avoit quatre cens Trirèmes ou 
' 51 dans fes Ports ou dans fes Ai> 
fjfenaux ; fes finances croient en 
» bon état , & mille talens de re- 
99 venu fembloient aflurer qu'elles 
'i> ne feroient pas fitôt èpuifëes. 
>>Elle âvoit fous fon obéiflance 
'n toutes les Ifles de la Mer Egée , 
•» & plufieiirs Villes fur la Côte 
f» de la Grèce & de l'Afie. Vous 
-^i^avez quel acte le Ibrt d'Athé- 
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rbE Cyrusle Jeune, ayt 
mes; Et maintenant que la pui& 
1* &nce de JLacédémone s'eft ac« 
' crue de ceUe de fa rivale y nous 
p rendrons-nous ennemis de tous 
>» les Grecs , quand nous le fom- 
» mes déjà de tous les Barbares f 
«^Par les Dieux immortels ne 
»• foyons pas infenfés jufqu à ce 
»» point; après avoir épargné tant 
m de\filks Barbares, ne fouillons 
*> pas nosexploits par le fac d'une 
^ Ville Grecque ! Puifle la terre 
V>r m engloutir dans fes abîmes, a?* 
*»Tant que je fois témoin d'un tel 
^ excès ! Si vous êtes Grecs , je 
^vofls confcille d'obéir à ceux 
^ qui ont Eût plier toute la Grèce. 
a»Demandez-leur ce que vousavee; 
I» droit d'exiger. S'ils le refiifent^ 
;*» ne vous, fermez pas par vos vio» 
«iencesle chemin de votre pa- 
}• trie* Mon avis eft donc d'en- 
at voycr des Députés à Anaxifaie 
Am dire que nous fommes en- 
• très dans. Byfence, non po«r pii- 

Ddij 
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52^8 Histoire 
» 1er, mais pour obtenir ce qu*0A^ 
I» nous a promis 3 & que nous en ). 
ti étions fortis , noa pat foiblcffe , 
armais par obéifiance à fes ordres; 
Uavis de Xcnophon fut une 
loi pour l'armée. Elle envoya des 
députés à Anaxibie , qui dit que 
ies foldats neferepentiroicntpas 
de leur obéiffance ; qu il en int 
truiroit Lacédémone afin qu ik 
4uffent bien traités fur leur route-, 
éc bien reçus dans leur patrie, 
farméc Ibrtit de Byfance , & 
^Anaxibie fit piiblicr que fi Ton y 
^ trouvoit encore quelques foldai^ 
ils feroient vendus comme cfcla- 
^es. Plufîeurs s'embarquèrent fur 
Jdivers VaifTeaux marchands , & 
revirent heureufement leur pa- 
trie. Xénophon entra dans k 
iThrace avec ceux qui voulurent 
|e fiiivre , & alla fervir le Roi Seu* 
thés , qui faifoit la guerre à £es fu- 
jets rebelles, & quiTavoit ibllici- 
4e pa^ fes ËAToyés d'entrer à la 
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deCtrus lbJeunb. ayp 
folde. Le Roi Babarc après s'être 
îcrvi utilement des Grecs ^ oublia 
tout ce qu'il leur javoit promis i 
voulut même leur ravir les dé- 
pouilles des Perfes qui leur ref- 
toient. Xénophon vit avec hor- 
reur, rmtfsrêt, Tartifke, la per- 
fidie, la vengeance , Ôe tous les 
vices qui fçavent fe mafijuer dans 
toutes les Cours , paroître à dé- 
couvert dans cette Cour Barba- 
re. Le Roi & les CourtiÊms y 
avoient grand befoin d'un Philo^ 
fophe. Mais Xénophon les voyant 
très-peu difpofés à 1 écouter , for^ 
tit de Thrace , & donna fcs £oh 
dats au Lacédémojiien Thinbron,; 
qui alloit offrir la liberté aux Vil- 
les de la Grèce Afiatique que les? 
Perfes avoient aflfervies. 

Telle fut cette fameufe Retrai- 
te , qui fît voir à l'Univers qu'il 
n eft point d*Empire de quelaue 
étendue quon lafiippofe> quon^ 
doive regarder comme affîirmi^ 

Ddiij 
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a6o Histoire 
quand il néglige l'Art Militaire : 
& que la valeur éclairée triomphe 
de toutes les autres vertus. Et fî 
Philippe de Macédoine fonna le 
noble projet de renverfer TEm- 
pire des Perfes > fî ion fils Alexan- 
dre offrit à la Grèce le glorieux 
ipeâacle de voir un de fes Prin- 
ces, affis fur le Trône de Cyrus; 
fi les Grecs purent enfin fans rou- 
gir fe profterner aux pieds du 
grand Roi , c*efl: que i exemple 
des dix mille avoit applani le che- 
min de l'Qrient. Xenophon con- 
ferva dans une vie privée la gloire 
qu il avoit acquife à la tête des 
armées. Athènes lui fit un crime 
d'avoir fervi fous Cyrus , & le 
condamna àlexil. Il s'attacha au 
Roi Agefîlas à qui la Grèce défe- 
ra réloge qu'Alexandre cnvioit 
à Agamennon , de bon Roi , de 
grand Capitaine } & il faut avouer 
qu'un tel Prince meritoit un tel 
amd» Aprçs l'avoir fuivi d^ns quetr 
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Ht ÇYRts Lfi Jeone; st^t 
^ues Campagnes ^ il fe retira à la 
petite Ville de Scilonte , où il 
ëerivit fon Hiftoire Ôc fes Ouvra- 
^ ges philofophiques. Il eft étonnant 
tju après un tel exemple^ Plutar- 
^ue ofe avancer que qui veut écri- 
re THiftoire, doit fixer fon fejouir 
dans une Ville fçavante, èommc 
s'il y avoit des lieux inaccefTibles 
aux Mufes. Xénophon n'oublia 
pas dans fans fa folitude les Dieux 
qu'il croyoitl'avoir conduit à* tra- 
vers tant de périls. Il employa 
une partie du butin à bâtir unTem- 
ple à Diane fur le modèle de celui 
d'ËpheTe. La Statue de la DéelTc 
en cbene parfaitement femblablé 
à celle dor d'Ephéfe, fc voyoir 
encore du tems de Paufanias* Le 
Temple étoit dans une Forêt ar- 
rofée d'une rivière appellée TEl- 
lene. On voyoit à l'entrée une bel- 
lecolomne avec cette infcription. 
Titre canfaerée k Diane. Ony offroit 
loutes les années un facriâcefo^ 
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à?îS HiSTdiRl 
lemnd ; & le jour marqué p6u# 
cette cérémonie , on préfentoit à 
la DéejGTç le dixième ces fruits de 
ce Champ ou étoitun grand Ver^ 
ger & un Bocage toujours ver^i 
doyant. Les Officiers du Tcmié 
pie n'oublioient rien pour donner 
de réclat à cette fête. Ils regîh 
loient tous les afliftans , qui fe trou* 
voient toujours en grand non*^ 
bre : car le Temple ëtoit fur le 
chemin de Lacédcmone à OUm^ 
pie 3 feulement à vingt ftauies du 
Temple de Jupiter Olimpien. Et 
les fêtes de Scilonte , qui rappel- 
loient le fouvenir de la vertu des 
Dix milles j donnoient bien pkis 
de goût pour la vraie gloire , que 
toutes les Couronnes qu'on aUoie 
dilputer à Olimpie. Aenophon 
vouloir que Tabondance fût pro- 
portionnée à la multitude. Quel-» 
ques jours avant la fête, ily avoit 
une chafTe générale , où les habi^ 
tans de Scilonte ôc des lieux vol? 
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DE Cyrus léJTeuné. 1^^ 
lins fui voient Ion fils. G*eft pouif 
lui qu'il écrivit les Tr'aités de la 
Chaffe & du Manège* Il vouloit 
que dans fes plaifirs il ne perdît 
pas la Religion de vue : car Xé- 
hophon en avoitle cœur rempli i 
ôc c'eft peut-être de fes fentimens 
religieux que fan JJiftoire tire fon 
plus grand mérite. Il eft vrai que 
fa philofophie toute lumineufe 
quelle eft, ne pût le guérir , non 
plus que Socrate , de lafFreux pré* 
|ugé du Polytheifme. C'eft qu en 
matière de Religion jamais laPhi^ 
lôfophie feule rie conduifît au vrai; 
mais du moins inlpirat'elle àXé- 
iiophon un amour immenfe du 
grand &c du beau. Sa vie fut par- 
tagée entre la Philofophie & les 
Armes. Audi faut-il qu'un hom- 
me qui alpire à la gloire opte en-» 
tre ces deuxprofelïions,s'il nefçaît 
les reunir. Un fage de l'antiquité 
n'en coimoît pas de troifiéme* 
■ f IN. 
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CATALOGUE 

Des Lines nouveaux tmfrimis ebex* Diéêti 
Quai des jiuguiins , ÀUBibleà'Or. 

AMufcraens du cceur & de rc£prit, Ouvr»^ 
gc ferhdtque^inti. Cet Ouvrage fcdif- 
tribue par feuille. 

Aftrée de M. d'Urfé, Paftorale All^oriquc, 
avec la Clé , nouvelle édition. io*vûLin I2« 
mvecfigures, 

Avantures du Baron de Fœnefte , par Ihtt^ 
iâre Âgrifa i^Anhignê , nouvelle édition aug« 
mentée conûderablement« % v$U in i il 

Défenfc de la Grâce efficace par ellc-mê^ 
me , par M. de la Brou > Evéquede Mireppix^ 
in II. 

Les trois nouveaux Contes des Fées > pat 
MadameP*' **wi i*. 
Nouveaux Contes des;Fées allégoriques, i»iU 

Grammaire à Tufagedes Dames, parPAbf 
béAnconini» féconde éditiez ,/« i &• 

Hiftoire univerfclle par feu M, Delifle, Hîf*. 
toriographe& Ccnfcur Royal, '/.vol, in i%* 
avec des Cartes Géographiques» 

Hiftoire Généalogique^ & Chronologique ^ 
la Maifon Royale de France, & des grands Of* 
ficiers de la Couronne, dernière édition , infih 
f, vol. avec les Armoiries gravées eq bois* 

Hiftoire des Révolutions Romaines , deSue^ 
de , de Portugal , & Tétabliffement des Bre» 
tons dans les Gaules , par M» FAbbé de Ver» 
tôt, in B,vûl. in ii. 
Hiftoire de TEmpîre Ottoman , de Sagredo| 
augmentée d*une TabU des oaatieres à cIm 
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ffue volume > & continua jufqu*à préfcût, 7 

Hiftoirc de Henry de la Tour d'Auvergne 
Duc de Bouillon , oh Ton trouve ce qui s^eft 
paffé de plus remarquable fous les r^nes de 
Prançois IL Charles IX. Henri III. Henri IV. 
Ja minorité du règne de Louis XIII. par M* 
MarfoUier , vùl, init. - 

Hifloire Anecdote du Chevalier desEffartSf 
& de la ComtciTe de Berci^ i vd. :n ii. 

Hiftoire & A vantures de Gufman d'Alfàra* 
che, nouvelle édition , j voL inix. avec fig. 

Lettres Hiflorîques contenant le journal des 
Campagnes de Louis XIV. par M. PeliiTonde 
TAcadémie Françoife , 3 vol, in it. 

Lucien de la traduâion de M. Perrot d'A« 
blancourtf nooveUe édition » j vûL in iz* 

Lettres du Cardinal d'Oflat 9 belle -édition f 
^voLittit. 

Mariane, Tragédie du Sr. Triftan THcrmî- 
tc f remife au Théâtre par M. Rouflcau. 
- Metamorphofes d'Ovide, traduites en Fran- 
çois, avec des remarques & des explication» • 
Hiftoriques, parM. l'Abbé Banier de l'Acadé- 
mie des Infcriptions & Belles-Lettres in ix. ) 
voL avec des figures de Ficard. 

Mémoires & Réflexions fur les principaux 
ëvenemens du règne de Louis XIV. par M. de 
la Fare, nouvelle édi t. avec des notes. 

Nouveau Recueil de Chanfoqs ^ avec les 
dirs notés,, i( voL iniu . 
I Ouvrages du Sieur Barreme , contenant , les 
Comptes fàics , A rithemctique, Traité des par- 
ties doubles f Livre néceffaire , Changes étran» 
Çcrs , &c« 

Oeuvrea diverfc^ de M, PeliffoDj'contenanf 
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fcsPoèTues, fcs Ouvrages d'âoqiîepcc, Mémoî. 
rcSf Produjftiojns, &c. dont la plus grande partie 
n*a voit pas paru > J V9l. m 12. 

Oeuvres divcrfcs de M. RouiTcau , fiouvel* 
le édition corrigée & augmentée par iui-mêoïc^ 
4 vjfl. in%^* avec des figures . 
. -Ojcauv^rcs mêlées du Chev. de S. Jory^^çoor 
tenant des Lettres galantes Su ûnguliercs» de« 
Anecdotes , divers Fadums » & Pièce» du 
Théâtre Italien , % vûU m 1 %f 
• Paufanias Ou Vojrage Hiiloriqued^la Grè- 
ce , avec des re^araues, p^v Mr. TAbbé Gc» 
doyn , z Vêl. in 4^ pg, 

Pétrone Latin & François 9 de M. Nodot» 
nouvelle édition augmentée de la coptrc-cri- 
tique de Pétrone, z vtl. iu i^.fig^ 

Le Pour & Contre > Ouvrage périodique $ 
p$l» in iz, Vqn continuera de donner qne 
feuille toutes Icç femaines» 

Recherché fur là Courbes à double cour^ 
bure^^ parMr.'Clairault 9 Mathématicien , in^p 

Singularités Hidoriqjes & Littéraires, con- 
tenant plufîeurs recherches , découvertes » d; 
éclairciffcmens fur THiftoirc , Tom. J. L'oi| 
donnera tous les ans un volume^ 

Le Songe d'Ajcibiadc traduit du Grec, i» 

Théâtre & Lettres de M. Bourfatilt , i( voh 
fn 1 1. Les Lettres à J3abet fe vendent Tepare-f 
ment. 

On trouvera chez, le même Libraire tous 
les Jjyres tfouveaux , tant de France que des 
T.ays Etrangers. . 

Pellipprimçrie de Mpiit^lanc 
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jiPPROBATIOir. 

J' Ay lu par TOrdre de Monfeîgneur 
le Garde des Sceaux un Manuf- 
crit intitulé-rHÇ?o/f (p de Cyrus le Jeune , 
^ieU Retraite des dix Mille, précédé 
tfun difcours fur THiftoirc Grecque; 
f ai cru qu'on pouvoit en permettre 
rmiprcffion. A Pari? le ii Février 
1 735. -Signé,HARDION, 
TKIVILEGE DU ROT 

LOUIS par la grâce de Dica , Roy de 
France & de Nararre i à nos aincz & 
féaux Con^illcrs les Gens tenans nos Cours 
dcParlemcnt>Maî{resdcsRcquêtes ordinaires 
denotreHôtel.GRnd'Confeil.PrevôtdcParis, 
Baillifs, Sénéchaux>leurs Lieucenan$CiyiIs,& 
âurres nos Jufticiers qu'il appartiendra» Sa* 
iuT : Notre bien ame François Didot > Li- 
braire à Paris , Adjoint de fa Communauté» 
Nous ayant Ètic remontrer qu'il fouhaite- 
roic faire imprimer & donner au Public Le 
D^âiâftasre Chronologique 9 Hiftortquef CritU 
^ ue fur r origine de P Idolâtrie^ des Seâés des Sa-' 
maritMins^ des Juifs ,^ de toutes les herefies ^ 
0utres matières concernant la Religion^ en Latin 
^ en François , Nouveaux Contes des T$es al" 
legariqueSf Lettres Critiques de Hadgi Mebemed 
Effendi envoyées à Tripoli à Madame la Mar* 
guife de, . . au fujet des Mémoires de Mon" 
peur le Chevalier Darvieux , Difcours fur 
PB ivoire Grecque, fj^c. par le Sieur AhbéPagi^ 
s'il Nous plaîrbfc lui accorder nos Lefî- 
tçes de Privilège fur ce nccefTaîres, offrant 
jpoui cet effet & le faire Imprimer en bon pa* 
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pier & beaux câra Aères foiyaût la fttilKe \m^ 
pYiméc Rattachée pour modèle fbos le ccm« 
trefcel 4es Prefeoces. A ces caufes > ToulanC 
favorablement traiter ledit ExpofantyNoaff 
liii avons permis & permectonspar ces Pre« 
fentes de bÀtz imprimer tefdits Ouvrages cy« 
deffus fpecifiésen itn ou plufiears volumes» 
conjointement ou féparément > & autant da 
fois que bon lui fèmblera > fmr papier &.ca« 
raéteres cot^ormes à ladite feuille imprimée 
Rattachée fous notredit contrefèel /6c de les 
vendre^ Élire vendre le débiter par tout noue 
Royaume pendant le tems de fixannéesconfê- 
cutivestàcompterdujour de ladatedei3.Pre« 
fentes. Faifons défènfes à toutes (brtesde pet* 
fonnes de quelque qualité & condition qu'el- 
les (bient>d'en introduire d^preÔîon étran« 
gère dans aucun Heu de notre obéiffance^ 
commue auffî à tous Libraires-Imprimeurs de 
autres > d'imprimer , &ire imprimer , vendre, 
faire vendre , débiter ni contre&irc leQits 
Ouvrages cy^deflus expofès en tout ni en par- 
tie > ni d'en faire aucuns extraits fous qtltlque 
prétexte que ce (bit , d'augmentation , cor- 
leéfcion , changement de titre ou autrement, 
fans lapermimon exprcflè & par écrit dudit 
Ezpofant, ou de ceux qui auront droit de lui, 
àpeinedcconfifcation à^s exemplaires con** 
trefaics > de trois mille livres d'amende con- 
tre chacun des contrevenans >dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l'a*^ 
tre tiers audit £xpo(ànt« & de tous dépens» 
-dommages & intcrèts. A la charge que ce» 
Preftntes feront enregiftrées tout au long 
fur le Rcgiflre de laCommunautédes Librai- 
res & Imprimeurs de Paris dans trois mois dé 
ladate d'icellc. Que Timprcffion dcflitsrOtt* 
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Trages fera fiiice dans notre Royaume & Doa 
ailleurs >& que rimpécranc fc conformera ea 
tout aux Reglemens de la Librairie , le no« 
tamment à celui du lo. Avril 171 ;• & y^'^* 
Tant que de Texpofer en Tence,lesManuurîts 
ou Imprimés qui auront fervi de copie à Tim- 
prelCon defdits Lirres feront remis dans k 
même état où le£ Approbations y auront été 
données es mains de notre très-cher & (czi 
CheTalier Garde des Sceaux de France le Sr. 
ChauYelim Se qu'il en (èra enfuitc remis deux 
exemplaires de chacun dans notre Btbliothe« 

Sue publique, un dans celle denotre Château 
u Louvre , & un dans celle de notredit très- 
cher ëc féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Chauvelin>le tout à peine de 
nullité des Prefèntes. Du contenu defquelles 
TOUS mandons Se enjoignons de faire jouir 
r£xpo(ànt ou Ces ayans-caufe pleinement 6c 
paifiblement, fans fouifrit qu'il leur fbit fait 
aucun trouble on empêchement. Voulons 
que la copie defdites Prefèntes qui fera im- 
primée tout au long au commencement ou à 
lafindefdits Livres,fbit tenue pour dâemeiit 
fignifiée , 5c qu'aux copies collationnées par 
t'un de nos amez & feauxConfeilIers & Secrc<* 
taires, foi foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons an premier notre Huiffîer ou 
Sergent de hhe pour l'exécution dicelles 
tous Aâes requis ficnecelftires fans deman- 
der autre permifBon , & nonoMant clameur 
de Haro ^ Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires. Car tel eft notre plaifir: Donné à 
Paris le dixième jour de Novembre , Tandc 
grâce milfept cens trente- cinq, & de notre 
Kcgnelevîngtuniémc.Par leRoi en fonCon* 
felU Signé, LOUIS. CoUationné.SAINSON* 
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f J*aî âffocîéNïrs. Pralârd & Qjiîftjfu, cfiacull 
f>our utï tiers dans le DîÔionaîre Chronolo^ 
gîquéy&e.rurlesHerciies» Latin & Fran- 
çois»pour en jouir conjointement avec moîj 
& j*ai cédé à Mr. Quillau les Lettres Critî- 

SuesdeHadgi Mehcmet EfFendi, cnvoyc'es 
c Tripoli , &c. pour en jouir en mon lien 
& place. A Pariscc u Novembre i^JJ. 
DIDOT. 
^igifirS enfemhleUprefenU Cejpon Jur U 
^ig^êVVH, de U ChMmhnRoysle des Li* 
kr aires (j^ Imprimeurs de Paris , N'. ip», 
fel* i3i« eonfermement aux anciens Kegie* 
fnens , cot^rmés far celtd d$i, zS» Février 
lyij, AFariSyleii, "Sovemkre 17J5. . 
G. MARTIN, ^yn^/^. 

ERRATA. 
!bijcemrsfur rHifteire Grecque» 

]Page I . lign. 4. des Poètes &. des Hiftorieos 
delà même nation, les peinture» riant es 
des Poëtesr&c lifes des Hiiloriens & des 
Poètes f leurs riantes peintures » leurs 
hautes leçons » mais fur-touc ce goût du 
vraiderhonnéte & du beau, &c. 

f. A. 1. 14^ & donner une forte d'unité , //- 
fes &. donner à mon Ouvrage cette unité 
au t fait Tagrément» la fiorce & Tame de 
THiftoire.. 

P. 14. 1. 5 . Ehoutîce > lifes Ehontéc- 

F • 1$% L ; . du preoûer tems > lifes des pro» 
miers tems: 

P. %6. 1. 5. retranches cependant. 

P. X7«l-7* re^^^cAw qui ctoient. 

P. jo\ 1. I . à la loi, lijes à la voix. 

P.4^.1.14* effaces avec une attention grâvcï 

p. 4^. l. &. il le plus fevere des Rormins # 
Hfes a le plus implacable exu2cmid*Albof 
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